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TR AITE 


D E S 

ARBRES FRUITIERS. 


PERSIC A, 

PECHER. 

DESCRIPTION GENERIQUE. 

J E n’entreprendrai point de debrouilier ce que les Anciens ont 
ecritdu Perjka, Perjica, Perjicus ; de decider slls ont connu 
l’Arbre que nous nommons Pecker ; de le fuivre avec eux d’E- 
tbiopie en Perfe, de Perfe en Egypte, d’Egypte a Mycenes, 
&c. & de faire Ion hiftoire d’apres des textes auffi obfcurs, ou 
line tradition qui n eft fondee que fur ces textes. 

Si le Pecher n’eft pas originaire de notre pays , il a bien adopte 
pour fa patrie une terre ou la feule qualite.detranger a toujours 
allure un afyle, merite un accueil favorable , & procure les meil- 
leurs traitements ; & il y eft £ parfaitement naturalife., quil ne 
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a traitE des arbres, fruitiers. 

conferve d’exotique que le nom Perfica. Sa famille multi- 
pliee, diverfifiee , repandue & etablie par-tout reffemble 
moins aune colonie, qu’aun peuple nombreux, ancien poffef- 
feur de ce climat. Cultive avec plus d art, d’attention Sc de de- 
penfe, que les autres Arbres fruitiers, il eft devenu fans contre- 
dit le plus digne de notre confideration Sc de nos loins; aucure 
autre ne pouvant lui difputer 1’abondance, la beaute, la couleur, 
la delicatefle, la douceur, le parfum, la fraicheur, & les autres 
qualites que reunit fon fruit,dont on ufe fainement, Sc dont on 
abuferoit prefqu’impunement. 

A juger de la grandeur naturelle d un arbre par celle qu’il 
acquiert dans un efpalier de bonne terre & bien cultive, on pour- 
roit regarder le Pecher comme un des plus grands Arbres frui¬ 
tiers ; puifqu’il n’y en a prefqu’aucun qui s’etende autant que lui 
fur un mur. Mais les Pechers qu’on eleve dans les vignes des en¬ 
virons de Paris he parviennent qua une mediocre grandeur. Dans 
le Dauphine, l’Angoumois Sc les autres Provinces plus temperees 
que Paris, ils deviennent plus grands. Ainfi la taille du Pecher 
varie fuivant le climat, le terrein & la culture; mais jamais elle 
n’approche de celle dun Poirier, ou dun Merifier, ni meme 
dun Amandier. 

Cet arbre n’eft point touffii, quoiqu’il produife beaucoup de 
bourgeons, fouvent plus qu’il n’en peut riourrir. Ils font droits,: 
d’autant plus forts qu’on en retranche plus, ou que le Pecher 
eft plus jeune ou plus vigoureux. Leur ecorce eft Me; a quel- 
ques efpeces teinte de rouge du cote du foleil; route verte a 
d’autres. _ 

Les feuilles ( Pl. I, Fig. 9. ) font lifles , longues , entieres , 
alternes, dentelees par les b'ords plus ou moins finement Sc plus 
ou moins profondement fuivant l’efpece.Par les deux bouts eiles 
fe terminent en pointe beaucoup moins aigue a la queue, qua 
liautre extremite, Eiles font attachees a la branche par despedicules 
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gros & courts, qui en fe prolongeant fur toute la longueur de 
la feuille, forment en defTous une nervure faillante, 8c en dedans 
un Cllon tres-peu profond. Chaque cote de cette grofle arrete 
eft garni de tres-petites nervures qui ont peu d’etendue, & de 
moyennes qui s’etendent jufqu’aux bords, & feuamifient en un 
grand nombre de moindres; elles font pofees alternativement, 
8c la plupart repondent auffi dans un ordre alterne a celles de 
Tautre cote de 1’arrete. Les feuilles de la plupart des Pechers font 
d’un vert-pre, ou tirant un peu fur le jaune. Elles fortent des 
boutons pliees en deux. Leur odeur & leur faveur approchent de 
celles des Amandes ameres. Chaque noeud des bourgeons porte 
une, deux ou trois feuilles, rarement davantage. Lorfquil en 
porte plufleurs, celle qui eft placee fur le milieu du fupport' eft 
grande; les autres, qui fortent des cotes, font beaucoup moin¬ 
dres. 

Dans l’aiflelle de chaque feuille, il fe forme un bouton; de 
forte que le nombre des boutons eft ordinairement egal au nom¬ 
bre des feuilles qui naiflent fur chaque noeud; & par confequent 
il y a des yeux fimples ( a ) , des yeux doubles ( b ) & des yeux 
triples ( c. Fig. 6. ) 

La fleur du Pecher eft hermaphrodite , compoiee i°. d’un 
calyce ( Fig. 7 .) en forme de godet, perce par le fond, ordi¬ 
nairement teint de rouge-fonce du cote du foleil, & vert du 
cote oppofe; divife en cinq decoupures, ou fegments obtus qui 
s’etendent jufqu’a la moitie du calyce, fe renverfent fur le godet, 
Sc font creufes en cuilleron:. 2 0 . de cinq petales ( Fig. 4 , 2 , 1 .) 
difpofes en rofe, attaches par un onglet delie aux angles ren- 
trants des decoupures du calyce. On trouye quelques fleurs a 
fix petales; les fleurs doubles en ont un grand nombre. Ces pe¬ 
tales font un peu creufes en cuilleron; plus ou moins arrondis; 
teints de rouge plus ou moins fonce; grands, petits , ou moyens. 
La difference de forme, de couleur, 8c de grandeur des petales 

A ij 
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eft-un des principaux caradteres quf diftinguent les efpeces, m 
les varietes de Pecher: 3 0 . de vingt a trente etamines attacheest 
aux parois interieures du caiyce (Fig. y.), qui en cet endroit 
font tapiflees dune fubftance grenue, & ordinairementcoloree. 
Elies font difpofees par nombre de quatre a fix ent-re chaque di- 
vifion ( Fig. 4 ). Quoique leurs filets foient plus courts que les 
petales, cependant elles paroifient aflez elevees au-defius du dif- 
que dela fleur,\lorfquelle s’ouyre bien - car les fleurs s’ouvrent 
plus ou molns, fuivant' fefpece. Elles font terminees par des- 
fommets de forme, d olive qui renferment une pouffiere feminale 
tres-fine. 4 0 . Dans f axe de la fleur s'eleve un piftil forme d’un- 
embryon arrondi, lifie, ou velu, felon fefpece ( Fig. j.'f 
place au centre du fond du caiyce ( Fig. 8 ), & dun ftyle de la 
longueur des etamines, furihonte d un ftygmate obtus. 

I/embryon devient un fruit cbarnu & fuccuient ( Fig: 
) dont les caradteres interieurs & exterieurs diftinguent les 
efpeces de Peches. On peut les comprendre dans quatre claffes. 
i°. Celles dont la peau eft velue ou couverte de duvet, & donr 
la chair fondante fe detache facilement de la peau & du noyau r 
elles s’appellent proprement Piches. a°. Celles dont la peau eft 
velue; mais.donc la chair ferine ne quitte ni la peau ni le noyau: 
on les nomme Pavies. 3 0 , Celles dont la peau eft violette , lifie 
8t fans duvet, & dont la chair fondante quitte le noyau tee font 
les Peches violates. 4 0 . Celles dont la peau eft violette, lifie & 
fans duvet, & dont le noyau eft adherent a. la chair: elles fe 
nomment Brugnons. Les varietes de chaque efpece fe diftinguent 
par leur groffeur, leur forme, les couleurs de la peau, & de la 
chair, leur fiiveur, le temps de leur maturite, la profondeur de 
la rainure ou gouttiere qui les divife luivant leur longueur, See. 

. Ce fruit eft foutenu par une queue tres-courte qui sfimplante 
au fommet dune cavite ( Fig. 16.) plus ou moins profonde, 
luivant fefpece; & eft attachee a la branche au-deflus dun fapy 
port ou renflement aflez; faillant. 
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Le centre du fruit eft occupe par uri gr os noyau ( Fig. io, ) 
ligrteux Sc fort dur; un peu applati fur les cotes; borde fuivant 
fa hauteur, dun cote ( Fig. 12. ) par unearrete faillante, Sc de 
fautre ( Fig. IX.) par une rainure aflez profonde par laquelle 
on ouvre facilement le noyau avec la lame d un couteau; le de¬ 
hors, fuivant l’efpece de Pecher, eftbrun, ou gris-clair, ou rou- 
ge-fonce, comtne ruftfque ou creufe de lillons irreguliers plus 
era moins profonds; termine a une des extremites par une point© 
plus ou moins aigue & longue, & a fautre parunenfoncement(fzg'. 
XO.) ou s’inferoient les vaifleaux de la queue. Le dedans {Fig, 
13.) eft creufe & tres-poli; il renferme une amande( Fig. 14.) 
amere , de forme ovale terminee en pointe par un bout, un peu 
applatie, compofee de deux lobes, Sc couverte dune enveloppe 
brune. 

Tels font les caradteres generiques du Pecher. Ils ont tant de 
rapports avec ceux de l’Airiandier, que M. Linrtteus a renferme 
ces deux Arbres fous le meme genre Sc le meme nom Amyg~ 
dalus. Cependant il y a des differences affez confiderables pour 
diftinguer le Pecher de l’Amandier, Sc ne point changer les de¬ 
nominations recues. Quant aux caracteres particuliers des efpeces 
& varietes du Pecher, ils feront detailles dans les defcriptions 
fuivantes. Nous nous bornerons aux efpeces bien decidees, Sc 
a leurs varietes les plus notables. 

ESPECES ET VARlfiTfiS. 

I. P ER SIC A fiore magno , pritcocifrucitt, albo , minori, 
Avant-Pesche blanche, (PI. II .) 

Ce Pecher qui devient grand dans certaines terns ou il fe 
plait fingulierement, n eft qu un arbre moyen dans les terreins 
ordinaires. Il poufle peu de bois; mais il eft aflez fertile en fruits, 
Ses bourgeons font menus, & verts comme les feuilles, 
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Ses boutons font petits, aionges Sc pointus. 

Ses feuilies dune grandeur mediocre font ionguettes, rele¬ 
vees de bofles, pliees engouttiere, recourbees endifferents fens, 
dun beau vert, dentelees Sc furdentelees finement par les bords. 

Ses fleurs font affez grandes, prefque blanches, ou de couleut 
de rofe tres-pale, 

Ses fruits font petits, nexcedant pas la grofleur d une noix. 
Quelques-uns font ronds, la plupart font aionges. Us font ter- 
mines par un petit mamelon pointu, quelquefois tres-long. Une 
gouttiere tres-marquee s'etend for un cote des fruits depuis la 
queue jufquau mamelon. Dans quelques-uns elle s’etend encore 
for une partie de l’autre cote; Sc dans d’autres for tout fautre cote; 
mais elle y eft beaucoup moins profonde. Sc a peine fenfible. 

Sa peau eft fine, velue, & blanche, m£me du cote du foleil, 
ou cependant on appercoit une teintede rouge fort legere, lorf- 
qua la fin de Juin, ou au commencement de Juillet, il fait des 
jours tres-chauds. 

Sa chair eft blanche, meme aupres du noyau, fine Sc foccu- 
lente. Les terres Sc les annees feches la rendent un peu pateufe; 
Sc alors elle n eft bonne qu’en compotes. 

Son eau eft tres-focree; elle aun parfum mufquequi la rend 
tres-agreable. On croit que c’eft ce parfum qui attire les four- 
mis qui font tres-friandes de ce fruit. 

Son noyau eft petit, prefque blanc, ordinairement adherent 
a la chair par quelques endroits. 

Cette Peche eft la plus hatiye de routes , muriilant quelque¬ 
fois des le commencement de Juillet. Il eft bon d’en avoir a dif- 
ferentes expofitlons, afin que celles qui muriffent plus tard rem- 
gliifent l’intervalle qu il y auroit entre. celle-ci Sc la foiyante,* 
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n, PER SI CA flore magno , fraclu ajlivo , rubro , minori. 

Avant-Pesche rouge. Avant-Pesche deTroyes (PL III.) 

Ce Pecker eft rarement un grand arbre; ildonne pen de bois , 
& beaucoup de fruit. 

Ses bourgeons font rouges & menus. 

Ses feuilles font dun vert-jaunatre, gaudronnees ou froncees 
aupres de la nervure du milieu, aflez larges, terminees par une 
pointe aigue, recourbees en deffous, & dentelees tres-peu pro- 
fondement. 

Ses fleurs font grandes, de couleurde role. 

Son fruit eft plus gros que FAvant-Peche blancbe, etant d© 
treize a quatorze lignes de longueur, & de quinze a leize Mgnes 
de diametre. Ileftrond, divile dun cote liiivant la longueur par 
une gouttiere tres-peu profonde. U eft fort rare quil foit ter- 
mine par un mamelon. Aux deux cotes de l’endroit ou le mame- 
lonferoit place, on appercoit deux petits enfoncements, done 
lun eft fextremite de la gouttiere. 

Sapeau eft fine, velue, coloree dun vermilion fort vif du 
cote du foleil, qui s’eclaircit en approchant du cote de f ombre 
ou la peau eft dun jaune-clair. . 

Sa chair eft blanche, fine, fondante, un peu teinte de rouge 
fous la peau du cote loleil; mais Ians aucuns filets rouges aupres 
du noyau. 

Son eau eft lucree & mufquee, ordinairement dun gout moins 
releve que celle de rAvant-Peche blanche; mais plus releve dans 
certains terreins. 

Son noyau eft petit, long de lept lignes, large de fix lignes, 
epais de cinq lignes , gris-clair: il quitte bien la chair pour l’or- 
dinaire; mais quelquefois il s’en detache fi peu qu’on prendroit 
Cette Peche pour un petit Pavie. 

Les fourmis & les perce - oreilles font tres-ayides de cette 
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Peche, qui ne murk aux meilleures expofitions qu a la fin de 
JuUlet, ou au commencement d’Aout, 

in. PERSIC A #ftiv a j flare parvo ; fruclu mediums crafitiei; Trecaf- 
fma dicta. 

Doubee de Troyes. Pesche de Troyes. Petite Mignone. ( PI. IF.) 

U y a beaucoup de reffemblance entre ce Pecher & le prece¬ 
dent. Celui-ci eft un arbre plus vigoureux, egalement abondant 
en fruit, Sc produifant plus de bois. 

Ses bourgeons font rouges du cote du foleil , & verts du cote 
de l’ombre. 

Sesfeuilles lilies ou unies, quelquefois un peu froncees au- 
pres de l’arrete, font longues d’environ quatre pouces, larges 
de quatorze lignes; plus larges pres du pedicule que vers l’autre 
extremite, qui fe termine en pointe tres-aigue; dentelees par les 
bords tres-finement Sc legerement. 

Ses fleurs, tres-petites, le diftinguent bien de fAvant-Peche 
rouge. 

Son fruit eft une fois plus gros que celui de l’Avant-Peche 
rouge; dune forme peu conftante, tantot rond, fa longueur & 
fon diametre etant egaux ( dix-fept lignes ); tantot un peu alon- 
ge de la tete a la queue; quelquefois au contraire, ayant de dix- 
fept a dix-buit lignes de longueur , & de vingt a vingt & une 
lignes de diametre :il eft divife fuivant fa longueur par une gout- 
tiere peu profonde , quelquefois bordee d une petite levre. La 
queue eft placee dans une cavite profonde Sc affez large; la tete 
eft terminde par un petit mamelon, ou un appendix pointu. 

La peau eft fine, chargee d’trn duvet delie, teinte dun beau 
rouge tres-fonce du cote qui eft frappe du foleil; Sc du cote de 
i’ombre, elle eft dun blanc-jaunatre un peu tiquete de rouge. 

La chair eft ferme, fine, blanche meme aupres du nqyau 

ou 
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$>u Ton appercoit rarement queiaues veines rouges. 

L’eau abondante, un peu lucree, vineufe de cette petite 
Peche, lui donne rang entre les bonnes Peches. 

Le noyau eft petit, ayant neuflignes de longueur, fept lignes 
de largeur & fix lignes d epailleur. Il le detache difficilement de 
la chair. 

Le fruit refte long-temps lur larbre. Sa maturite qui arrive 
-vers la fin d’Aout, concourt avec celle des dernieres Avant- 
jPeches rouges. 

iy. PERSICA afiiva floreparvo, fiuctu minori, came flavefcente. 

Avadt-Pesche jaune, 

L’arere reflemble au luivant par fon port, fes fleurs, les bour¬ 
geons, fes feuilles. 

Le fruit eft moins gros que la Double de Troyes, & muric 
en meme temps. Son diametre eft un peu moindre que fa lon¬ 
gueur. Sa queue eft plantee dans une cavite profonde & fort large. 
Il eft divife luivant la longueur par une gouttiere peu profonde ; 
& quelquefois il y a en cet endroit une eminence en forme de 
cote. Un gros mamelon pointu Sc reeourbe en forme de capu- 
.ehon le termine par la tete. 

Du cote du foleil la peau eft teinte de rouge-brun-fonce; Sc 
du cote de l’ombre, elle eft de couleur jaune dore; par-tout cou- 
yerte d’un duvet fauve Sc epais. 

La chair eft de couleur jaune dore, excepte aupres du noyau 
& quelquefois fous la peauou elle eft teinte de rouge-carmin, 
Elle eft fine & fondante. 

L’eau eft douce & fucree. 

Le noyau eft rouge, de grofleur proportionnee a celle du fruit, 
Pennine par une pointe obtule. 
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V. PERSIC4 flore parvo , fruEtto mediocris crajjitiei , came flavefcentu 

Alb erg e jaune. Pesche jaune. ( PI. V .) 

Ce Pecher eft mediocrement vigoureux. il noue fort Hen fon 
fruit. 

. Les bourgeons font d’un rouge - fonce du cote du foleil, Sc 
tirent fur le jaune du cote du mur. 

Les feuiiies font dun vert approcfiant de la feuille-morte r 
elles rougiflent en automne. . 

Les fleursfont petites, de couleur rouge-fonce. Quelquefois 
on trouve ce Pecher a grandes fleurs. 

Les fruits, un peu plus gros que la Petite Mignonne, font 
quelquefois de longueur &dediametreegaux; quelquefois ils one 
environ vingt lignes de longueur, fur environ vingt-trois lignes 
de diametre. Le plus fouvent ils font alonges, un peu applatis 
fur un des-cotes, & fur-tout du cote de la queue qui eft implan- 
tee au fond dune grande cavite.Ils font divifes fuivant leur lon¬ 
gueur par une gouttiere fort fenfible, bordee par deux levres 
aflez faillantes. 

La peau eft fine • fe detachant avec peine du fruit, s’il n’eft 
pas parfaitement mur; d un rouge-fonce aux endroits frappes du 
foleil; jaune fous les feuiiies & du cote de l’efpalier; tres-char- 
gee d un duvet fauve. 

La chair eft de couleur jaune-vif; de rouge tres-fonce pres le 
noyau; teinte dun rouge plus clair fous la peau; fine & tres- 
fondante lorfque le fruit eft bien mur; pateufe dans les terres 
feches,fur les arbres languiflants, Sc quand le fruit cueiili vert 
n’a muri que dans la fruiterie. 

. L eau eft fucree & vineufe > lorfque le terrein n’eft pas trop 
humide, & que le fruit a acquis toute fa maturite fur l’arbre. 

Le noyau eft petit, brun ou rouge-fonce, termine par une 
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Eres-petite pointe, long de onze lignes, large de dix lignes & 
epais de neuf lignes. 

Elle murit vers la fin d’Aout, apres la Double de Troyes, Sc 
rAvant-Pecbe jaune. 

VI. P ERS1C A flore parvo, fruftu magno, carne flavefcente. 

Rossanne. 

Le Pecher de Roflanne ou Rolanne eft evidemment une va- 
riete de l’Alberge jaune. Ses feuilles font un peu plus larges & 
louvent froncees aupres de la grande nervure. Ses fruits font un 
peu plus gros, ordinairement plus arrondis & moins hatifs. lls 
font de meme divifes par une gouttiere tres-marquee lur un c6te. 
Sc m£me ailez fenfible lur une partie de l’autre cote au-dela du 
mamelon. A la tete, on remarque un petit enfoncement ou ap- 
platiflement du milieu duquel s’eleve un mamelon dont la bale 
a pres dune ligne de diametre, & la bauteur autant; il le ter- 
mine en pointe tres-aigue. 

VII. PERSICA fruciugloiofo , carne buxed, nucleo adhierente , cortice 

ohfcuri-rubente. 

P avie-Alberge. Persais d’Angoumois; 

J’ai rapporte ce Pavie de l’Angoumois. Sa cbair eft un peu 
jaune, tres-fondante, rouge aupres du noyau. Sa peau eft dun 
rouge tres-fonce du cote du foleil. Le rouge a moins d’intenfite 
du cote de Tombre. Ce fruit qui murit vers la fin de Septembre, 
eft excellent en Angoumois, 

vni. P ERSIC A flore magno, fruciu globofo , comprejfo > albis carne 
& cortice. 

MADELEiNEblaache. (P/. P7.) 

Quoique cet arbre paroifte aflez vigoureux, 8c qu’il poufle 
Bij 
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bien; cependant il eft tres-fenfible aux geiees du printemps qui 
fouvent endommagent fes fieurs, & empechent fon fruit de 
nouer, ou le font tomber apres quit eft noue. 

Ses bourgeons font dun vert-pale; quelquefors un peu' ros- 
geatres du cote du foleil; leur moelle eft prefque noire. 

Ses feuilles font grandes, luifantes, d un vert-pale, dentelees : 
profondement for les bords. Il y en a qui ont fix pouces de lon¬ 
gueur, & vingt & une lignes de largeur. 

Ses fleurs grandes, decouleur rouge-pale, paroiifettt de bonne 
lieure. 

Son fruit eft dune belle grofleur, bien au-deflus de fAlberge 
jaune, ayant deux pouces de longueur, $: deux pouces deux 
lignes de diametre. Il eft rand,un peu appiati vers la queue, & 
arrondi du cote de la tete, divife foivant fa longueur par une 
gouttiere peu fenfible for la partie renflee; mais affez profonde 
vers la queue qui eft placee au fond dune cavite large & evafee, 
& vers la tete qui eft terminee par un tres-petit mamelon qua 
peine on appercoit. 

La peau eft fine, quitte aifement la chair. Eile eft prefque 
par-tout d un blanc tirant for le jaune; du cote du foleil, fouettee 
d un peu de rouge tendre & vif; & par-tout eouverte d ? un duvet 
tres-fin. . 

Sa chair eft delicate, fine, fondante, focculenf e, blanche me¬ 
lee de quelques traits jaunatres, Quelquefois aupres 3 u noyau ily 
en a de couleur de rofe. 

Son eau eft abondante, focree, mufquee, d un gout fin, quel¬ 
quefois tres-releve, quelquefois peu, foivant l’expofition & le 
terrein, qui decident beaucoup de labonte de cette Peche delicate, 
& qui, lorfqu’ils ne lui conviennent pas, la rendent pateufo, 1 

Son noyau eft petit, rond, gris-clair , long dun pouce, large 
de neuf lignes, epais de fix lignes. 

Le commencement de la maturite eft vers la mi-Aout aveQ 
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celle des dernieres Alberges , & la fin avec celle des Mignonnes 
& des Ohevreufes hatives. 

La Madeleine blanche etant mufquee, les fourmis en fone 
tres-friandes. 

Il y a une variete de ce Pecher qui n en differe que par Ion 
fruit qui eft moins gros, fouveiit moins mufque, mais beaucoup 
plus abondant. On pourroit la nommer petite Madeleine blanche. 

IX. PERSIC A fiote magno ,fruciu albo , came dura , nucleo adherent ei 
Pavie blanc. Pavie Madeleine. 

Ce Pavie a tant de reflemblance avec la Madeleine blanche j 
que je ne doute point quil n’en foit une variete. 

Ses bourgeons font verdatres ,■ un peu rouges du cote du £o~; 
leil. Leur moelle eft blanche; au lieu que celle des bourgeons 
de la Madeleine blanche eft roufle , tirant for le noir. 

Ses feuilles font d’un vert-pale, dentelees profondement, pref 
que toutes un peu froncees for l'arrete, Ians cependant etre de- 
figurees. Il y en a qui font longues de fix pouces, & larges de 
dix-neuf lignes. 

Ses fleurs font grandes, de eouleur de chair tres-legere , pref- 
que blanche. 

Son fruit eft a peu-pres de meffie grofleur & figure que la Ma¬ 
deleine blanche; il a vingt-fix lignes de longueur & vingt-huic 
lignes de largeur. La gouttiere eft peu fenfible for la partie ren- 
flee; mais profonde vers la queue qui eft plantee dans une cavite 
moins ouverte que dans la Madeleine blanche; & vers la tete, 
on il y a quelquefois un tres-petit mamelon. 

Sa peau eft route blanche, excepte du c6te du foleil oh elle eft 
marbree de tres-peu de rouge-vi£ 

Sa chair eft ferme, comme celle de tous les Pavies, blanche^ 
focculente, adherente au noyau , aupres duquel elle a quelques 
traits rouges, 
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Son eau eft affez abondante, & tres-vineufe lorfque ce fruit 
eft bien mur, ce qui le fait eftimer de ceux qui ne haiflent pas 
les fruits femes. 

Son noyau n eft pas gros. 

Ce Pavie murit au commencement de Septembre. Il eft tres- 
bon confit tant au fiacre qu au yinaigre. 

X. PER SIC A fiore magno, fruttu paulttlum comprejfo, cor tice rubro , 
came vents rttbris mnricata, 

Madeleine rouge. Madeleine de Courfon. ( PI. VII.) 

La Peche que Riviere & Dumoulin appellent Madeleine rou¬ 
ge , eft tres-differente de celle-ci. Ii ne paroit pas que la Quin- 
tinye l’ait connue. Merlet la confond ayec la Payfanne, qui eft 
petite, fouvent jumelle, & peu eftimable. 

Ce Pecher eft fort femblable a celui de M.adeleine blanche. 

Les bourgeons font un peu plus colores & plus vigdureux. 

Les feuilles font d un vert plus fonce, dentelees plus profon- 
dement, & furdentelees. Les grandes ont cinq pouces de lon¬ 
gueur & vingt lignes de largeur. Les moyennes font longues de 
quatre pouces, & larges de dix-liuit lignes. 

Les fleurs font grandes, & un peu plus rouges. . 

Le fruit eft rond, fouvent un peu applati du cote de la queue, 
au eontraire de la Madeleine blanche; plus gros, lorfque far- 
bre eft mediocrement charge; & moindre, lorfque farfcre en 
porte beaucoup. 

La peau eft d un beau rouge du cote du foleil. 

La chair eft.blanche, excepte aupres du noyau oil elle a des 
veines rouges. 

L’eau eft focree, & dun gout releve qui fait mettre cette Pe¬ 
che au nombre des meilleures. 

Le noyau eft rouge & aflez petit. 
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Le fruit mark a la mi-Septembre avec la grofle Mgnonne ; 
fouvent plutot. 

Ce Pecher donne beaucoup de bois; ainfi H faut le charger a 
la taille. Il donne peu de fruit, quoiquil ne foit paslujet a coup¬ 
ler comme la Madeleine blanche. 

La Madeleine tardive, ou Madeleine rouge tardive a petite 
fleur, parolt etre une variete de la Madeleine de Courfon. Ses 
fleurs font petites. Son fruit eft de mediocre grofleur, & tres- 
colore. La cavite aufond de laquelle la queue s implante eft fou- 
vent bordee de quelques plis aflez fenfibles. Si ce Pecher, done 
le fruit eft de tres-bon gout & ne murit quavec les Perfiques, 
n’avoit pas les feuilles dentelees profondement, le port & la 
plupart des cara&eres de la Madeleine, je ferois tente de le re- 
garder comme une Pourpree tardive. _ ■ 

XI. PE RSICA flore magno; fruBu amplo,ferotino, comprejjo ; conice 
paitlulum rubente; came alba. 

Pesche Make. 

Ce Pecher peut encore etre regarde comme une variete de la 
Madeleine blanche. 

Il eft aflez vigoureux & fecond. Ses bourgeons ont un peu de 
rouge du cote du foleil, & leur moelle eft un peu brune. 

Ses feuilles font dentelees plus profondement que celles 
de la Madeleine blanche, & moins que celles de la Madeleine 
rouge. 

• Ses fleurs font grandes, de couleur de rofe-pale.' 

Son fruit eft aflez rond, un peu applati de la tete a la queue 9 
- quelquefois plus gros que la Madeleine blanche, fouvenc moin- 
dre & plus court. Sa gouttiere s’etend prefqu egalement lur leg 
deux cotes; elle n’eft profonde qua la tete, ou il ny a point 
de mamelon. La queue eft placee dans une cavite etroite. Ses 
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proportions les plus ordinaires font vingt-deux lignes de hauteur 
fur deux pouces de diametre. 

Sa peau prend du rouge du cote du foleil, & fe marbre ordi- 
nairement de rouge plus fence. L autre cote demeure yext-clair 5 
elle s’enleve facilement. 

Sa chair eft blanche & fine. 

Son eau un peu mufquee & tres-agreable. 

Son noyau eft tres-renfle du cote de la pointe, long d un 
pouce, large de onze lignes, epais de neuf lignes. 

Le temps de la maturite eft unpeu apres la Madeleine rouge. 

XII. P E RSI CAfruEtuglobofo, <eftivo , obfcure-rubente; came aquofd } 
fpavijjimd, 

Veritable PourprJje hative % grande fleur. (PL Fill.) 

Ce Pecher eft vigoureux & fertile. 

Ses bourgeons font forts, medioerement longs, teints de rou¬ 
ge du cote du foleil. 

Ses feuilles font terminees en pointe tres-aigue. La dentelure 
eft reguliere, tres-fine & tfes-peu profende, 

Ses fleurs font grandes, dun rouge affez vif; s’ouvrent Men,’ 

Le fruit eft gros, divife endeuxhemilpheres fuivant fa hauteur 
par une rainure large & affez profende qui fe terming a un en- 
foncement quelquefois confiddrable a la fete du fruit au milieu 
duquel on appercoit a peine la place du piftil; & a une cavite 
large Sc profende dans laquelle s’implante la queue. 11 eft dune 
belle forme lorlque fon diametre eft de vingt-cinq lignes, Sc la 
hauteur de vingt-trois lignes; fouvent fon diametre excede vingt- 
fept lignes, Sc fa hauteur vingt-quatre lignes. Quelquefois le , 
noyau s’ouvrant fait bouffer le fruit, Sc alors fon diametre eft 
trop grand pour fa hauteur. Sc par confequent fa forme peu 
agreable. 


La 
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La peau eft couverte dun duvet fin & epais; elie eft d’un beau 
xouge-fonce du cote du foleiL L autre cote eft tiquete de tres- 
petits points dun rouge-vif, qui font paroxtre la peau plus ou 
moms rouge, fuivant quils font plus ou moins gros & ferres. Elle 
eft fine & fe detaclie facilement de la chair. 

La chair eft fine & tres-fondantej blanehe, excepte autour 
-du noyau ou elle prend un peu .de rouge tres-vif. 11 eft rare d’en 
apperceyoir fous la peau, meme du cote du foleil. 

L'eau eft abondante, tres-fine, & excellente. 

Le noyau, eft rouge, ruftique profondement-; il n eft point 
adherent a la chair. 

Cette belle Peche, qui peut etre regardee comme une des 
meilleures, mnrit dans le commencement d’Aout, ordinaire* 
ment avant la Madeleine blanche. 

XIII. PERSIC A flore parvo; fruBu femino, globofo, olfure-rubente, 

. -^0 Pourpree :tardive. ( PI, IX. ) 

Ce Pecher eft un arbre vigoureux. 

Les bourgeons font gros. 

Les feuilles font grandes, dentelees tres-legerement, fron- 
Sees for larrete; pliees & contournees en differents fens. 

Les fleurs font tres-petites. 

Le fruit eft rond, gros, ayant deux pouces quatre lignes de 
longueur, & deux pouces fept lignes de diametre; quelquefois 
un peu applati du cofe de la tete. La queue eft placee dans un 
enhancement aflez large. La gouttiere eft peu marquee; & le ma- 
melon eft a peine fenfible. 

La peau eft couverte dun duvet fin, teinte dun rouge-vif & 
fonce du cote du foleil. Le cote de fombre eft de couleur jaune- 
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La chair eft fticculente, tres-rouge aupres du noyau. 

L’eau eft douce & dun gout reieve. 

. Le noyau eft petit, brun, reieve de grofles bofles, termine 
par une pointe aflez longue, & fine. 

Merlet a confondu cette elpece avec la Mignonne. Les fleurs 
de la Pourpree tardive, quifont petites, & le temps de la matu- 
rite de Ion fruit qui nelLquau commencement d’Odlobre , fuffi.- 
fent pour les diftinguer. 

XIV • P E RSI C A flore magno ;fruttu globojo , pulchengno,fature-rulroi 
Mignonne. Groffe Mignonne. Veloutee de Merlet. {PI. X.) 

C’est un arbre vigoureux qui donne beaucoup de fruit. Sc. 
poufle aflez de bois. 

Ses bourgeons font menus, & fort rouges du cote du foleil. 

Ses feuilles font grandes, d un vert-fonce, dentelees tres-fine- 
ment & legerement. 

Ses fleurs font grandes, d un rouge-vif. 

Son fruit eft gros ( vingt-quatre lignes de longueur, vingt- 
huit de diametre); bien rond; quelquefois applati par le bout j 
divife en deux hemilpheres par une gouttiere profonde, peu lar¬ 
ge Sc ferree par le bas, ayant fouvent un de les bords plus reieve 
que 1 autre. Dans les gros fruits elle eft peu fenfible a la partie 
la plus renflee; mais elle devient profonde en approcbant de la 
queue, qui eft fi courte & fi enfoncee dans une caviteaflez large 
& profonde, que la branche fait impreflion lur le fruit. Elle de- 
vient aufli plus marquee vers la tete. A cette extremite du fruit 
il y a un petit enfoncement, ou applatiflement au milieu duquel 
on appercoit les relies du piftil qui y forment un tres-petit ma- 
melon. 

Sa peau eft fine, couverte dun duvet tres-delie qui la rend 
comme fatinee, El.le fe detache facilement de la chair. Du cote. 
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qui eftfrappedu foleil,elleeft dunrouge-farunfonce; Sc du cote 
de i’ombre, dun vert-clair tirant for iejaune. Avec une loupe 
on voit ce cote prefque par-tout tiquete de rouge. Lorfque le 
fruit a muri a l’ombre, la peau a beaucoup moins de rouge, Sc 
tire fur le vert. 

Sa chair eft fine, fondante, fiicculente, delicate; blanche, 
■excepte lous la peau du cote du foleil, & aupres du noyau ou’elle 
eft marbree de couleur de rofe-vif.Enl’examinant attentivement, 
on yappercoit des points verts tirant lur le jaune. Elle s’eclaircit 
Sc devient d un blanc plus pur en approchant des traits rouges 
qui font autour du noyau. 

Son eau eft fiicree, relevee, vineufe; un peu aigrelette dans 
les terres froides. 

Son noyau eft d unegrofleur mediocre ( un poucede longueur, 
dix lignes de largeur, fopt lignes d’epaifleur ); peu alonge; tres- 
rouge. Ordinairement il y refte des lambeaux de chair attaches. 

Cette Peche murit un peu plus tard que la Madeleine. 

XV. PERS1CA fiore magno; fruSht afiivo , globojo, obfcure-rubente , 
fuavijfimo. 

Pourpree hative. Vineuse. ( PI - M . ) 

C’est un Pecher aflez vigoureux, dont le bois eft gros, qui 
donne beaucoup de fruit, & n eft pas delicat lur l’expofition , 
fon fruit n etant jamais pateux. 

Les bourgeons, fijr-tout ceux a fruit font longs, pliants Sc 
menus. Leur ecorce eft rouge-fonce du cote du foleil. 

Les fleurs font grandes, dune couleur rouge-vif. 

Les feuilles font d un vert-fonce, Sc plus grandes que celles 
de la grofle Mignonne. 

Le fruit eft dune belle grofleur , rond, un peu applati par le 
bout. Sc divife en deux par une gouttiere profonde. 

Cij 
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La peau eft fine, quitte facilement la chair; elle eft duft 
Touge tres-fonce, meme aux endroits qui ne font point frappes 
du foieil, 8c couverte d’un duvet fauve tres-fin. 

La chair eft fine, fucculente; blanche, except© fousla peas 
Sc autour du noyau ou elle eft tres-rouge. 

L’eau eft abondante, yineufe; quelquefois aigrelette, fur-touc 
dans les terreins froids, 

Le noyau eft fort rouge, & de mediocre grofteur. 

En comparant cette defcription avec la- precedente , il eft 
aife d’appercevoir pourquoi cette Pourpree n’eft pas placee avec 
les Peches qui ont la meme denomination. Je ne lui ote point un 
nom fous lequel- elle eft connue, & qui exprime la couleur; mais 
je la range aupres de la grofle Mignonne, dont elle eft une va- 
riete qui en differe peu, Sc qui s’en diftingue facilement par 
la couleur de la peau & de la chair, & par le temps de fa ma,- 
turite. 

XVI. PERSICJfloreparvo jfiuShtglobofo,pulchmimo , atn-rubenm 
Bourdin. BourdinE. Narbonne. { PI . XII .), 

Ce Pecher eft grand 8c vigoureux; il fe met. aifement a fruit. 
II charge quelquefois trop, & alors fon fruit neft pas gros 3 11 
I on na foin d’en retrancher une partie. ll' reuffit tres-bien en 
plem-vent, ou ildonne du fruit plus petit, mais plutot Sc plus 
excellent qu en efpalier. 

Ses feuilles font tres-grandes, unies Sc d’un beau vert; 

Ses fleurs font petites, couleur de chair, bordees de carmin. 

Son fruit eftprelque rond, ayant un peu plus de diametre que 
de longueur; prdinairement un peu moins gros que la grolfe 
Mignonne; divife par une gouttiere tres-large & alfez profonde, 
fouvent bordee dune levre plus relevee que fautrebord. Le cote 
oppofe a la gouttiere eft applati ou enfonce; Sc la reunion de la 
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rainure avec cet applatiflement forme une eipece de cavite au 
bout du fruit. La gouttiere eft plus large Sc plus profonde que 
celle de la Mignonne. La queue eft placee dans une cayite large 
Sc profonde. 

Sa peau eft coloree dun beau rouge-fonce, quitte aifement la 
chair, eft couverte d’un duvet tres-fin. 

Sa chair eft fine & fondante; blanche* excepte aupres du 
noyau ou elle eft tres-rouge, & quelquefois ce rouge setend 
bien avant dans la chair. 

Son eau eft vineufe & dun go At excellent ,lans avoir un Cer¬ 
tain retour d’aigreur qui diminue quelquefois un peu du merite 
de la Mignonne. 

Son noyau eft petit, a-flez rond, de conleUr gris-elair: lorf 
que le fruit eft bien mur, il refte de grands filaments attaches 
au noyau. 

La maturite de cette belle Peche eft vers la mi-Septeffibre. 

Dun oote tous fes traits de reflemblance avec la Mignonne; 
de l’autre, fes petites fleurs & fon beau rouge-fonee* laiflent en 
doute fi elle doit etre regardee commeune Pourpree hative, ou 
comme une variete de la Mignonne. 

XVII. P ERSICA flore parvo; frulht ajlivo] comprejfo ~ } pm!ulum : 

■verrucofi.- 

Chevredse hative. (PL Kill.) 

Ont trouve ordinairement cePecher dans toutes les pepinferes ; 
jparce qu il eft tres-vigoureux Sc qu’il donne beaucoup de fruit. 

Ses feuilles fontgrandes,.dentelees tres-finement Sc tres-lege- 
rement; elles fe plient en gouttiere. 

Ses fleurs font petites. 

* Son fruit eft d’une belle grofleur, un peu alonge ; diyife lui- 
yant fa longueur par une gouttiere tres-fenfible, bordee de deux 
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levres, dont une eft plus relevee que l’autre; fouvent parfeme 
de petites boffes, fur-tout vers la queue, termine par unmame- 
lon pointu, qui eft ordinairement affez petit. 

Sa peau, du cote du foleil, a un coloris rouge-vif & agrea- 
ble. 

Sa chair eft blanche, fine, tres-fondante, rouge aupres du 
noyau; un peu moins delicate que celle des Madeleines, 

Son eau eft douce, fiicree, & de fort bon gout. 

Son noyau eft brun, un peu alonge, de mediocre grofleur. 

Cette P6che murit entre la mi-Aout & le commencement 
de Septembre. Si elle n eft pas aux meilleures expofitions, ou fi 
on la laifle trop murir, elle eft pateufe & de mauvais gout, 

Je foupconne la Peche que je viens de decrire de ne pas etre 
la veritable Chevreufe hative; mais den etre une variete que 
Merlet & la Quintinye appellent Peche d’ltalie.. 

La Peche qui eft connue aujourd’hui fous le nom de Peche 
d’ltalie , eft auffi une variete de la Chevreufe hative. L’arbre eft 
tres-vigoureux. Je ne connois aucun Pecher qui pouffe des bour¬ 
geons auffi longs & auffi forts. Ses feuilles font plus grandes; fes 
fleurs petites; & fon fruit eft plus tardif, plus gros, ovale, un 
peu pointu, prend moins de eouleur, & une couleur plus claire. 
Sa chair eft rouge aupres du noyau; elle a beaucoup d’eau. 

Je crois que la veritable Chevreufe hative eft celle que je 
yais decrire. 

XVIII. Belee Chevreuse, 

Tous les caradleres de l’Arbre font les memes que ceux de la 
Chevreufe, n°. iy. 

Le fruit eft alonge, ayant deux pouces trois lignes de lon¬ 
gueur , Sc deux pouces de diametre. La gouttiere qui le divife 
fuivant fa longueur, eft tres-peu fenfible a la partie renflee; mais 
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elle reft beaucoup vers les extremites, ftir-tout a la tete ou l’oa 
appercoit une fente &un mamelon pointu, qui quelquefois eft 
tres-petit. La cavite an fond de laquelle s attache la queue eft aflez 
etroite, & prefque toujours bordee de quelques bofles ou petites 
eminences. Il eft aflez ordinaire d’en apperceyoir quelques-unes 
repandues fur le fruit. 

Lorfque cette Peche eft bien mure, la peau eft jaune prefque 
par-tout, excepte aux endroits expofes au foleil ou elle prend 
un rouge-clair & brillant. Elle eft couverte d’un duvet aflez 
epais qui s’enleve aifement en l’efluyant. Elle ne fe detache qua- 
vec peine de la chair, a moins que le fruit ne foit tres-mur. 

La chair n eft ordinairement ni tres-fondante , ni tres-delicate ; 
quelquefois meme elle eft un peu pateufe quand le fruit eft tres- 
mur. Elle eft un peu jauriatre, except^ du cote du foleil lous la 
peau ou elle a une legere teinte rouge; & aupres du noyau ou 
elle eft marbree de couleur de role. 

L’eau eft lucree & aflez agreable. 

Le noyau eft gros, brun, ruftique tres-profondement, term!-' 
ne par une pointe fort aigue , long de feize lignes , large de neuf 
iignes, epais de fix lignes & demie. 

Cette Peche murit avec la Mignonne vers le commencement 
de Septembre. 

XIX. P E RSICA flore magno; fruSiu minus tejiivo , paululum verru-i 
cofo , dilute rubente. 

VWritable Chancelliere a grande fleur. 

Ce Pecher reflemble beaucoup a celui de Ghevfeule, par les 
bourgeons vigoureux & fes grandes feuilles. 

Ses fleurs lont grandes. 

Son fruit eft dune belle grofleur; un peu moins alonge que 
la Chevreufe n°. 17. Son diametre eft de deux pouces, & la. 
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hauteur de vingt-deux iignes. Il eft divife en deux hemifpheres 
inegaux par une rainurequi n a de profondeur que pres de la queue 
qui eft placee dans une cavite etroite & profonde; & a la tete 
ou on voit un tres-petit mamelon. Le cote oppofe a la rainure 
eft applati. 

Sa peau eft tres-fine, & dun beau rouge-du cote du foleil. 

Son eau eft fiicree & exceilente. 

Elle murk au commencement de Septembre, apres la Belle 
.Chevreufe. 

. Ces deux Pechers ne fe diftinguent que par la fleur & le temps 
de la maturite du fruit. Dans plufieurs jardins, on trouve pour la 
Chanceiliereune variete defla Chevreufe, qui ala fleur petite; 
i& le fruit un peu plus rond, & moins hatif. 

XX, PE RSICA fiore parvo; fruciu ferotino j comprejfo, paululum 
verrucojo. 

Che yjt e p s e tardive. Pourpree. ( PI, XIV ,) 

L’arbre eft yigoureux & charge beaucoup; ce qui oblige 
d’eclaircir le fruit, afin qu il devienne plus beau. 

Ses bourgeons font rouges du cote du foleil. 

- Ses feuilles font grandes; dentelees tres - legerement; peu 
froncees aupres del’arrete, 

Ses fleurs font petites, de eouleur rouge-brun. 

Ses fruits font un peu alonges; dune bonne grofleur; divifes 
par une gouttier.e aflez profonde, qui eft bordee par deuxlevres, 
dont une eft plus dlevee que l’autre; termines par un mamelon. 

Sa peau eft un peu verdatre du cote du mur; & d un tres-beau 
rouge du cote du foleil, ce qui la fait nommer Pourpree, ' 

Sa chair eft blanche, excepte pres du noyau. 

Son eau eft exceilente & tres-agreable. 

Son noyau eft de mediocre grofleur, Il y demeure beaucoup 

de 
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£e laffibeaux de chair attaches, iorfou’on ouvre le fruit. 

Cette Peche murita la fin -de Septembre. 

Il y a des Chevreufes tres-tardives qui meritent peu d’etre 
tuitivees, parce quelles muriflent rarement. 

Nota. Quoique les Pechers de Chevreufe foient des arbres 
vigoureux, ils font fortfonfiblesa la difference des terreins 
8c des expofitions, qui les fait quelquefois teliement changer , 
qu a peine peut-on les reconnoitre , 8c qu on les prend pour 
des varietes. On voit chez.les Pepinieriftes de Vitry, de tres- 
belles & tres-grofles Chevreufes, & for-tout des tardives 
qui ont pres de trois pouees de diametre. Les memes Arbres 
tranfplantes dans des terreins ordinaires, donnent des fruits de 
grolfeur beaucoup inferieure, 8c quelquefois de forme un peu 
differente. . 

XXI. PERSICA fiore parvo ; fiuciu glabro, ajlivo; came alb A S cor? 
%ice partim albo , partim dilute-rubente. 

Pesche -Cerise. ( PI. XV,) 

L’arbre a le meme port que le Pecher de petite Mignonne; 
il n’eft pas plus grand, 8c il fru&ifie aflez bien. 

Les bourgeons font menus; d un beau rouge du cote du 
ifoleil. 

Les feuilles font femblables a celles de la petite Mignonne; 
longues, etroites, lifles, quelques-unes froncees for la grande 
pervure. - 

Les fleurs font petites & d un rouge-pale. 

Le fruit eft petit, ayant au plus dix-huit lignes de longueur, 
& vingt lignes de diametre; il eft bien arrondi; divife par une 
gpjjttiere large & profonde, qui fouvent eft encore fenfible for 
.Une partie du' cote oppofe , au-dela du mamelon; 8c termine par 
un mamelon qui eft orainairement aflez gros, long, & poineu. 
Tome II, D 
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La queue eft recue dans une cavite tres-large & profonde. 

La peau eft lifie, fine, brillante, dune belle couleur de cerife 
du cote du foleil, & blanche comme de. la cire {bus les feuilles 
& du cote de 1 ’elpalier. Ces couleurs qui font comparables a 
celles de laPomme dApi, rendent ce petit fruit tres-agreable 
a la vue. ' 

La chair eft blanche, unpeu citrine , meme aupres du noyau , 
ou quelquefois cependant il y a quelques traits rouges;, elle eft 
aflez fine & fondante. 

L’eau eft un peu infipide ; cependant elle a aftez bon gout 
dans les terreins lees, & aux bonnes expofitions. 

Le noyau eft petit, rond, blanc, ou jaune-brun-clair, & ne 
tient point a la chair. . 

Cette Peche murit vers le commencement de Septembre.- 
Elle orne bien un fruit: e'eft fon principal merite. 

XXII. P ERS1CA flare farva; frucltiglabro, violaceo, rtinori r vmop>. , 
Petite ViolEtte Mtive. ( PI. XVI. Fig. 2. } 


Ce Pecher eft un bel arbre, aflez vigoureux, qui donne fuf- 
fifamment de bois, & beaucoup de fruit, meme en burflon. 

Ses bourgeons font mediocrement gros; rouges du cote du 
foleil. 


Ses feuilles font lilies, alongees, & dun beau vert. 

Ses fleurs font tres-petites, de couleur rouge-brun. 

Son fruit eft de la grofleur de la Double de Troyes, quelque- 
101s moindre; prefque rond, ayant fouvent plus de longueur 
que de diametre, & etant un peu applati for les cotes. Il eft di- 
vife foivant fa. longueur par une gouttiere peu profonde; & or- 
dinairement termine par un mamelon aflez petit. La cavite dans 
laquelle eft placee la queue eft moins large & meins profonde 
qua laPeche-Cerife. 



PERSIC A, Pischei. 27 

Sa peau eft Me & fins duvet, fine, dun rouge-violet du cote 
du foleil, & dun blanc-jaunatre fous les feuilles. Ces couleurs 
lie font pas eclatantes comme celles de la Peche-Cerife. 

Sa chair eft fine, aflez fondante, dun bianc un peu jaunatre, 
de couleur de rofi-vif aupres du noyau. 

Son eau eft fiicree, vineufe & tres-parfumee; ce qui la fait 
jnettre au nombre des meilleures Peches. 

Son noyau eft gris-elair, gros relativement a la grofleur du 
fruit. 

Cette Peche murit au commencement de Septembre. Pour la 
manger bonne, il faut la laifler fur l’arbre jufqu a ce quelle com¬ 
mence a fe finer aupres de la queue. 

La Violette d’Angervilliers, qu’on vante avec raifon, eft la 
meme, ou une petite Violette qui n en differe que parce quelle 
eft un peu plus hative. 

XXIII. P E KS1CA flare parvo ; fmcluglabro ,violaceo ,mai<iri ,-vinofi. 

Gross? Violette hative. {PL XVI. Pig. 1 . ) 

L’arbre reflemble au precedent. Il eft vigoureUx & tres-Fer- 
tile; donnant beaucoup de fruit, meme en plein-vent. 

Sa fleur eft tres-petite. 

Son fruit eft de la meme forme que la petite Violette; mais 
il eft au moins line Fois plus gros. Quelquefois il a plus de dia- 
metre que de longueur ( vingt-fix lignes fir vingt-quatre.) 

Sa peau eft fine, lifle., & de meme couleur que celle de la 
petite Violette. 

Sa chair eft blanche, fondante; mais moins vineufe. 

. Ce fruit murit auffi au commencement de Septembre, unpeu 
apres la petite Violette. Ordinairement plus il eft gros, plus il 
a de quali'te; une grofle Violette, de la grofleur dont elle eft re- 
prefentee dans la figure, eft rarement bonne, 
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XXIV. PERSICA fiore parvo ; frttciu glabroy e.rnbro- & violaceo 
• variegato, ferotmo , vmofi. 

Violette tardive. Violette marbrde. Violette panachde, 

( PLXVtt.) 

Ge Pecker eft vigoureux; poufle beaucoup de bois, & donne 
beaucoup de fruit. ^ - 

Les bourgeons font de couleur rouge tres-foncee du cote du 
foleil, & verts du cote du mur. 

Les feuilles font grandes, dun beau vert , dentelees finement 
for ies bords, froncees pres de l’arrete. 

Les fleurs font tres-petites, de couleur rouge-pale. 

Le fruit eft de moyenne grofleur , tres-reflemblant a la groffe 
Violette hative; mais plus aionge, moins rond, etant fouvent 
comme anguleux. A la tete on remarque un petit enfoncement, 
au milieu duquel on appercoit ordinairement moins un mamelon 
quun point blanc duquel fort le ftyle defleche du piftil, com- 
me un poil noir aflez long, 

La peau eft Me, violette, marquee de points ou petites ta-, 
ehes rouges du cote du foleil; ce qui la fait nommer marbrie> 
Du cote de l’ombre, elle eft verdatre. 

La chair eft blanche, un peu tirant fur le jaune } rouge aupres 
du noyau. 

Leau eft tres-vineufe, lorfque les automnes font rhandc & 
fees; mais iorfqu ils font froids, Cette Pechene merit point; elle 
fe fend, & n’eft bonne qu en compote; pour en. avancer & en fa- 
ciliter la maturite, il faut planter ce Pecher a fexpofition la, 
plus chaude, & decouvrir les fruits. 

Le noyau eft de moyenne grofleur. 

Cette Peche merit un peu avant la mi-Oclobre, 
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XXV. PERSICA ftore farvo; fruclu glabro , fere viridt , maxims 

ferotino. 

Vioieite tres-tardive. Pesche-noix, ; 

Ce Pieter reffemble en tout au precedent. 

La peau du fruit n eft pas tachetee de rouge. Du cote du foleil 
elle eft rouge comme une Pomme d’Api; Sc du cote de i’ombre 
elle eft verte, comme le brou d’une noix. 

La chair eft un peu verdatre. 

Cette Peche murit apres la mi- 06 lobre dans I’expofition au 
midi, Sc dans les automnes chauds Sc fees. Souvent elle ne murit 
point; Sc par confequent l’arbre merite peu d’etre cultive. 

XXVI. P ERSICA fiore magno; fruftu glabro } violaceo ] vmofo s 

came nucleo adharente. 

Brugnon violet mufqud. ( PI. XFIII. ) 

C est un Pecher yigoureux qui poufle beaucoup de bois, Sc 
produit du fruit abondamihent. 

Ses bourgeons font gros, longs, rouges du cote du foleil.' 

Ses feuilles font dentelees tres-finement. 

Ses fleurs font grandes & belles, de couleur rouge-pale. Quel- 
quefois cet arbre eft a petites fleurs. 

Son fruit reffemble affez a la groffe Violette hative. 11 eft un 
peu moins gros, Sc prefque rond. 

Sa peau eft lifle, d’un blanc un peu jaunatre du cote de l’om- 
bre. Du cote du foleil elle eft d’un fort beau rouge-violet. Les 
bords de la couleur en approchant du jaune s’eclairciffent. Sc font 
marquetes de gros points ou petites taches blanchatres. 

Sa chair n’eft point feche, quoique ferme; elle eft blanche, 
prefque jaune, excepte aupres du noyau ou elle eft tres-rouge.' 

Son eau eft d’un gout excellent, vineufe, mufquee Sc fticree^j 
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' Son noyau eft de grofleur mediocre , tres-rouge Sc tres adhe¬ 
rent ala chair. 

Ce Brugnori murit a la fin de Septembre. Pour que fa chair 
foit plus delicate, il faut planter l’arbre a la meilleure expofition , 
ne cueillir le fruit que lorfquil commence a fe faner, Sc meme 
lui laifler faire fon eau quelque temps dans la Fruiterie. 

XXVH. PERSICA floreparvo;frulluglobofb,glabro ) ferotino , buxeo_ 
colore, malt Armenian fapore,. 

Jaune lifle. Lisse e jaune. (PL XtX.) 

L’arbre eft vigoureux. Sc reflemble au Pecher de petite Vio- 
lette hative. 

Les bourgeons font longs & jaunatres. 

Les feuilles font grandes & larges; jauniflent en automne. 

Lesfleurs font petites, ou de grandeur moyenne. 

Le fruit eft rond; moins gros que la grofle Violette; quel- 
quefois un peu applati. 

La peau eft jaune , lifle, Sc fans duvet; un peU fouettee de 
rouge du cote du foleil. 

La chair eft jaune Sc ferme. 

Lorfque les automnes font chauds , l’eau eft lucres, tres-agrea- 
ble, Sc prend un petit gout d’Abricot, - . * 

Le noyau eft de mediocre grofleur. 

La Jaune lifle murit a la mi-Odlobre.-On peut la conferver 
une quinzaine de jours dans .la Fruiterie ou elle acquiert fa par- 
faite maturite: de forte qu’on en mange jufquau commencement 
-de Novembre. 
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XXVin. PERSICA floreparvo ; fiuSlu magno,globofo, atro-rubente; 
came firmd , faccharata. 

Belle garde. Galande. {PI. XX.) 

Ce Pecher eft umbel arbre, ftir-tout dans les bonnes terres; 

Ses bourgeons Pont gros, rouges du cote du foleil. 

Ses feuilles font grandes , liffes, dun vert-fonce. 

Ses fleurs font tres petites, pales. 

Son fruit eft gros, rond, reflemblant beaucoup a rAdmira- 
ble. La gouttiere qui le divife foivant fa longueur eft tres-peu 
marquee. 

Sa peau eft prefque par-tout tei'nte dun rouge-pourpre , qui 
tire for le noir du cote du foleil. Elle eft dure, tres-adherente 
a la chair, couverte dun duvet tres-fin. 

Sa chair eft de couleur de rofe aupres du noyau; ferine & com- 
me caflante, cependant fine & pleine d’eau. 

Son eau eft focree & de tres-bon gout. 

Le noyau eft de mediocre grofleur, applati, longuet, & ter- 
mine par une pointe aflez longue. 

Cette Peche murit a la fin d’Aout apres les Mignonnes & la 
Madeleine rouge. 

La Bellegarde de Merlet eft une Perfique, tres-differente. de 
notre Bellegarde. 

XXIX. P ERSICA flore parvo ;fructu magno, glohofo, dilute-rubente l 
came firmd, faccharata. 

Admirable. {PI. XXL) 

C’est un Pecher grand, fort, vigoureux, qui produit beau- 
coup de bois & de fruit. 

. Ses bourgeons font gros & forts. 

Ses feuilles font belies, grandes, longues, unies. 
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Ses fleurs font petites, de couleur rouge-pale. 

Son fruit eft tres-gros, ayant vingt-fept lignes de longueur, 
3c trente lignes de diametre; rond,-divife d’u'n cote par une 
gouttiere pen profonde: l’autre cote eft fort arrondi, fans aucun 
enfoncement ni rainure. La tete eft auffi tres-arrondie, 8c ter- 
minee par un petit mamelon, qui fouvent n’excede pas la grof- 
feur dune tete d’epingle. La queue eft plantee dans une ca- 
yite aflez profonde & peu evafee. 

Sa chair eft ferme, fine, fondante; blanche, excepte aupres. 
du noyau ou elle eft rouge-pale. 

Son eau eft douce, fiicree, 8c d’un gout vineux ? fin 8c releye* 
qui eft admirable. 

Son noyau eft petit. 

Sa peau eft teinte de rouge-vif du cote du foleil; par-tout ail- 
leurs elle eft jaune-clair, couleur de paille; ce qui fait des pa¬ 
naches fort agreables. 

Cette Peche murit a la mi-Septembre. Sa beaute & fes excel- 
ientes qualites Ini ont merite Ion nom, & le rang avant les meil- 
leures Peches. Elle n’eft pas fiijette a etre pateufe; & quoiqu elle 
foit plus parfaite aux meilleures expofitions, elle reuffit aflez 
aux mediocres. Lorfque l’arbre languit, le noyau groflit, le fend 
quelquefois, 8c la Peche tombant avant fa maturite, eft acre 8c 
amere. 

Cet arbre exige plus detention qu un autre a la faille, paree 
que louvent il a des branches languiflantes, & en perd lubitement 
de fort grofles, etant tres-fujet a la cloque, maladie qu’on atcrj-s 
bue aux vents froids. 
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XXX. PERSIC A fiore amplo , fruelu magno, globofo, ferotinc came 
buxea . 

Admirable jaune. Abricotee. Pesche d’Abricot. 

Groffe Peche jaune tardive. ( PL XXII.) 

Ce Pecherreflemble a 1 ’Admirable par fon port, etant un .bel 
St grand arbre qui donne aflez de fruit, meme en pleinvent: 

Par fes bourgeons qui font vigoureux; mais dun vert plus 
jaune: 

Par fes feuilles qui font belles ; mais fautomne eUes jaunifo 
font, St meme rougiflent par la pointe. Elies font prefque toutes 
pliees en gouttiere, St recourbees en delfous. 

Sa fleur eft grande St belle. Quelquefois on trouve ce Pecher 
a petite fleur, commerAdmirabie. 

Son fruit eft gros, rond, applati, & d’un diametre beaucoup 
moindre vers la tete. 11 eftdivifedun cote par une gouttiere peu 
profonde. 

Sa pe.au eft jaune St unie, couverte d’un duvet fin. Elle prend 
un peu de rouge du cote du foleii. 

Sa chair eft jaune, de couleur d’Abricot, excepte aupres du 
noyau & fous la peau du Cote du foleii' ou elle eft rouge. Elle 
eft forme; quelquefois un peufoche , &meme pateufe , quand les 
automnes font froids. 

Son eau eft agreable,. ayant un peu du parfum de l’Abricot 
dans les automnes chauds. 

Son noyau eft petit, rouge, Sc tient un peu a la chair. 

Cette Peche murit vers la mi-Oclobre. Les fruits qui reftenc 
les derniers for 1’arbre, font les meilleurs. 

L’Admirable jaune s’eleve bien de noyau & en plein-vent ou 
fon fruit eft beaucoup meilleur Sc plus colore, mais confidera- 
blement moins gros. 

ll y a une autre Admirable jaune, ou une yariete de celle-ci f 
Tome II, E 
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gui porte de grandes fleurs, & donne des fruits plus gros. 

XXXI. PERSIC A fruBu maxima , compreffo , came dura , rncleet 
adkarente buxed. 

Pa vie jaune. 

Get Arbre que j’ai rapporte de Provence, reflemble beau- 
coup a [’Admirable jaune. Mais fon fruit eft applati fur les cotes 
comme l’Abricot. Sa chair eft un peu feche, & adherente au 
noyau. Il murit avec l’Admirable jaune. C eft un fort bon fruit 
qui devient queiquefois plus gros que le Pavie de Pomponne 
& murit auffi facilement dans notre climat. 

XXXII. PERSIC A flore parvo , frucitt vix-globofi, dilute-rubente 

papillato , came gratijfmd. 

Teton de Vtuvs.(Fl.XXIIL) 

Ce Pecher eft tres-reflemblant a l’Admirable par la vlgueur v 

Par la force de fes bourgeons: 

Par la beaute de fes feuilles, qui font dentelees tres-finement j 
quelques-unes fo froncent pres dei’arrete: 

Par la fleur qui eft petite , couleur de rofe, bordee de carmin. 

Son fruit eft moihs rond ; foil diametre & la longueur font 
prefqu’egaux (trente & une lignes for trente lignes.) Queique¬ 
fois il eft beaucoup plus gros que l’Admirabie. Un de fes cotes 
eft divife foivant la longueur par une gouttrere peu profonde , 
fouvent a peine fenfible, terminee a la tete du fruit par un petit 
enfcncement. L’autre cote eft un peu applati; & cet applatifle- 
ment fe termine auffi a la tete par un petit enfoncement. Entre 
ees deux- petits enfbneements ft s’eleve oxdinairement un ma- 
melon II gros que , felon plulieurs, il eara&erife ee fruit. Quei¬ 
quefois, for-tout dans les gros fruits, il n’y a at gouttiere , ni 
appla t ift cme n t bien fenlibles for les cotes; ni enfoncement ni 
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mamelon a la tete ; mais vu par cette extremite, il reprefente 
bien, felon d’autres, 1 objet dont il porte le nom. La queue eft 
plantee dans une cavite profonde & affez large. 

La peau eft couvertedun duvet fin; elle ne prend pas beau- 
coup de couleur du cote dufoleiL Tout ce qui eft a l’ombre eft 
de couleur de paille. 

La chair eft fine, fondante; blanche, excepte aupres du noyau 
on elle eft de couleur de rofe. 

L’eau a un parfum tres-fin & tres-agreable. • 

La fin de Septembre eft le temps de la maturite de ce fruit. 

Le noyau eft de mediocre grofleur, termine en pointe. H. y 
refte de grands lambeaux de chair. 

XXXIII. PERSIC A flore p/ttvo , fiudtt paulalum oblongo, atro-ru « 
bente ,ferotino. 

Royale. {PI. XXIV.) 

Ce Pecher parolt encore etre une variete de 1 ’Admirable. Il 
iui reffemble par fa vigueur & fa fertilite: 

Par-la force de fes bourgeons: 

Par la beaute defon feuillage: 

Par la fleur qui eft petite, de couleur de chair, bordee de 
carmin. 

Son fruit a une partie des caradleres de f Admirable, &1 autre 
du Teton de Venus. Il eft gros, prefque rond ; divife par une 
gouttiere peu fenfible en deux hemifpheres , dont un eft ordi- 
nairement convexe, & fautre eft applati; ce qui rend ce fruit 
un peu oblong. A la tete du fruit on remarque deux petits en- 
foncements aux cotes d un mamelon aflez gros; mais moindre 
& plus pointu que celui du Teton de Venus. La cavite au fond 
de laquelle la queue eft attachee, eft profonde , etroite Sc pre£ 
qu ovale. Le fruit eft fouvent reieve de bofles, comme des verrues 0 
Eij 
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Lapeau, toute couverte dun duvet blanchatre, eft plus co- 
loree queTAdmirable. Du cote du foleil elle eft lavee de rouge- 
clair charge de rouge plus fonce. Du cote de l’ombre, elle eft 
prefque verte , & tire fur le jaune lorfque le fruit eft bien mur. 

La chair eft fine; blanche, excepte aupres du noyau ouelie 
eft plus rouge que FAdmirable. Quelquefois elle eft legerement 
teinte de rouge fous la peau du cote du foleil. 

L’eau eft fucree, relevee & agreable. 

Le noyau eft aflez gros, ruftique profondement. Il eft fujet 
a fe romp re dans le fruit, qui legate alors par le coeur, & perd 
routes fes bonnes qualites. 

Ce fruit murit a la fin de Septembre. 

XXXIV. PERSICA flore parvo , fruciu magno,-glohofo , diluti-ru- 
hente , venis purpureis muricaio ; came fiemd & fmvijfimd ,. 

Bell E de Vitry. Admirable tardive. (PI. XXV, ) 

Plusieurs elpecesde Pechers revendiquent la Belle de Vitry: 
les Madeleines, parce que fes feuilles font quelquefois prefque 
auffi dentelees que les leurs: Les Mignones , parce que i’arbre a 
prefque le port de la petite Mignonne; la Nivette, parce que 
leurs fruits ont quelque reftemblance: enfin f Admirable, parce 
qu elle a la plupart de fes traits. 

L’arbre eft vigoureux & fertile. 

Les bourgeons fent forts. 

Les feuilles font grandes; quelquefois dentelees aflez profon¬ 
dement. 

La fleur eft petite, de couleur rouge-brun. 

Le fruit eft gros, plus rond que la Nivette, ayant environ 
vingt-fept lignes de longueur, & vingt-huitouvingt-neuflignes 
de diametre. Son grand diametre eft ordinairement du c6te de la 
tete. La gouttierequi diyifeun cdte de ce fiuit eft large & pen 
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profonde. L’autre cote eft un peu applati. La tete eft fouvent ter- 
mmpp. par un petit mamelon pointu.La queue eftplacee au fond 
d une cayite peu evafee. De petites bofles, en forme de verrues , 
fe remarquent quelquefois fur ce fruit. 

Lapeaueftaflez ferme & adherente ala chair, comme celle 
de la Nivette ; mais elle eft d une couleur un peu plus verdatre. 
Le cote expofe au foleil eft lave de rouge-clair charge ou mar- 
bre dun rouge plus fonce; Sc route la peau eft couverte dun 
duvet blanc , plus long que celui de la Nivette, Sc qui fe deta¬ 
ch e aifement, lorfqu on le frotte avec la main. 

La chair eft ferme, fine , fucculente; blanche, tirant un pen 
fur le vert; elle jaunit enmuriflant. Aupres du noyau, il y a des 
yeines ou traits fort rouges. 

L’eau eft d’un gout releve Sc tres-agreable. 

Le noyau eft long, large, plat, termine en polnte. Sc ruffii- 
que groflierement. Il y a beaucoup de vuide entre lui Sc la chair. 

Cette Pechemuritvers lafin de Septembre. Pouretre bonne , 
il faut qu’elle foit bien mure, Sc qu elle ait pafle quelques jours 
dans la fruiterie. 

XXXV. PERSIC A flore magno, frucht maximapulchenimo ; came, 
dura , nucleo adherente. 

P a v i e rouge de Pomponne. Pavie moniirueux. 

Pavie camu.(P/. XXFI.) 

Cet arbre eft tres-vigoureux. 

Ses bourgeons font forts & longs. 

Sa feuille eft grande, dentelee tres-finement Sc legerement. 

Ses fleurs font grandes; elles ne s’ouvrent pas bien, leurs 
petales etant tres-creufes en cuilleron. 

Son fruit eft rond, dune grofleur extraordinaire, ayant fbu- 
vent quatorze pouces de circonference ; diyife par une gouttiere 
peu profonde. 
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Sa peau eft mince, unfe, couverte dun duvet tres-fin. Du 
cote du foleil elle prendunetres-belle couleur rouge: de l’autre 
cote eile eft dun blanctirant un peufur ie vert. 

Sa chair eft adherente au noyau; blanche, excepte aupres du 
noyau Sc fous la peau du cote du foleil ou elle eft rouge ; dure 
&cependant lucculente. Lorfque 1 ’automne eft chaud &fec, fon 
eau eft vineufe, mufquee, liicree & tres-agreable: quandi’au- 
tomne eft froid &pluvieux, elle eft infipide. 

Son noyau eft petit Sc rouge. 

Ce Pavie murit au commencement d’Odtobre. Il refte long- 
temps fur 1 arbre ou il fait un tres-bel effet lorfqu il approche 
de la maturite; car lorfqu il eft vert, il a des bofles defagreables 
alavue. 

Nous avons un Pavie rouge qui differe ft peu du precedent 
qu a peine peut-il etre regarde comme une variete. Cependant 
si marit un peu plutot, Sc n eft pas ft gros. Il eft applati par la 
tete oil l’extremite dela gouttiere forme un ertfoncement. On 
riy appercoit point du tout de mamelon. Il eft bien arrondi du 
cote de la queue , qui eft placee dans un enfoncement ovale , 
peu evafe, tres-profond. La peau eft fine, dun rouge tres-fonce 
ducote du foleil, dun rouge plus clair du cote del’ombre ou 
il ny aquun petit elpace quifoit d’un jaune-clair. La chair eft 
blanche du cotede Tombre; rouge tres-fonce aupres du noyau; 
du cote du foleil elle eft aufli rouge fous la peau ; Sc ce rouge 
s’etend Sc marbre la chair'dece cote. 

XXXVL PER SIC A fore medio , fru&n niagno , ghhofo , fuave-ruben- 
te ; fapore gratijfmo. 

Teisdoc. Tein docs. { Pl . KXVII .) 

L’arb-re eft vigoureux. 

Les bourgeons font gros Sc prefque verts. 
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Lesfeuillesfont grandes, Mes,vert-fonce,pointoupeu den- 
telees. 

Les fleurs font de moyenne grandeur. 

Les fruits font gros, aflez.ronds , ayant plus de diametre que 
de longueur ( vingt-fix lignes, fur vingt-quatre lignes de lon¬ 
gueur ) ; ils font partages en deux hemilpheres un peu inegaux 
par une gouttiere qui s’etend prefqu egalement for les deux cotes r 
a peine eft-elle fonfible for la partie la plus renflee; mais elleeft 
aflez profonde vers la queue, qui eft lx eourte que la branche fait 
impreflion for le fruit; & vers la tete ou elle fe termine par 
deux petits enfoncements, entre lelquels il y a ordinairement r 
au lieu dun mamelon, une elevation large denviron une ligne 
qui communique & setend aux deux hemilpheres. 

La peau eft fine ,couverte dun duvet tres-leger & fin; da 
eote du foleil elle prend un rouge tendre. 

La chair eft fine & blanche. Il y a quelques traits de rouge 
leger aupres du noyau. 

L’eau eft focree& dun gout tres-delicat. 

Le noyau eft aflez gros, ruftique g ro flier ement, termine par 
nne poinie aigue ; fouvent il fe fend & fait bouffer le fruit * 
comme parlent les Jardiniers, c'eft-a-dire , enfler for fon dia¬ 
metre , quidevient confiderablement plus grand que la longueur, 
Alors cette Pee he perd beaucoup defa bonte. 

Elle muric vers la fin de Septembre, 

XXXVII. PERSIC A {lore parvo , fruffit magno r globofo , difate-rtt- 
berne , ferotino, 

Nivette Velout£e. (PLXXF1II.J 

Cet arbre aflez vigoureux donne beaucoup de fruit. 

Ses bourgeons font gros, peu rouges, meme du cote du foleil, 

Ses feuilles font grandes x unies ou lilies. 
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Ses fleurs font petites, de couleur rouge-fonce. 

Son fruit eft gros, arrondi, un peu longuet, ayant environ, 
trente lignes de longueur, fur vingt-fept ou vingt-Shuit lignes de 
diametre. La gouttiere qui divife le fruit fuivant la longueur eft 
large & peu profonde. La tete eft quelquefois terminee par un 
petit mamelon pointu place au milieu d une petite cavite peu 
profonde. La queue eft plantee au fond d une cavite ordinaire- 
ment peu large, mais profonde. 

Sa peau eft aflez ferme, adherente a la chair, a moins que le 
fruit ne foit tres-mur. Elle a un ceil verdatre; mais la parfaite 
maturite la jaunit, excepte du cote de l’ombre ou il refte une 
teinte de vert. Le cote du foleil eft comme lave de rouge- 
yif & foible, charge de taches dun rouge plus fonce. Elle eft 
route couverte d un duvet fin & blanc qui la fait paroltre latinee. 
Ce duyet s’emporte facilement eii frottant le fruit avec la paume 
de la main. La peau eft II adherente a la queue, que fouvent 
en cueillant le. fruit, il refte un peu de la peau attache a la 
queue* 

Sa chair eft ferme, cependant fuccuiente, de couleur blan¬ 
che tirant lur le vert, excepte aupres du noyau ou elle a des 
yeines dun rouge tres-vif. 

Son eau eft lucree & relevee; quelquefois un peu acre. 

Son noyau eft tres-brun, ruftique profondement. 

Gette Peche murit a la fin deSeptembre. Pour etre bonne, 
ilfaut quelle foit tres-mure, & quelle aft pafle quelques jours 
dans la Fruiterie. 

XXXVIII. PERS1CA flore parvo , fruclu oblongo J colorato, vena - 
- cofo , ftrotino ; came firms , vinofd. 

Persiqoe. (PI. XXIX.) 

L arbre eft beau, yigoureux, donne beaucoup de fruit, meme 
en plein-yent. L eS 
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Les bourgeons font forts, rouges du cote du foleih 

Les feuiiles font larges, tres-longues, un peu froncees fur far- 
icete, relevees de bofles. 

Les Herns font petites, dun rouge-pale. 

Le fruit eft alonge, affez reffemblant a la Chevreufe; mais 
plusgros; peu arrondi fur fon diametre, etant comme anguleux 
<eu garni de cotes; parfeme de petites boffes. A la queue il y 
0a a une plus remarquable, qui femble une excroiflance. 

La peau eft dun beau rouge du cote dufoleil. 

La chair eft ferme, Sc neanmoins fucculente., blanche; elle 
eft rouge-clair aupres du noyau. 

L’eau .eft d'un gofit releve, fin, tres-agreable, quelquefois 
tant foit peu aigrelette. 

Le noyau eft affez gros,. long, applati fur les cotes, termine 
par une longue pointe. Souvent il fe rompt dans le fruit. On 
.allure qu’il multiplie fon elpece fans degenerer. 

Cette Peche murit en Odlobre & Novembre. Quoique la plus 
tardive des bonnes Peches, elle eftexceliente. La plupart des Jar- 
><diniers la confondent avec la Nivette, 

XXXIX, PERSIC A Palenjis. 

Pesche de Pan, 

Cet arbre eft beau. Se's bourgeons font vigoureux Sc verts. 
Les feuiiles font grandes, dun vert-fonce. Il fleurit a petites 
fieurs. Son fruit eft gros, bien arrondi, Sc termine par un gros 
mamelon fort faillant, Sc courbe en capuchon. La chair eft dun 
blanc tirant un peu fur le vert; fbndante lorfque le fruit peut 
mfirir parfaitement. L eau eft relevee Sc affez agreable. Souvent 
fe noyau fe fend dans le fruit. 

Merlet & quelques Jardiniers diftinguent deux Peches de Pau;' 
fune ronde, que je viens de decrire; fautre longue dont le 
Tome II. E 
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dedans eft tres-fejet a fe pourrir, &qui eft encore moins eftima- 
Me que la ronde. 

J’ai parle dela Peche de Pau, moins pour en confeiller la 
culture, que pour en conferver le nom & l’idee. Elle eft 11 tar¬ 
dive quelle ne peut reuflir que dans les automnes fees Sc ehauds ~ 
Sc elle exige les meilleures expofitions, que merite beaucoup 
plus d’occuper un grand nombre d’excellentes efpeces dePechess. 

XL. PE RSI CA flore magno ~ s femi-plenoi 

Pescher a fleur femi-double. ( PI. XXX. )■ 

: Ce Pechereft un affez bel arbre; mais ft frudtifie peu.- 

Ses bourgeons font dune force mediocre. 

Ses feurlles font belles, d’un vert-fonce, termmees reguliere'- 
ment en pointe tres-aigue. Leur dentelure eft fine & a peine 
fenfible. 

Ses fleurs fent grandes, compofees de quinze a trente petales 
de couleur de rofe-vif, qui palit un peu lorfque la fleur com¬ 
mence a fe pafler ; de un , deux, trois, quatre piftils, & dun 
nombre d etamines plus ou moins grand, felon qu H s’en eft plus 
ou moins developpe en petales. Get Arbre eft admirable lorlqul! 
eft en pleine fleur. 

Ilnouedes fruits fimples, jumeaux, triples, quadruples. Les 
triples & les quadruples tombent bienfot. Quelques jumeaux, Sc 
un grand nombre de fimples parviennent a maturite. Ces der- 
niers font de moyenne groifeur, alonges, ayant vingt & une ou 
vingt-deux lignes de diametre, &un peu plus de hauteur. Leur 
forme eft rarement reguiiere & agreable. Prefque tous font plus 
renfles du cot6 de la tere que du cote de la queue, qui s’implante 
dans une cavite etroite, mais profonde. Les uns ont un petit 
mamelon, d autres n en ont point du tout. La gouttiere de quel- 
ques-uns penetre jufquau noyauj celle de la plupart eft tres- 
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peu marquee, excepte a la tete & pres de la queue; 

Lapeau eft velue, d’un yert-jaunatre; quelquefols un peu 
fauve du cote du foleil. 

La chair eft blanche; Sc l’eau d’un gout aflez agreable.’ 

Le noyau eft long d’un pouce, large de huic lignes, epais de 
£x lignes, plat d’un cote, tres-convexe de l’autre; termine par 
iunepointe tres-aigue; ruftique groffierement, &peu profonde- 
menc. 

Ce fruit murit a la fin de Septembre. 

XLI. P ERSICA fiore magno; conice & came mins , quaji fanguinelsi 
Sangdinoie, BetteraVe. Druselle, 

L’arbre n’eft pas grand; mais il produit aflez de Fruit.’ 

Les bourgeons font menus, Sc d’un rouge-fonce du cote du 
foleil. 

Les feuilles font mediocrement grandes, dentelees furies 
bords; elles rougiflent en automne. 

Les fleurs font grandes, de couleur de role. 

Le fruit eft aflez rond, & petit. 

La peau eft par-tout teinte d’un rouge obfcur, & tres-chargee 
<d un duvet roux. 

Toute la chair eft rouge comme une Betterave, Sc un peu 
feche. 

L eau eft acre Sc amere, a moins que la fin de Septembre Sc 
Je commencement d’O&obre ne foient chauds. 

Le noyau eft petit & d’une couleur rouge-fonce. 

Cette Peche curieufe Sc auffi bonne en compote, quelle eft 
peu agreable crue, murit apres la mi-O&obr-e. 

La Cardinals ( PI, XXXI. ) eft apeu-pres la meme efpece 
de Peche; mais beaucoup plus grofle, meilleure & moins chargee 
de duvet. 
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XLII. PERSIC A mna', frugtfera-, {lore magno fimplici.- 
Pescher nain. ( PI.XXXII.f 

Ce Pecher ne devient pas plus grand qu’un Pommier. greffe 
Fur Paradis ; de forte qudn l’eleve quelquefois dans unvafe pour 
lefervir avec-fon fruit fur la tables 

Les bourgeons fontgros & tres-courts; II charges: de bou? 
tons, quils font prefque les unslur les autres comme les ecaiW 
les des poiffons. 

Les fleurs font aufli grandes que celles de la Madeleine bian- 
the, de couleur de rofe tres-pale, prefquecouienrde chair; le- 
fond de la fleur eft un peu plus charge de* rouge: Les etamines- ; 
font blanches & leurs lommets bruns. Le ftigmate du piftil eft: 
jaurie. Ces fleurs ne s’ouvrent pas Bien, quoique les petalesfofent 
tres-peu creules eri' cuilleron. Elies font rangees autour de la 
branche, & tellement ferrees quelles n en laiflent rienentre-- 
Voir; une branche longue de trois pouces porte jufqua qua-- 
rante ou,quarante-cinq fleurs, ce qui fait un tres-joli bouquet. 

Les feuilles font Belles & tres-longues, dun vert-fonce, pen-- 
dantes, la plupart pliees en gouttiere, & courbees en arc du 
cote de i’arrete._ La denteiure eft grande, fort profonde & aigue; 
la furdentelure eft fine & tres-aigue. La grofle arrete eftblanche,. 
'& tres-faillante. La coufeur, la longueur, fe nombre 8i la dif- 
pofition de ces feuilles donnent a cet Arbrifleau un coup d’oeil 
different de celui des.-autres Pechers. Elies font longues de cinq 
a fept pouces, larges de douze a quinze lignes, attachees autour 
de la branche par des queues courtes & grofles, a deux ou trois. 
lignes de diftance l’une de l’autre. 

Le fruit eft rond, afiez gros, 8t abondant refatiyement a la 
taille de larbre ; un de ces petics Pechers, dont la tete na. que 
neuf ou dix pouces d etendue,. portant quelquefois fauit ou dix 
fruits. Son diametre eft de deux.pouces, & fa hauteur d’autant. 
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Une rainure profonde le divile fuivant fa hauteur, &fo termine 
du cote de la queue a une cavite ferree & peu profonde; & du 
eote.de la tete a un enfoncement affez conllderable, dont le 
milieu, ou fon nappercoit point de mamelon, fe teint ordinal- 
rement de rouge-vif. La chair le teint de la meme couleur autour 
du noyau & cette extremite du fruit. 

La peau prend rarement un peu de couleur. La chair eft luc- 
eulentemais l’eau eft ordinairement fore & amere. Le noyau : 
eft petit & blanc. 

Ge fruit tres-mediocre, quern. ne cultive que pour la curio- 
ite, murit vers la mi-06tobre. 

Ayant d’abord tire de ces petits Arbres d’Orleans y je les al 
multiplies en femant les noyaux. Les arbres qui en font venus, 
ont donne desPeches encore plus mauvaifos que celles des Ar¬ 
bres d’Orleans, 

XLlII. PERSICA Africansi nan'a; tfor'e incatnttoypleno ffierili* 

P E S C H E E. nain a flcur double. 

'Get arbrifteau He dormant point de fruit, on ne lait ft'l’oB 
doit le ranger parmi les Pechers ou les Amandiersj ou s’il ne 
doit pas etre regarde comme un Prunier, 

11 demeure tres-nain; produit beaucoup de fleurs tres-dou- 
feles, de couleur de. role, & dune forme tres-approehante de 
celles du PScher, 

Ses bourgeons font menus & rouges du cdte du loleil, consi 
me ceux de la plupart des Pechers. 

Ses feuilles-, en fortant du bouton, font roulees les unes dans 
les autres, comme celles du Prunier. Vues par deflus, on y o*b- 
fcrve des lillons enfonces fur les- neryures, comme aux feuilles- 
du Prunier; & par deflous , les nervures paroiflent plus laillantes 
quau Pecher, Mais elles font alongees , comme celles du Pechepj 
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cependant un peu plus larges, relativement a leur longueur. 
Leur. vert eft encore femblable acelui des feuilles de Pecher. • 

Au refte cet ArbrilTeau ne doit etre cultive que dans les 
Jardins d’ornement, 

CULTURE . 

I. Le Pescher , comme tous les vegetaux, porte des femen-* 
ices fecondes propres a le multiplier; mais les femences, comme 
celles des autres Arbres Fruitiers, perpetuent'rarement four ef- 
pece: elfos n en produifent ordinairement que des varietes infe- 
rieures en qualites. Cependant ayant vu dans plufieurs provinces 
& meme dans les vignes des environs de Paris, des Peehers eleves 
de noyaux, qui donnent de beaux & excellents fruits; j’ai feme 
des noyaux des meilleures Peches d’efpalier. Il en eft provenu 
des arbres dont la plupart produifent des fruits que les Connoif- 
feurs ont fouvent preferes a ceux d’elpalier. Les uns ont eonferve 
leur efpece prefque franche & 4ns alteration ; d’autres ont de- 
genere pour la forme & la grofleur du fruit; quelques-uns ont 
forme des varieties peu eftimables. Plufieurs Amateurs ont fait la 
meme epreuve ayee le meme fucces. 

De cette obferyation & de ces experiences, je conclus 1 °. qu’il 
eft faux que, pour avoir par les femences des Peehers de bonnes 
elpeces, il foit neceflaire, comme plufieurs 1 ’aflurent, de pren¬ 
dre les noyaux fur des arbres francs du pied & non greffes,' 
2 °. Que les Peches meprifables connues fous le nom de Peches 
de Vignes , ne font telles, que paree quelles font produites par 
des arbres prefque iauvages venus de noyaux de mauyaifes ef- 
peces anciennemerit plantees ou femees dans ces terreins. 5 °. Que 
la greffe ne changeant point 1 elpece, comme il eft prouve dans 
la Phyjique des Arbres , les femis de noyaux font le feul moyen 
d’obtenir de nouyelles efpeces & varietes de Peehers. Lanailfance 
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du Pavie de Poroponne, de la Peche d’Andilly, de la Belle de 
Vitry, de la Chanceliere, de la Madeleine de Courlon , &e. 
ne remonte pas a des temps bien eloignes du notre; & il eft au 
moins vraifemblable que les autres bonnes efpeees ne nous ont 
pas ete envoyees du Jardin d’Eden. 

Mais ceux qui font moins fenfibles a i’efjserance d’acquerir 
de mouveaux biens qu’a la jouiflance des biens acquis, confer- 
yent Sc perpetuent par la grefFe les bonnes efpeees de Pechers. 

II. Le Pecher fe greffe fur franc, fur fAmandier, fur le 
Prunier Sc fur l’Abricotier. Quoique les Pechers greffes fiir les 
Pechers eleves de noyaux deviennent beaux & forts, les Pepi- 
nieriftes en greffent peu fur franc ; fbit par la difficulte de fe pro¬ 
curer aflez de ces fujets, foit parce que ces arbres font, comme 
ils le pretendent, trop fujets a. la gomme. Je prefume que cette 
accufation eft fondee; mais j’ai quelque regret de 1’avoir crue 
fans examen; Sc je fbuhaite que l’experience puiffe faire connoi- 
tre au moins quelquefpece de Pecher propre a produire des 
fujets qui nayent point ce defaut. Il me femble auffi qu on en 
greffe trop peu fur f Abricotier venu de noyau: j’en ai vu tres- 
bien reuffir dans des terreins ou le Prunier & l’Amandier s’etoient 
refufes. Ce font ces deux demiers fujets qui font le plus en ufage 
pour la greffe du P&cher. L un eft propre pour les terres qui ont 
peu de profondeur, pouxvu qu’elles ne foient pas trop feches, 
L’Amandier, dont les racines pivotent Sc s’enfoncent, s’accom- 
mode mieux des terres legeres & fablonneufes, pourvu qu’el¬ 
les ayent de la profondeur. Toutes les efpeees de Pechers fe 
greffent bien fur le Prunier de Damas noir, de Cerifette, ou 
mieux de S. Julien. L’Amandier convient auffi a toutes. « L’ex- 
» perience, dit M. de Combes, a convaincu tous ceux qui font 
» metier d’elever des Arbres aux environs de Paris, que la Peche 
» Violette Sc la Chevreufe ne reuffiflent bien que fur le Prunier 
» de S. Julien-Jorre ». Sur les fairs de cette nature, l’experien- 
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ce eft une preuve fans replique. Cependant j ai vu a cinq lieues 
de Paris de fort beaux Packers de Violette Sc de Chevreufe 
greffes liar Amandier Sc plantes dans deux efpaliers, lun au 
midi, l’autre au .couchant, dont la terre eft bonne, mais forte 
& compare; ils donnoient des fruits tres-beaux, tres-bons Sc 
tres-abondants. Cette nature de terrein fait peut-etre une ex¬ 
ception. J’ajouterai que le Prunier m’a toujours paru un mau* 
yais fojet pour quelques efpeces de Peckers; Sc pour routes, 
un fojet rnediocremerit bon, Sc tres-inferieur a 1’Abricotier Sc 
U 1’Amandier. 

L’ecuffon a mil dormant eft la feule greffe convenabie au 
Pecher. Elle fe fait depuis la mi-Juillet jufqu’a la mi-Aout fur 
les Pruniers Sc yieux Atnandiers; un peu plus tard fur les Abri- 
cotiers; depuis la mi-Ao&t jufqu a la mi-Septembre fur les jet 
nes Peckers Sc Amandiers; ou, pour parler plus precifement,, Ag| 
lorfoue la feconde fove des fojets quelconque eft for fon declin; | 

ce qui arrive plutot, ou plus tard, fuivant le progres de l’annee. || 
L’ecufton doft etre garni dun ceil double ou triple > Sc non dun . 
mil Ample, ' 

III. Le Packer n’eft point un arbre de ,tous les climats. II ne M 
peut fobfifter dans l’Amerique meridionale, ni dans les pays 
fitues fous ou pres la Zone torride. L’ltalie & meme la Proven- 'i 
ce font privees de nos Peches delicates, Sc obligees de fe con- 1 

tenter de fours Pavies, qui ne reufliifent que rarement Sc medio- 4 

crement dans notre climat. L’Amerique foptentrionale & toutes 'jj 
les regions du nord, ne connoiffent point cet Arbre. AinfLun. M 
climat tempere eft le foul qui lui convienne. Si les enyirons de 
Paris ne jouiilent pas, comme plufieurs Provinces moins fop- | 
tentrionales j de favantage d’avoir ordinairement le Pecher en\ 
plein-vent, ils font bien dedommages de la culture penible & 
difoendieufe qu il y exige par le grand nombre d ? excelientes - 1 

efpeces qui s y eleyent ayec focces, Sc qui donnent abondammene 1 

des • j 
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des fruits dune be ante, Sc dun gout fin Sc delicat qu’on ne leur 
connoit dans aucun autre pays. De forte que, foit terrein, foit 
degre de temperature, foit habilete des Cultivateurs, foit ces 
trois caufes enfemble , le Pecher paroit embellir & perfedlion- 
stier fes dons pour cette contree particuliere de I’Europe. 

Quoique le Pecher s’aeeommode de toutes fortes de terreins, 
pourvu quils ne foient pas ineptes a la vegetation; cependant 
fArbre n acquiert pas par-tout la meme force, nifes fruits le 
jmeme degre de bonte. Dans les terres maigres, arides, argilleu- 
fes, les Peehes font fiijettes a devenir pateufes, 8c la plupart, 
faute de fiibfiftance, tombent avantleur maturite; & fouvent les 
Arbres font attaques de la gomme. Dans les terfes grades , fous 
lefqueiles, a une petite profondeur on trouve la glaife, les Pe- 
chers deviennent beaux & fertiles; mais leurs fruits font ordinai- 
rement, fuivantles efpeces, ou infipides, ou dune aigreur def- 
agreable. On cbferve communement de ne planter dans les 
terreins froids Sc humides que des Peckers greffes fur Prunier ; 
Sc dans les terreins chauds Sc fees, des Peckers greffes fur Aman- 
dier. Je fuis fonde fur I’exp&rienee a croire que cette diflinclion 
eft inutile, pourvu que le terrein ait de la profondeur. 

On peut efperer un fucces complet des Peehers plantes dans 
une terre douce, meuble, fubftancieufe, profondc, qui ne pe- 
,che ni par exces, ni par defaut d’humidite. 

IV. Il n y a qu un petit sombre d efpeces de Peckers qui reuf- 
fiflent bien en plein-vent dans notre climat, telles que la Bour- 
din, la Perfique, les. Chevreufes ; les autres ou trop delicates , 
©u trop tardives ont befoin du mur, pour defendre ou pour murk 
leur fruit (*). La nature du terrein Sc l’efpece de Peehes de¬ 
cadent de l’expofition convenable. i°. Nulle . efpece ne peut 

(*) Les places dans les efpaliers font]fouvent fe trouver mauvaife oarnddiocrej 
trop precieufes pour £tre occupees par des que bonne. On les plante en plein-verit; 6s 
P6chers sieves de noyau?, dont la qualire .1 ordinairement ils y r^u^ffent affez bkn, 
fruit eft encore kicotmue ? & peut aufti I 
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indrlr a l’expofition direfte du nord. n°. Lea Pavies & les Pe- 
ches tardives ne peuvent murir quau midi. 3 0 . Dans les terres 
froides & humides le midi piein, ou pen declinant au levant ou 
au couchant.eft neceffaire a la plupart des efpeces. 4 0 . Dans les 
terres legeres Sc chaudes, on peut planter des Pechers' depuis le 
nord-eft jufqu’au nord-oueft, placant chaque efpece a une ex- 
pofition plus ou moins meridionale a proportion que fon fruit a 
plus ou irioins befoin de foleil pour acquerir une parfaite matu- 
rite. 5 0 . La culture du Pecher a l’expofkion du couchant eft le 
plus fouvent infru&ueufe, a moins que le terrein ne foit ieger, 
& l’efpalier defendu des mauvais vents par le voifinage de quel* 
que bois ou de quelques montagnes. 

V. La plantation du Pecher n exigeant aucune attention par- 
ticuiiere , je renvoie pour cet objet a ce qut en eft dit dans la 
Culture generate. J’obferverai feulement que cet Arbre doit 
£tre deplante avec plus de fbin, & de plus longues racines que 
les autres; i°. parce quele Prunier Sc 1’Amandier fur lefquels il 
fe greffe ordinairement, etant des arbres gommeux, leurs plaies 
fe cicatrifent difficilement: or plus les groffes racines font cou- 
pees pres de leur naiflance, plus les plaies font grandes,. 2, 0 . Ils 
repercent difficilement, fur-tout 1’Amandier: or plus on retran¬ 
che des groffes racines, moins ii refte de parties tendres Sc pro- 
pres a produire de nouvelles racines. Ilfaut done que les racines, 
fur-tout des arbres de tige, ayent au moins de douze a quinze 
pouces de longueur; ou, pour parler avec plus de preciflon, 
qu elles foient faines Sc entieres jufqu a i’endroit ou elles com- 
mencent a diminuer fenfiblement de groffeur. J’ai examine bien 
des Pechers morts dans les quatre ou cinq annees apres leur plan¬ 
tation; & j’ai prefque toujours trouve la caufe de leur more 
dans leurs grofles racines qui etoient toutes, ou. la plupart, pour-, 
lies fans etre cicatrifees, Sc fans avoir fait aucunes productions. 

La faifon de planter cet Arbre eft depuis la mi- Odtobre 
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fufque vers le commencement de Mars; tout le temps que fa, 
feye eft dans Tinadlion. 

VI. Si Ton plante dans les vignes des Peckers d’efpeces qui 
fupportent leplein-vent, ou eleves de noyaux, ces Arbres pro- 
fitantdes engrais, labours, & facons quon donne aux vignes, 
deviennent aflez beaux, mais vivent peu. Si le Vjgneron ajoute 
de temps en temps a la culture un elagage, ou taiile grofliere , 
il prolonge leur vie; & on en trouve qui, ayec ce traitement, fe 
foutiennent au-dela de trente ans. Ges memes Peckers eleves en 
buiflon dans un potager, tailles & cultiyes, parviennent a un 
age plus avance. Plantes en efpalier , conduitsavec intelligence. 
Sc tailles par des mains kabiles, leur mort previendra peu celle 
des arbres d efpalier les plus vivaces. Au contraire les Poiriers , 
& la plupart des Arbres fruitiers, plantes dans un verger, laiftes 
en liberte, fens etre tailles, vivent beaucoup plus long-temps 
qu en efpalier. Quelle eft la raifon de cette difparite d’effets pro- 
duite par une meme caufe, la taiile ? il ne faut la ckercker que 
dans la ckofe meme. 

Les autres Arbres Fruitiers fe conduifent avec une forte de 
fagefle (jabuferai des termes). Us reglent leurs produciions fur 
leur age & leurs forces. Ils forment d’abord leur temperament; 
ne donnent de fruit que quand leur fecoiidiuS-ne-peun nuire a, 
leur croiflance, & alterer leur complexion; une brancke n’eii 
produit de no.uvelles qu autant qu elle en peut nourrir, fans s'af- 
foiblir elle-meme.Toutes leurs parties en proportion de nombre, 
de force, de grandeur, confpirant egalement.a leur agrandiffe- 
ment Sc a leur conferyation; les retranckements Sc diminutions 
quon en fait par la taiile font autant d’atteintes portees a leur 
vigueur, qui ne leur procurent une forme^agreabie, & ne katent 
leur fecondite, quen avancant leur perte. Car il faut le dire, 
malgre l’opinion &la pratique commune des Jardiniers, moins 
on retrancke des Arbres a la taiile, pourvu quon puiffe les 
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paliUer fans confufion, plus on peut en efperer de fatisfaftion. . 

Le Pecher fe livrant a une ardeur exceffive de crokre & de 
s’acquitter enyersle Cultivateur, epuife fes forces naiffantes par 
une fecondite prematuree, & fe prepare une ruine prochaine en 
fe fiirchargeant dun grand nombre de branches auxquelies il rse 
pent fournir une nourriture fuffifante; auffi eft-il fouvent obli¬ 
ge d’en abandonner une par-tie qui perit par la drfette;: & lui- 
meme, outrant toujours fes efforts.-, fuecombe en peu d'annees. 
Il faut done employer quelque moyen propre a le contenir, fans 
le decourager ; temperer fen ardeur, fans la detruire; etablir une 
jufie proportion entre fort- travail & fa vigueur; & Kentretenir 
dans cette a&ivite moderee qui nourrit les forces Sc prolongs 
la vie. Ce moyen eft la taille, . 

VII. Mais- cette taille exige rant d attention Sc de precifion , 
qu un Pecher' b'ien taille eft regarde comme le chef-d’oeuvre dun 
Jardinier. Rien en effet n’y eft indifferent: taille trop long, il fe 
degarnit; trop court , il ne produit que du bois; trop charge, 
iLdevient confus; trop decharge, il fe ruine par les- gourmands 
Sc branches de faux bois. Si l’on fait quelque faute dans la taille 
dun Poirier, d’un Abricotier, &c. elle eft reparable. Si on la 
alonge Sc charge, pour le fatiguer & le mettre a fruit, on peut y 
revenir; etant rapproche, fes branches, meme les plus vieilies, 
en produifent de nouvelles qui retab'liffent le plein, la forme. 
Sc la regularite de cet Arbre. Il n eft pas ainfi d’un Pecher: les 
yeux qui ne fe font pas ouverts- dans le temps, demeurent for¬ 
mes pour toujours; s’il reperce quelque branche fur les ancien- 
nes'taiiles, rarement elle vient darts l’endroit ou elle feroit ne- 
ceflaire. Lorfqu’il a pris une mauvaife habitude , il eft tres-diffi- 
cile de l’encorriger; de-force que les fautes une fois faites font 
ordinairement farts remede. Cependant n’en defefperons pas tou¬ 
jours. Une douzaine dePechers plantes contre le mur d’un elos, 
y fiirent tellement negliges, ou plutot oublies pendant fept ou 



PERSIC A; P E S C H E E. 
bait ans, qu’ils devinrent arbres de pleimvent, elevantau-deflus 
da mur une aflez belie tete montee fur une tige. Ayant voulu 
retablir cet elpalier, je plantai de jeunes arbres entre les anciens f 
Sc je facrifiai ceux-ci a une experience. J’en fis fcier la tige a. 
quatre pouces au-deflus delagreffe, Sc couvrir la coupe deterre 
petrie en mortier. Tous, un feul excepte, ont reperce. Sc font 
devenus de beaux & bons arbres qui ont rendu la nouvetle plan¬ 
tation inutile. Ce fait donne a£te au Peeher quil n eft pas un 
iujet fans reflource; mais etant peut-etre unique, il ne nous au- 
torife pas aflez a efperer communement un pareil fucces. 

Les regies de la taille que nous avons etablies en traitant de 
la Culture generate, pourroient luffire a un Cultiyateur intelli¬ 
gent, pour bien operer lur le Peeher. Mais afin de Texpofer per¬ 
forate a fe meprendre dans 1 ’article le plus important Sc le plus 
difficile de la culture du Pecher , nous ajouterons ici les rnetho- 
des les plus approuvees, Sc pratiquees avec le plus de fucces. 
Et pour ne point multiplier des repetitions inutiles, nous ren- 
Voyons a la Culture generale pour la conduite des jeunes Ar¬ 
bres pendant leurs premieres annees: nous recommanderons feu- 
lement d’obferver les regies plus litteralement a legard du Pe¬ 
eler, qua i’egard de tout autre Arbre. 

i Me’ihode du Frere Philippe 

a Une fois que les branches-meres font formees, je ne fais 
» plus de cas des branches gourmandes; & s’il enpart de deflus 
» les branches-meres, je ctois quil les faut retrancher, a moins 
» qu on n en ait un beloin abfolu pour garnir une place ou. une 
» branche conflderable fera morte: voicilesraifons qui me de- 
» terminent a les retrancher. Les yeux etant fort ecartes les uns 
» des autres, il faut tailler ces branches fort longues, Sc il y a 
» a craindre de degarnir le bas de l’arbre, dautant que ces 
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» branches confommant beaucoup de feve, elles feront tort a 
» celles de leur vOifinage. D’ailleurs ces branches s’elevent pref 
» que toujours perpendiculairement; & comme elles font fort 
» groifes, il eft difficile , quand on les a taiilees, de les con- 
» traindre a prendre la forme qu’on delire; & il faudroit qu’un 
» arbre fdt bien vigoureux pour fuffire a la nourriture dun nom- 
» bre de branches gourmandes qu’on conferveroit. Et comme 
» je fiippofe farbre forme, il eft pourvu dun aflez bon nombre 
» de branches, pour que les racines ne fouffrent point du re- 
» tranchement de plufieurs branches gourmandes; & s’il etoit 
» queftion de dompter un arbre trop vigoureux, j’aimerois mieux 
» le charger par la tailie des branches de franc bois, ou meme lui 
» laifler beaucoup de brindilles, que d’epargner les branches 
» gourmandes. 

» A l’egard des branches de moyenne force qui ont leurs 
» boutons aflez.pres-a-pres, & la plupart triples-, ce font les 
y> plus precieules; ce font elles qui donnent le meilleur bois Sc 
» les plus beaux fruits. On doit done en conferver plus ou mains, 
» & les tailler plus ou moins longues, fuivant la force de farbre, 
» Mais comme le but principal quon fe propole eft d’avoir du 
» fruit, il fe prefente un embarras dont plufieurs Jardiniers fe 
» tirent mal. Comme ordinairement les bons boutons a fruit le 
» trouvent aflez loin de l’origine des branches, fenvie qu’on a 
i) de fe procurer du fruit, engage a tailler ces branches fort 
» longues. En ce cas, luiyant l’ordre le plus commun, la bran- 
» che la plus vigoureule fortira de lextremite de la branche 
s> qu’on aura confervee. Sc il y aura a craindre que le bas ne le 
» degarnifle. Si au contraire, pour prevenir cet inconvenient,’ 
» on tailie court, il eft lenfible qu’il faut renoncer a avoir du 
51 fruit. Void ce quil faut faire pour le tirer de cet embarras: 
» C eft que de deux branches voifines de bon bois, il en faut 
w couper tme a deux ou trois yeux pour avoir du bois; & l’autre 
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» fort longue pour fe procurer du fruit: & tailler toujours court 
» ou a bois la branche la mieux placee.Pour celle a fruit, elle ne 
» gatera point larbre, parce que des ce moment elle eft con- 
» damnee a etre retranchee, apres avoir fubfifte un ou deux ans. 
» Voila le moyen le plus sur de fe procurer .beaucoup de fruit, 
» en meme temps qu’on renouveile perpetuellement le bois par 
» de jeunes branches vigoureufes. 

» A l’egard des brindiiles, ou branches chiffonnes, il en faut 
» faire peu de cas. Souvent le fruit qu elles portent tombe avane 
« d’etre mur; ou bien il devient pateux Sc de mauvais gout, en 
» comparaifon du fruit qui vient fur les branches de force moyen-. 
» ne: il faut done les retrancher, a moins qu on ne fe propofe 
» d affoiblir un arbre trop vigoureux. On peut cependant, faute 
» de meilleures branches pour garnir un yuide, les tailler a un 
» ceil; car pour peu que 1 arbre ait de vigueur, il enfortira fou- 
» vent une bonne branche. Au refte, dans ces brindiiles, il y en 
» a de plus foibles les unes que les autres, & quelques-unes ap- 
» prochent de la force des branches de bon bois; en ce cas, 
» faute d autres plus vigoureufes , on en peut tailler quelques- 
» unes a fruit. 

» Quand les Pechers lont formes, & quils font dans leur vi- 
» gueur Sc en leur plein rapport, il ne faut pas, comme font 
» certains Jardiniers, continuer a les charger beaucoup. Si on 
» les traitoit comme les jeunes arbres, ils ne dureroient pas 
» long-temps. Il rie faut les charger que proportionnellement a 
» leur vigueur, conferver les branches vigoureufes, & qui font 
» placees de facon a remplir les vuides. C’eft ici ou ceux qui 
» lavent la taille des Pechers, luivent differentes methodes. 

» Celle que j’ai adoptee coniifte a r etran cher les branches 
» gourmandes , a moins qu’elles ne foient neceflaires pour 
>’ remplir un vuide ; a tailler court des branches de force 
» moyenne pour fe procurer de nouveau bois Sc renouveller 
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» larbre. C’eft pourquoi il faut toujours choifir pour Get ok jet 
* des branches affez baffes; & tailier long plufieurs branches 
» pour fe procurer du fruit, fauf a les retrancher quand, pro- 
» nant trop de longueur, elles pourroient nuire a la beaute de 
» larbre, ou quand elles font epuifees par la quantise du fruit 
» qu’elles auront fourni; & il faut effayer, pour avoir de bon 
» fruit, de choifir pour cet effet des branches vigoureufes; & fi 
» fon eft oblige den prendre de force moyenne, il ne faut pas 
» les tailier fort long. On doit conclure que toutes les bran--. 
» ches chiffonnes doivent etre retranchees, excepte les petites 
» branches courtes qui font uniquement deftinees a donner du 
» fruit. 

» On doit auffi retrancher entierement-toutes les branches. 
» maigres, ufees, & qui ne font que de foibles productions. Si 
» cependant une telle branche ne pouvoit etre remplacee par 
•» une autre vigoureufe, pour eviter. qu’il ne reftat un vuide,on 
» pourroit la ravaler fiir les meilleures branches quelle aura 
» produites, qu il faudroit tailier court, ainfi que les branches 
» qu’on deftinera a donner du fruit; ayant toujours loin de ne 
» point trop charger les branches peu vigoureufes, 

» Suivant ma faeon de tailier, on conferve fur les branches 
» bien conditionn&s, deux branches de celles qu’elles ont pro,- 
» duites: la plus forte & la mieux placee, qui eft ordinairement 
» la plus bafle, eft taillee court pour donner du bois; & l’autre 
» eft taillee long pour fournir du fruit: bien entendu qu’on s’e^ 
» carte de Cette regie, ft l’arbre eft peu vigoureux, <5t qu’il y ; 
» ait un vuide a rempiir; auquel cas on peut renoncer 3. avoir 
» beaucoup de fruit, Sc tailier les deux branches pour avoir du, 
» bois plus abondamment. 

» A l’egard des arbres qui, au lieu de croitre, commence#* 
» plutot a etre en retour , il faut retrancher encore plus feyere- 
» meat toutes les branches chiffonnes qui epuifeot |.’arbre, Sc 
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» ne donnent que de mauvais fruits. On doit auffi oter les bran- 
» ches gourmandes quiaffoibliroient beaucoup cesvieuxarbres.il 
» ne faut conferver que les branches de bon bois ,8c les cailler 
» aflez court. Mais il conyient ici d’avoir de la prevoyance. Si l’on 
» appercoit qu une branehe ne durera pas long-temps, on doit 
» edayer de trouver une branehe vigoureufe, quon prepare par 
i> la taiile a remplir dans la liiite le vuide que laiffera la branehe 
» foible , loriquon fera oblige de la retrancher. J ai vu par cette' 
m prevoyance retrancher une groffe branehe, & la place etre 
» occupee lur le -champ par des branches qu on avoit preparees 
» d avance », 

Norn. Cette methode, la fiiivante, 8c celle qui a ete expofee 
dans la Culture generale, reprouvent les branches gourmandes 
■8c celles de faux bois, excepte en certains cas qui font tres- 
rares dans la pratique de la plupart des Jardiniers, 8c que je crois 
devoir etre beaucoup plus frequents. 

La vigueur & le lieu de la naiflkice d une branehe fufEfent 
fcommunement pour la faire regarder comme gourmande, & 
fans examiner fes qualites , la faire proferire comme'telle. Or 
plufieurs caules peuvent dbnner naiflance a cette branehe vigou¬ 
reufe, gourmande ou hons une taiile trop courte ou trop de- 
chargee ; une branehe arquee, ou paliffee preique Konzontale- 
xnent ; une coupe trop oblique, qui a evente le dernier oeil, qui 
a peri, ou qui n a produit qu un bourgeon foible. Les Jardiniers 
font fouvent cette faute dans leur coupe qu’iis commencent plus 
feas que le fupport de 1’oeil fur lequel ils taillent. Dans les deux 
derniers cas, faut-il retrancher ces branches yigoureufes? Ne 
Vaut-ii pas mieux les conferver, les tailler, & ravaler deflus la 
derniere taiile, fi ce quelle a produit au-dela eft foible 8c mal 
conditionne ? Dans le premier cas, les fupprimer, 8c continuer 
a tailler court, e’eft ajouter mal fiir mal. Il faut moins decharger 
larbre, alonger fa taiile, conferver (fauf a les retrancher par la 
Tome 11, H 
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lrnte, s’ils deviennent inutiles ou nuifibles) les gourmands qu’orf 

peut placer fans confufion , & fupprimer les autres. 

Pareillement les branches de faux bois viennent dune tailler 
trop courte qui, ne laiflant pas affez d’iflues a la feve, la fait 
xefluer fur les anciennes miles; ou des branches trop vleilles ,, 
ufees , remplies de calus, de noeuds, de coudes, de chicots, de- 
cicatrices, qui genant trop le cours de la feve, fobligent de 
prevenir ces obllacles, & de s’ouvrir des paffages contre l’ordre 
commun. La premiere caufe etant la meme : qu’une de eelles qui 
produifent les gourmands, -on traite de meme les- branches de 
faux bois. Ces branchesoccafionnees paries dernieres caufes font 
precieufes - les retrancher, e’eft fraftrer les efforts que fait Un? 
arbre pour fe renouveller; e’eft preferer des branches inutiles ou 
pres de le deyenir, a des branches capables de leur fuccedeir 
avec avantage, 

Quant aux petits bourgeons de faux bois qui ne percent que 
pendant la feconde feve, & qui font ordinairement la fuite de 
Tebourgeonnement fait trop tot ou trop rigoureufement, on n’en? 
conferye quau defaut de meilleur bois. 

La plupart des defordres qui arriyent dans la- vegetation des 
arbres venant de ce.que les Jardiniers les dechargent trop, 8c 
les tailient tropcourt, on demande a quelle longueur il faut 
tailler, & quelle charge on peut donner. Nous 1’avons deja dit t 
cette queftion ne peut fe refoudre qu’en_prefence du fujet, dont 
il faut voir i’efpece, 1’etat, la yigueur, &c. Mais nous pouvons 
dire en general que fur un arbre dans fa force & enbon etat, on 
peut tailler toutes les branches bien placees & bien condition- 
nees, qui peuvent fe palifler fans confufion t que la taille de ces 
branches n eft point trop longue lorfqu’elle eft faite un peu 
avant 1 endroit ou elles commencent a diminuer de groiTeur; la 
longueur des branches a fruit fe determinant ordinairement par la 
pofition de leurs boutons a fleurs. De forte qu’un bourgeon 
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gourmand, ou de faux bois long de fopt a huk pieds, pourra 
quelquefois etre taille a trois pieds Sc meme da vantage, & lea 
autres branches a proportion. Mais n’eft-il point a craindre quun 
arbre taille f± long, ne prenne trop d etendue Sc ne fe degarnifle ? 
i°. Si fetendue eft un defaut dans un arbre, confentons quil 
doit coupe, rogue, mutile; ft elle eft une perfection, pourquoi 
Ja lui envier. Sc s’oppofer a Ion penchant pour l’acquerir ? 
a°. Il eft rare qu un bourgeon fort n ait pas poufle des la meme 
annee plufieurs petites branches dans fon etendue: on peut tailler 
les meilleures, Sc fe raflurer contre la crainte des vuides; Sc s’il 
31’ena poufle aucune, en finclinant prefqu horizontalement, la 
feve qui n’y coulera que moderement, agira fur la plupart de fes 
yeux, & en developpera. 

Ces obforyations, que nous avons infinuees ailieurs, etant 
sntereflantes pour tous les arbres, Sc particulierement pour 1 © 
Pecher, nous ne pouvons nous difpenfer de les faire, rnalgre 
notre refolution de ne rien dire de nous fur tout ce qui concern 
ne la conduite des arbres, Sc dexpofer ftmplement les pratiques 
des meilleurs Jardiniers, Sc quelques-uns des principes fur lef- 
quels elles paroiftent fondees: refolution a laquelle nous avons 
peu manque, nayant propole que rarement Sc. ayec referve nos 
doutes, nos reflexions, ou des pratiques differentes & des fenti- 
juents particuliers. 

Met hod e d e M. de Combes . 

33 J’appelle Pechers du fecond age, ceux qui font dans toute 
» leur force; les arbres du troifieme age font ceux qui font un peu 
3) for le retour; ceux-ci ne lauroient etre tro p me nages, il faut 
» les tailler court & feulement for les meilleures branches: les 
33 petites ne doivent point abfolument etre confervees, parce 
>3 que for de vieuxfojets, elles nedonnent que du fruit ethique,. 
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» Quand par hazard il arrive a quelquun de ees vieux arbres 
a quil fort de lenr pied quelque branche un peu vigoureufe, 
j> & capable de renouveller larbre, il faut la traiter dans cette 
» vue, & la conferver precieufement pour remplacer les vieilles 
» branches qu’on detruit peu-a-peu; mais fi elle fort de quelque 
» vieille branche, il faut 1’6'ter. Je.nai pas autre chofe a dire 
» de ces vieux arbres, finonqu on ne dolt les menager que quand, 
» malgre leur vieilleffe, ils rapportent encore de bons fruits ; 
» car des que cette condition manque, il faut les arracher. 

» Al’egard des arbres du fecond age, qui chargent abon- 
» damment; comme ce font eux qui font notre richeSe, ils meri- 
» tent la plus particuliere attention. La plupart des Jardiniers 
» qui travaillent Ians principes, fans raifonnement, & fans fe 
» foucler de l’avenir, les conduifent de facon quits font bientot 
» ruines. .... 

» L’operatjon de la taille eff celle de toutes qui contribue le 
» plus a leur duree. Ne les point trop charger, & bien entrete- 
» nir le plein, voila tout fart de la taille, qui parolt bien fim- 
» pie, mais qui a fes difficult^, euegard au choix des branches, 
» au travail que larbre fait, a l’efpece de fruit, & a bien d’autres 
» circonftances for lefquelles on peut etablir quelques regies; 
» Je ne parlerai point de certains cas for lefquels on ne pent 
» ftatuer que vis-a-vis de fon objet, & que la pratique feuie 
» pent enfeigner. 

» Chacun a fa methode, & dirige fa taille foivant fes idees; 
» Les uns taillent court for toutes branches. ( Ils renoncent a 
» Vabondance du fruit, & fadguent les racines de leurs arbres .) 
v Les autres alongent les branches qu ils deftinent a donner du 
» fruit, & lai/lent des courfons pour leur donner du bois lannee 
» foivante. ( C’ejl la methode du Frere Philippe. ) La mienne eft 
.» toute differente. 

- » Trouvant mon arbre en bon etat, apres quil eft depaiifte. 
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» je commence a faire ime recherche des branches ulees, qu’il 
» eft aftgconnoltre aleur maigreur, & auxmauvais jets quel-; 
»les ont faits; je retranche la branche ulee jufqu’a la grofle 
» branche d’ou elle fort; a moins que dans fon etendue elle 
» nait poufle quelque bonne branche, fur laquelle je la ravale, 
n s 5 il n’y a rien dans le voiilnage pour remplir la place. Je pafle 
■» enfuite aux branches de i’annee, Sc je lupprime toutes les 
» grofles, s’il en a pouffe. Par groffes branches, j’entends toutes 
» celles qui excedent la moyenne groffeur; je lupprime de meme 
» toutes les petites, a moins que quelqu une ne me foit necef- 
» laire pour garnir quelque vuide, ou pour me feryir de reffour- 
» ce, auquel cas je la taiile a fepaiffeur a peu pres dun ecu. 
» J’excepte toujours les petits bouquets. 

» Ce premier retranchement fait, il ne me relle plus que des 
» branches egales en force; je vois clair alors dans mon ouvrage.’ 
» Je n’ai plus enfin quune reforme a faire dans la quantite, & 
» voici lur cela ma regie. Je n’en laifle qu une de toutes celles 
» qui ont pouffe lur la branche que j’ai taillee 1 anriee precedente, 
» Sc cell la plus feaffe que je laifle, parce quelle eft toujours 
» bonne, au moyen des precautions que j’ai priles au temps de 
» lebourgeonnement. Ceux qui n’auront pas faitcette operation,; 
.» choiliront la meilleure des plus bafles. 

» Apres cette leconde reforme, je pafle a la troifieme, qui eft 
» la tailie de ces branches. J’examine alors II mon arbre a beau- 
» coup charge l’annee precedente, & de quelle elpece il eft: 
» luivant ces deux cas, je raccourcis ou j’alonge ma taiile. Si 
» mon arbre a beaucoup charge, je le menage: Sc ft c’eft, par 
» exemple, une Madeleine ou une Violette, comme ces arbres 
» font plus vigoureux que les autres , je leur donne plus de char- 
» ge: mais ft mon arbre eft de route autre elpece, & quil nait 
» pas ete fatigue de la . charge , j’alonge ma taiile jufqu’a huk 
» pouces II la place le permet; mais II je me trouve refferre, 
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» & C je n ai rien au-deffous pour remplacer ce qui fe trouve 
» epuife, je tiens ma taille courte, & je ne lui donne que trois ou 
» quatre pouces. Il fe trouve communement par la di&Srente dif 
» polltion des places, que la moitie de mes branches eftalon- 
» gee, & que 1 ’autre eft retenue courte. Par-li je rnaintiens le 
» plein de mon arbre, & je ne le fatigue point», 

Les habitans de Montreuil retranchertt pareillement toutesles 
branches foibles ; & meme ils n’en confervent de moyennes 
qu’au defaut de fortes: c’eft fur celles-ci qu’ils taillent par pre> 
ference. Ils dechargent beaucoup leurs arbres, & alongentleur 
taille fur les fortes branches jufqu a trois ou trois pieds & demi, 
fouvent ils taillent pour fruit une partie des petites branches 
forties de ces fortes branches. Comme ils fe propofent avee 
raifon d’ayoir de beaux fruits, cette methode de ne tailler que 
fur les branches vigoureufes & capables de le bien nourrir, eft § 
propre a bien remplir leur objet. Mais leurs arbres, malgre leur 
attention a les ouvrir, fe degarniflent bientot par le bas. De 
jeunes Pechers plantes entre les vieux, couyrent en peu de temps 
le vuide que ceux-ci laiffent fur l’elpalier, & reparent leur de^ 
faut. Mais on fait combien il eft rare de trouver un terrein fem- 
blable a celui de Montreuil, & des Cultivateurs aufti intelli- 
gents & auffi experimentes. Au refte leur'pratique n’eft pas ab- 
folument uniforme; elle varie fuivant les vues des particuliers, 
dont les tins ne s’occupent que du produit de leurs arbres, & 
d’autres etendent leur attention lur leur forme & leur duree. 

Quant aux autres operations, paliflages, ebourgeonnementi 
8 cc. il eft inutile de repeter ce qui en a ete dit Tom. I. Cult, gin , 
Les Pechers eleves de noyau, la Bourdin, & quelques autres 
qui- reuffiflent afiez bien en plein-yent, foit en tige, foit en 
bullion, & qui dans les annees fayorables y donnent d’excellents 
fruits, devroient etre tailles, dbourgeonnes, & conduits com- , 
cie ceux d’efpalier. Mais onfe contente, & il fuffit ordinairement 
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'deles decharger desbranches gourmandes, des branches mortes , 
nfees, trop foibles; & de tailler les bonnes branches, moins dans 
la vue de donner a ces arbres tine forme reguliere, que de pro- 
longer leur duree, entretenir leurs forces & les employer a la 
nutrition des productions utiles. 

Les Peches doivent etre decouvertesavec beaucoup de pre¬ 
caution » & accoutumees peu-a-peu,aux rayons du foleil qui ell 
necelfaire pour leur donner une belle couleur Sc perfectionner 
leur gout. Il ne faut les cueillir que dans leur parfaite maturite , 
qui fe connolt aifement a leur couleur & a lafacilite avec laquelle 
elles fe detachent. Il ell bon de leur faire pallet au moins quel- 
ques heures dans un lieu frais avant que de les manger. Celles 
meme qui doivent etre tranlportees, ne doivent etre cueillies que 
tres-peu de temps avant leur parfaite maturite. Car II les Peches 
font bien leur eau hors de l’arbre dans une Fruiterie ou ailleurs ? 
c’eft fouvent une eau defagreable-, Sc toujours inferieure enbonte 
a celle qu elles font liir larbre. 

USAGES. 

On donne aux enfants, comme vermifuge, du hut dans le- 
quel on a fait bouillir des feuilles de Pecher. Les fleurs de Pe- 
cher mangees en falade ou autrement font tres - purgatives; on 
en fait un fyrop qui a la meme vertu. L’amande des Peches a les 
mernes qualites que l’amande amere. 

Les Peches fe mangent crues, fans lucre ou avec du lucre; 
cuite dans 1’eau bouillante ( on les' y lailfe a peu pres autant de 
temps qu il en faut pour cuire un oeuf frais ) & faupoudrees- 
de lucre; en beignets; en compote; confites en marmeiade; 
Confites a l’eau-de-vie; fechees au four; confites au vinaigre 
comme les cornichons r pour ces deux derniers ulages , on pre- 
fere les Pavies aux Peches fondantes. 
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Le gout reunit tous les fentiments fur la bonte des PecKes 
crues ; les ellomacs les partagent fur leurs quaiites; les uns les 
trouvant fievreufcs & d& difficile digeftion, a moins quelles ne 
foient corrigees par le vin & le lucre, 6u meme la euiffon; les 
autres les digerant facilement, fur-tout les Peches fondantgs t 
les regardent comme un fruit tres-fain, 
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P RU N U S 

PRUNIER. 


6 i 


•> 


DESCRIPTION GENERiqUE. 

T j e Pruniei; arbre de moyenne grandeur, pouffe des 
branches droites & vigoureules, qui lui donnent un port aflez 
agreable pendant fa. jeuneffe. Mais fon bois fragile rompant fous 
le poids de fes fruits, ou fiiccombant aux efforts des vents, ii 
fe defigure bientot, & ne prefente plus qu’un arbre tortu, mu- 
tile , Ians forme, Ians regularity 

Ses feuilles lont pliees les unes lur les autres dans les boutons. 
Elies font fimples, attachees alternativement lur la branche par 
des queues fermes, groffes, & de peu de longueur. Leur forme 
eft ovoidale, terminee en pointe par les deux extremites. Elies 
font plus ou moins grandes; & la dentelure des bords eft plus 
ou moins profonde, obtufe , Sec. luivant l’elpece. Le dehors des 
feuilles eft releve de nervures faillantes; & le dedans eft creule 
de fillons profonds correlpondants aux nervures; ce qui rend 
leur furface rude & inegale. 

Sa fleur eft compofee r°. dun calycedunefeulepiece, creufe 
ten godet peu profond, divifepar les bords en cinq echancrures 
ovales, creufees en cuilleron , quelquefois renverfees fur le go¬ 
det : 2°. de cinq petales dilpoles en role, de couleur blanche , 
de grandeur & de forme differentes luivant les elpeces, quel- 
rjuefois creufes en cuilleron: 3 0 . de vingt a trente etamines blan¬ 
ches , terminees par des fommets jaunes: 4 0 . dun piftil, dont 1-3 
Tome II, I 
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ftyle furmonte d’un ftigmate, repofe fur un embryon charnu. 

Son fruit varie de groffeur & de forme fuivant les efpeces. U 
eft vetu dune peau Me & fans aucun duvet, mais couverte 
dune efpece de poufliere blanchatre quon nomme fleur: la cou- 
leur, la confiftance & la faveur de la peau varient: elle eft adhe- 
rente aux uns, facile a enlever aux autres. Sa cbair eft fiiccu- 
lente, & varie aufli de confiftance, de couleur & de gout. Au 
centre du fruit, on trouve un noyau'ligneux, dur, applati, ra- 
boteux, quelquefois un peu ruftique, de forme & de grofieur 
differentes. Il renferme une amande amere couverte d une peau,; 
& compofee de deux lobes & d un germe. La plupart des Prunes 
pendent a la branche par des queues longues & menues, qui 
sfimplantent a l’extremitl du fruit dans une cavite plus ou moins 
creufee. Les unes font applacies & divifees de'la tete i la queue 
par une rainure; d autres font ronde-s fuivant leur diamette. Ce 
font toutes ces differences dans le fruit, la fleur & la feuille, 
qui conftituent les efpeces & les varietes du Prunier. Nous en 
omettrons un grand nombre qui nintereffent ni par ies fruits, 
ni par aucune fingularite utile. 

ESPECES ET VARIE'TE'S. 

I ..PRUNUS parvo, longo, cereo, pracoci. 

Prune jaune hative. Prune de Catalogne. (FI. J.,J 

Ce Prunier devient dune grandeur mediocre; il eft tres- 
fertiie. 

Ses bourgeons font menus, tres-longs, d’un gris-clair; la 
pointe eft violette. 

Ses boutons font petits; & les fupports peu faillants, 

Ses fleurs ont treize lignes de diametre; le petale eft longuetj 
ayant fix lignes, fur trois lignes. 
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Ses feuiiles font dun vert-clairaiongees Sc etroites, dente- 
lees regulierement & peu profondement. Elies lont longues de 
trois pouces & demi, & larges de deuxpouces. Depuis la plus 
grande largeur, qui eft a un tiers de leur extremite, elles dimi- 
nuent confiderablement, & regulierement vers la queue , qui ell; 
longue denviron dix lignes. 

Son fruit eft petit, ayant environ quatorze lignes de hauteur 
fur douze lignes de diametre; alonge, plus gros du cote de la 
tete que du cote de la queue; ordinairetnent divife fuivant la 
longueur par une gouttiere peu profonde; quelquefois par une 
cote peu laillante, au lieu de la gouttiere. La queue eft tres- 
menue, longue de quatre a cinq lignes , piantee dans une tres- 
petite cavite. La tete du fruit eft terminee par un petit enfon- 
cement. 

La peau eft jaune, aigrelette, tendre ou caflante lorfque le 
fruit eft bien mur. 

La chair eft mollafle & un peu groffiere.' 

Leau eft lucree; quelquefois un peu mufquee; fouvent fade 
Sc peu abondante. 

Le noyau eft long de huit lignes, large de quatre lignes & 
demie, epais de trois lignes, raboteux; il quitte la chair prefqu’en- 
tierement. 

Cette Prune murk au commencement de Juiliet en elpalier 
au midi; vers la mi-Juillet en plein-vent: on en fait d’aflez 
bonnes compotes. 

II. PRUNUS fruftu parvo , ovato , nigro , pracocu 
Pee'coce de Tours. 

L’arbre eft vigoureux & fertile. 

Les bourgeons font forts & d un violet tres-fonce. 

Les fleurs ont un pouce de diametre, Le petale eft bien arrondl 

Iii 
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par le bord, un peu plus large que long, creufe en cuilleron. 

La feuille eft longue de pres de quatre pouces, large de deux 
pouces fix lignes; beaucoup plus etroite vers la queue ou elle fe 
rermine en pointe, que vers l’autre extremite; dentelee finement 
Sc peu profondement; fa queue eft grofle, longue de neuf a. 
quinze lignes, dun vert-clair. 

Le fruit eft petit, ovale, diminuant egalement vers la tete, 
& vers la queue;; bien arrondi fur fon diametre, la rainure ne- 
tantprefque point lenfible. La queue eft menue, longue de fix 
lignes, placee dans un tres-petit enfoncement. Sa hauteur eft de 
treize lignes Sc demie, & Ion diametre-eft de-onze lignes & 
demie. 

La peau eft noire, tres-fieurie, codaCe, un peu amere, & tres- 
adherente a la chair. 

La chair tire lur le jaune; elle a quelques traits legerement 
teints de rouge le long de 1’arrete du noyau.- 

L’eau eftTaflez abondante & agreable, ayant un peu de par- 
fum, lorfque F arbre eft plante dans un terrein fee Sc chaud. 

Le noyau eft tres-raboteux, adherent a la chair, long de lept 
lignes & demie, large de quatre lignes Sc demie, epais de trois 
lignes Sc demie, beaucoup plus large vers la queue du fruit que 
.vers la tete. 

Cette Prune merit avant la mi-Juillet, Sc neft pas meprifable 
pour une Prune precoce. 

III. P RUNUS fruclit medio, longo , fulchre violaceo, pracoci. 

Grosse Noire hative. Noire de Montreuil. 

Cette Prune, que l’on confond fouvent avec le gros Damas 
de Tours, eft de moyenne grolleur, ayant leize lignes de hau- 
teur, fur quatorze lignes de diametre. Sa forme eft alongee. 

Sa peau eft dun beau violet, tres-fleurie, coriace, Sc tres-ai? 
gre quand on la mache. 
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Sachair eft ferme,aflez fine, dun yert-clair tirantfiir lebianc, 
Elle jaunit dans la parfaite maturite. 

Son eau eft aflez agreable, relevee d’un peu de parfum, qux 
fait que, quoiquelle ne foit pas liicree, elle neft pas fade. 

Son noyau quitte la chair, excepte au bout & a 1’arrSte, ou il 
en demeure un peu. Il eft long de buit lignes , large de cinq 
lignes & demie, epais de trois lignes & demie. 

Elle merit vers la mi-Juillet; ce qui la fait eftimer, quoique 
lujette aux vers. La Jaune hative lui. eft bien inferieure en bonte. 

On donne aufti le nom de GroJJe Noire hative a une Prune 
ronde, plus grofle que la precedente, de mane couleur, pref- 
qu’auffi bative; mais dun gout fade, & dune cbair groffiere. 

1Y. PRUNUS jruBu medio,~l6ngula^~fature ut()laceo. 

Gros Damas de Tours. 

Ce Prunier devient grand; fa fleur eft lujette a couler, lorf- 
qu’il eft plante en plein-vent. 

Ses bourgeons font gros & tres-longs, rougeatres du cote du 
foleil, verts tirant lur le jaune du cote de l’ombre , couyerts 
dun fin epiderme blanchatre. 

Ses boutons font petits, tres-pointus; les lupports font gros 
& laillants. 

Ses fleurs ont onze lignes de diametre. Du meme bouton il 
en fort deux ou trois, fouvent avec deuxpetites feuilles. Les pe- 
tales font ronds. 

Ses feuilles font grandes, longues de trois poucesneuf lignes, 
larges de deux pouces; fe terminent en pointe a la queue qui eft 
violette, longue de buit a dix lignes. L autre extremite eft pref- 
quelliptique. La dentelure eft aflez fine & profonde. 

Son fruit eft de moyenne grofleur , alonge; la hauteur eft de 
Quatorze lignes, & le diametre de treize lignes. On nappercoic 
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prefque point de rainure qui le divife fuivant fa hauteur.' 

La peau eft dun violet fence, tres-fleurie, aigre, un peu co, 
riace, adherente a la chair. 

La chair eft prefque blanche, Ferme & fine. 

L’eau eft fucree, & a le parfum des bons Damas; ft la peau qui 
ne peut fe feparer de la chair, ne communiquoitpas une aigreu.r 
defagreable a beau, cette Prune feroit excellente. 

Le noyau eft raboteux ne quitte pas bien la chair, 

Sa maturite eft a la mi-Juillet, ou peu apres, 

V, VRUNUS fruBu medio, longo, violaceo, 

Damas violet, {PI. II.) 

L’arbre eft vigoureux; mais il donne peu de fruit.’ 

Le bourgeon eft gros & long, rouge-brun-fonce tirant fur le 
violet , plus clair du cote de rombre, charge dun duvet blanc- 
fale. 

Le bout on, eft couche fur la branche; ileft fouvent double ou 
triple dans le gros du bourgeon. Le fupport eft cannele. i 

Les fleurs ont treize lignes de diametre ; leurs petales font 
ovales-alonges. Il en fort deux ou trois du meme bouton ; & 
fouvent deux pedicules font colies enfemble prefque dans route 
leur longueur. 

Les feuilles fent longues de trois ponces , larges de vingt-h 
fix lignes; beaucoup plus etroites vers la queue que vers fautre 
extremite oil elles s’arrondiflent. La dentelure eft tres-peu pro- 
fonde. Sc forme des fegments de cercle. La queue, longue de 
dix lignes, & une partie de barrete^ font teintes de rouge. . 

Le fruit eft de moyenne groffeur, alonge, ay ant treize lignes 
Sc demie de diametre, for quinze lignes & demie de hauteur. Sa 
queue aflez groffe Sc un peu velue, longue de quatre a fix lignes, 
eft placee au fond dune petite cavite. Le diametre du fruit eft 
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beaucoup moindre par cette extremite que par la tete. Il ny a 
point de gouttiere fenfible, mais feulement un petit applatif- 
fement fans enfoncement. . 

La peau eft violette, tres-fleurie; elle peut fe detacher de la 
chairs lorfque le fruit eft tres-mur. 

La chair eft jaune & ferme. 

L’eau eft tres-fucree; ayant cependant un peu d’aigreur, 

Le noyau n eft adherent a la chair que par un petit endroit 
fur le cote. Il eft long de huit lignes, large de fix lignes, epais 
de quatre lignes. 

Cette Prune, qui peut etre mife au nombre des bonnes, mu- 
rit vers la fin d’Aout. 

VI. P R U.NU.S firuBu .parvo , fub rotv.nd o , e viridi cere/u 
Petit Damas blanc. (PI. III.) 

Ce fruit eft petit, prefque rond, ayant environ unpouce fur 
chaque dimenfion. Il eft attache a des queues menues, longues 
de quatre lignes, qui n’entrent prefque pas dans le fruit. Ordi- 
nairement il a un peu plus de hauteur que de diametre; il eft 
plus renfle vers la tete que vers la queue * fon diametre eft ap- 
plati, de forte que pris de la gouttiere au cote oppofe, il eft 
plus large dune ligne que fur fautre fens; fa gouttiere eft rare-, 
merit fenfible. 

Sa peau eft coriace, dun vert - jaunatre, chargee de fleui! 
blanche. 

Sa chair eft jaunatre, fiicculente. 

Son eau eft aflez fucree; mais elle a un petit gout de fauva- 
geon; cependant elle eft agreable. 

Son noyau, long de fept lignes, large de quatre lignes Sc de- 
mie, epais de trois lignes & demie, neft point adherent a la 
■ chair. 
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Cette Prune mark au commencement de Septembre. 

yn. P R UNUS frutfu medio , oblongo, e viridi cereo. 

Gros Daias blanc. ( PI, III, Fig, 2. ) 

Le gros Damas blanc eft de moyenne grofleur, un peu alonge. 
Sc .plus rerffle du cote de la tete que du cote de la queue, divifejg 
dun cote fuivant fa hauteur par un applatiflement plutot que par 
une rainure. Il a quaforze lignes de diametre Sc quinze lignes 
& demie de hauteur. Sa queue eft longue de cinq a fix lignes,‘ 
affez grofle, & plantee dans une tres-petite cavite. Son eau eft 
plus douce & meilleure que celle du petit Damas. La peau & 
la chair font de meme couleur & coniiftance. Sa maturite pre- 
vient un peu cede du.pjetit Damas, qui paroit litre une variete 
du gros, 

VIII. P RUNUSfruchi medio , ovato'yKnc fatun , indepallide rv,bro. 

Damas rouge, 

Ce Prunier eft peu fertile.’ 

Ses bourgeons font tres-longs, d’une grofleur mediocre , rou- 
geatres, prefque de couleur de iacque Vers la pointe. 

Ses boutons font petits, pointus, couches fur la branche, peu 
eloignes les uns des autres. Les fupports font aflez eleves. 

Ses fleurs ont onze lignes de diametre. Les petales font ovales, 
plats, quelques-uns un peu fronces par les bords. 

Ses feuilles font longues de deux pouces dix lignes, larges de 
dix-fept lignes, larges vers fextremite, diminuant regulierement 
&feterminant en pointe a la queue qui eft dun vert-blanc, longue 
de huit i dix lignes. La denteiure eft fine, aigue, peu profonde.' 

Son fruit eft de moyenne grofleur, de forme ovale, aflez re- 
guliere; fon diametre eft de quatorze lignes, & fa hauteur de 

feiz* 
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feize lignes. U n’a point, ou prefque point de gouttiere qui le 
partage fuivant fa longueur. La queue longue de fix lignes, aflez 
bien nourrie, eft plantee a fleur du fruit, ou dans un tres-petit 
ienfoncement. 

Sa peau eft bien fleurie, rouge-fonce du cote du foleil, rouged 
pale du cote oppofe, aflez fine, peu adherente a la chair. 

Sa chair eft jaunatre, fine & fondante, fans etre mollafle. 

Son eau eft tres-fucree. 

Son noyau quitte la chair. Il eft petit, ayant fept lignes de 
longueur, cinq lignes de largeur, & quatre lignes d’epaifleur.^ 

Ce fruit, un peu fujet a etre verreux, murit a la mi-Aout; 

Il y a un autre Damas rouge plus petit, moins alonge, & plus 
tardif que le precedent j il murit vers la mi-Septembre, 

IX. PRUN US fru&u parvo t longulo, mgricantel 
Damas noir tardif. ( PI. XX. Fig. 4.) 

Cette Prune eft petite, de forme alongee, ayant treize li¬ 
gnes & demie de hauteur , douze lignes & demie de diametre; 
Sa queue eft menue, longue de quatre lignes, plantee dans une 
petite cavite aflez profonde. La rainure qui s’etend de la tete a 
la queue n’a aucune profondeur, & n’eft remarquable que par 
fa couleur. Le cotede la tete eft unpeu moindre que celui de la 
queue. 

La peau eft d’un violet tres-fonce , prefque noire, tres-fleurie , 
dure, & difficile a detacher de la chair. 

La chair tire fur le jaune du cote ou le foleil a frappe le fruity 
& fur le vert de l’autre cote, 

L’eau eft abondante & aflez agreable, quoiquelle alt un peii 
d’aigreur. 

Le noyau eft long de fept lignes, large de cinq lignes & 
demie, epais de quatre lignes, Le cote oppofe a l’arrete eft creufe 
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dune rainure profonde. Il ne tient point du tout a la chair. ■ 

Ce fruit mftrit vers la fin d'Aout. Il eft preferable a plufieurs 
efpeces qu on cultive davantage. 

X. PRUNUS fruttu parvo, aniiqul comprejfo , faturatm violaceo. , 
D a mas mufqud. {PI, XX. Fig. 3. } 

Ce Prunier eft d une grandeur & dune fertilite mediocres. ; 

Le bourgeon eft gros, affez long, gris-jaunatre, rouge-brun 
tres-fonce par l’extremite. 

Les boutons font petits, pointus, peu eloignes l’un de i’autre, 
prefque couches fur la branche. 

Les fleurs ont onze lignes de diametre; leurs petales font 
ovales; elles fortent deux ou trois du meme bouton. 

Les feuilles font longues de trois pouces trois lignes; larges 
de deux pouces; dentelees peu profondement & affez finement. 
Leur plus grande largeur eft plus vers fextremite que vers la 
queue oil elles fe terminent regulierement en pointe. La queue, 
longue derhuit a onze lignes, & la plus grande partie de la grof- 
fe nervure, font de couleur rouge-cerife. 

Le fruit eft petit, applati fur fon diametre, & par la tete, Sc 
par la queue. Une gouttiere tres-profonde le divife fuivant fa 
faauteur. Sa queue, longue de fix lignes, menue, blanche, eft 
plantee dans une cavite peu profonde. Sa forme eft peu regu- 
liere. Son grand diametre eft de quatorze lignes; fon petit dia¬ 
metre eft de douze lignes Sc demie; & la hauteur de douze 
-lignes. 

La peau eft dun violet tres-fonce, prefque noire, tres- 
fleurie. 

La chair eft jaune & affez ferine. 

Leau eft abondante, dun gout releve Sc mulque. 

Le noyau eft long de fix lignes, large de fix lignes, epais 



PRUNUS, Prunier. 75; 

He quatre lignes; il quitte entierement la chair, 

Cette Prune, que quelques-uns nomment Prune de Chypre* 
pu Prune de Make, murit a la mi-Aout. 

XI, PRUNUS fruclu parvo, longo , e viridi flavefcente,: 

Damas Dronet. {PI. XX, Fig. 2.) 

Le Damas Dronet eft une petite Prune alongee, ayant douze 
lignes & demie de hauteur lur onze lignes de diametre. Elle n’a 
ni rainure ni applatiflement fenfible qui la divife fiiiyant fa hau¬ 
teur, mais feulement une ligne qui eft prefqu’imperceptible. La 
queue eft menue, longue de fix lignes, piantee dans une cavite 
tres-etroite & aflez profonde. 

Sa peau eft dun vert-clair, qui tire lur le jaune Iorlque lei 
Fruit eft mur; elle eft peu fleurie; un peu coriace, mais elle le 
detache facilement de la chair. 

La chair tire lur le vert; elle eft tranlparente, ferme & fine; 

L’eau eft tres-lucree Sc dun gout agreable. 

Le noyau eft petit, long de fix lignes, large de quatre lignes , 
epais de trois lignes. Il n’eft point du tout adherent a la chair. 

Ce petit fruit mark vers la fin d’Aout; il eft tres-bon. 

Je ne lais quelle eft la Prune de Damas Dronet de Merlet; 
elle n’a aucune reflemblance avec celle que je viens de decrire, 

XII. PRUNUS fruttu medio , props rotunda , dilute violaceo'. 

Damas dltalie. {PI. IV. ) 

Larbre eft vigoureux, fleurit beaucoup, 8 c nouebienfott 
Fruit. 

Ses bourgeons font gros, dun violet-fonce du cote dufoieil, 
plus clair du cote de l’ombre. 

Ses boutons font gros; Si les lupports tres-laiiiants & caneles! 
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Sesfleursont onzelignes de diametre; il enfort jufqua quatre 
dun meme bouton; les petales font alonges. 

Ses feuilles font rhomboidales ou de la forme dune lofangg 
alongee; dentelees finement, regulierement, peu profondement. 
Leur longueur eft de trois pouces & demi; leur largeur eft de 
vingt-cinq lignes. La queue eft longue de cinq a huit lignes. 

Son fruit eft de grofleur moyenne; prefque rond; fon dia¬ 
metre eft de quinze lignes & demie, & fa hauteur de quinze; 
lignes. Il eft un peu applati du cote de la queue, qui eft longue 
de huit lignes, mediocrement grofle, & placee au fond dune 
cavite aflez profonde & tres-evafee. Le cote de la t6te eft arron- 
di, & un peu moins gros que l’autre. La gouttiere qui divife le 
fruit luivant fa longueur, eft ordinairement bien marquee, Ians 
6tre profonde. 

Sa peau eft coriace, tres-fleurie, dun violet clair, qui Km- 
nit beaucoup lorfque le fruit eft tres-mur. 

Sa chair tire un peu fur le jaune, & plus fur le vert. 

Son eau eft tres-fucree, & de fort bon gout. 

Son noyau ne tient prefque point a la chair; il eft long de 
huit lignes, large de fix lignes, & epais de quatre lignes, 

.Cette Prune eft” tres-bonne. Elle murita la fin d’Aofit. f| 

XIII. P RU NU S fiuStt magno , prope rotunda , dilute violaceo ipdnct 
tis fulvis dijlinclo. _ j 

D a m a s de Maugerou, ( PI. V.} 

L’arbre eft grand & aflez fertile. 

Les bourgeons font gros, courts, canneles, deeouleurdama* 
rante. 

Les boutons font courts, gros par la bafe, peu pointus, ap¬ 
pliques & comme Colies fur la bxanche. Les fupports font fail- 
lants & tres-larges. 
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Les fleurs ont treize lignes Sc demie de diametre. Le petale 
eft ovale, long de fix lignes, large de quatre lignes, un pen 
fronce par les bords. 

Ses feuilles font grandes, alongees, beaucoup plus etroites vers 
la queue ou elles le terminent en pointe, que vers 1’autre extre- 
mite. Leur longueur eft de quatre pouces, leur largeur de deux 
pouces. Les bords font denteles tres-peu profondement. La queue 
eft longue dun pouce. 

Le fruit eft gros, prelque rond, ayant dix-lept lignes de diame¬ 
tre , lur feize lignes Sc demie de hauteur. La queue longue de dix 
lignes, menue, dun vert-jaunatre, s’implante au milieu dun 
tres-petit enfoncemenr. On ri appercoit prelque pas de rainure 
qui divife le fruit luivant fa longueur , mais un applatiftement 
qui reflerre le diametre du fruit fur ce eote d’une ligne & demie. 
11 eft un peu applati par la tete Sc par la queues 

La peau eft dun violet clair, tres-adherente a la chair, a moins 
que le fruit ne foit tres-mur; elle eft fleurie, Si femee de tres- 
petits points fauves. 

La chair eft ferme tirant un peu lur le vert. 

L’eau eft liicree Sc agreables 

Le noyau ne tient point a la chair; il a neuf lignes de lon¬ 
gueur, lept lignes Sc demie de largeur, & quatre lignes & demie 
d’epaifleur. 

Cette Prune, un peu fujette aux vers, eft excellente; elie 
inurit vers la fin d’Aout. 

XIV. PRUNUS ftuSlu farvo ,■ oblongo, fatuie viohceo, feromoi 
Dam as de Septembre. Prune de Vacance. ( PL VI. ) 

Ce Prunier eft vigoureux; & manque rarement de donner 
beaucoup de fruit. 
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Ses bourgeons font tres-longs, mediocrement gros, rougea- 
tres, converts dun duvet bianchatre. 

Ses boutons font petits, tres-pointus; les fupports peu elevesj 
Ce Prunier a des yeux fimples, doubles, & triples. 

Sa fleur a onze lignes de diametre, Les petales font de la forme 
dune raquette. 

Ses feuilles font de grandeur moyenne, minces, longues de 
deux pouces neuflignes, larges de vingt lignes; denteleesfine- 
inent Sc tres-peu profondement; plus larges vers la pointe que 
vers la queue, qui eft longue de fept ou huit lignes. 

Son fruit eft petit, un peu alonge, foutenu par une queue 
menue, longue de quatre a cinq lignes, plantee dans une cavite 
etroite & aflez profonde. Un defes cotes eft divife fuivant fa hau¬ 
teur par une gouttiere fenfibie, quoique tres-peu profofide. Sa 
hauteur eftdetreize lignes, & fon diametre de douze lignes. 

Sapeau eft fine, dun violet-fonce, bien fleurie, adherente a 
la chair. 

Sa chair eft jaune & caiTante. Elle a aflez d’eau lorfque les au- 
.tomnes font fort chauds. 

Son eau eft d’un gout releve, agreable, Ians aigreur. 

Son noyau quitte la chair. Il eft long de huit lignes, large de 
cinq lignes & demie, epais de trois lignes Sc demie. Le cote 
oppofe a l’arrete eft creufe d un fillon profond, comme celuidu 
Damas noir tardif II eft termine par une pointe tres-aigue, 

Cette Prune murit vers la fin de Septembre. 

XV. P R UNUS fiv.au magno, globofo, pulchre violaceo; 

Monsieur. (P/. VII.) 

L’arbre eft affez grand, vigoureux, Sc produit beaucoup de 
fruit, 
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Les Bourgeons font gros & forts; leur ecorceeft dun rouge- 
brun-fonce, tirant fur le violet, prefquentierement couverte 
dun epiderme blanc du cote du foleil; vert, ferae de tres-pe- 
tits points jaunes du cote de l’ombre. 

Les boutons mediocrement gros, tres-pointus, font avec 
la branche un angle tres-ouvert.Les fopports font fort larges & 
eleves. 

Les fleurs s’ouvrent bien; leur diametre eft de onze lignes; 
les petales font un peu plus longs que larges. Les fommets des 
etamines font de couleur d’aurore. 

Les feuilles font grandes, dun beau vert, eiliptiques, lon¬ 
gues de trois pouces quatre lignes, larges de vingt-cinq lignes, 
finement dentelees par les bords, & foutenues par des queues 
longues de quatorze irgnes. 

Le fruit eft gros, prefque rond, bien fleuri;Ton diametre eft 
de dix-buit lignes, & la hauteur de feize lignes. La queue eft 
grofle, longue defopt lignes, plantee au milieu dune cavite aflez 
profonde, a laquelle fe termine une gouttiere ordinairement 
peu confiderable qui divife le fruit en deux. 

La peau eft dun beau violet, fine, fe detache aifement de 
la chair; quelquefois elle fe fend, & le fruit n’en eft que meil- 
leur. 

La chair eft jaune, aflez fine, & fondante lorfque le fruit a 
acquis une parfaite maturite. 

L J eau eft un peu fade, a moins que ce Prunier ne foit plante 
dans une terre chaude & legere. 

Le noyaunaquehuit lignes de longueur, fept lignes de lar- 
geur, quatre lignes depaifleur. 11 eft unpeu raboteux, applatt 
vers rextremite qui repond a la tete du fruit, & ne tient point 
a la chair. 

.Cette Prune eft eftimable non-feulement par la beaute , mais 
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encore parce quelle murk de bonne heure, vers la fin de 
Juillet. 

XVI. PRUNVS frulhf magno , fubrotundo , fame violaceo, pracocf. 

Monsieur hatif. {Pl.XX.Fig. i.) 

Ce Prunier eft une variete du precedent qui lui reflemble 
beaucoup , meme par le fruit; il en differe principalement par 
le temps de la maturite du fruit. Le Monfieur hatif murit vers 
la mi-Juillet, Sc par confequent precede 1 ’autre d’enyiron quinze 
jours. 

Ce fruit eft gros , prefque rond, quoiqu’il paroifle un peu 
ialonge. Sa hauteur eft de dix-lept lignes; Ion grand diametre de 
dix-fept lignes, & fon petit djametre.de leize lignes..Une gout- 
tiere peuprofonde setendlurun des cotes, de la tetea la queue. 
La queue eft menue., longue de quatre lignes Sc demie, plan- 
tee dans une cavite etroite & aflez profonde. A lautre extre¬ 
mity du fruit, il y a un petit applatiflement tres-peu enfonce. 

Lapeau eft dun violet-fonce, tres-fleurie, tres-amere; mais 
elle fe detache facilement de la chair. 

La chair eft fondante; d un jaune tirant lur le vert. 

L’eau eft aflez abondante Sc peu relevee. 

Le noyau, long de neuf lignes, large de fix lignes, epais 
de quatre lignes, eft jaune &un peu raboteux. Du cote de la 
queue du fruit, il fe termme en pointe obtufe ; dans le refte il 
eft ovale. ' 
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XVII. PRUNUS fruclu magno, fubrotundo comprejjo, hinc violaceo j 
inde rubello. 

Royale de Tours. (PI. XX. Eg. 8.) 

Ce Prunier eft fort & vigoureux; fleurit beaucoup & noue 
aflez bien fon fruit. 

Ses bourgeons font tres-gros, courts, d’un vert-brun, rou- 
geatres par la cime, tiquetes de petits points gris. 

Ses boutons font gros, en grand nombre, ecartes de la bran- 
cbe. Les fopports font tres-renfles. 

Sa fleur a treize lignes de diametre. Les petales font un peu 
plus longs quelarges.Les fommets des etamines font dun jaune- 
brun. 

Ses feuilles font longues de trois pouces quatre lignes, larges 
de deux pouces trois lignes, terminees en pointe prefqu’egale 
par les deux extreinites. La dentelure eft aigue, aflez profonde ; 
la queue eft longue de fix lignes. Les petites feuilles ont prefque' 
la forme dune raquette. 

Son fruit eft gros, divife foiyant fa bauteur par une gouttiere 
bien marquee, quoique peu profonde, qui applatit fon diametre ; 
de forte quil a dix-buit lignes fur fon grand diametre, feize 
lignes du fond de la gouttiere au cote oppofe, & dix-buit lignes 
de bauteur. Vu for fon petit diametre, iiparoit dune forme un 
peu alongee. La queue eft bien nourrie, d’un vert tres-clair, 
plantee dans une petite cayite etroite & peu profonde. La tete 
eft un peuapplatie. Sc meme enfoncee. 

La peau eft d’un violet peu fonce, tres-fleurie, femee de tres- 
petits points d’un jaune prefque dore. Du cote de l’ombre, elle 
eft plutot rouge-elair que violette. 

La chair eft d’un jaune tirant for le vert, fine & tres-bonne. 

L’eau eft abondante, focree, plus relevee que celie de laPru- 
jae de Monfieur. 

Tome II. 


L 
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Le noyau eft grand, plat, tres-raboteux, long de dix lignes- 
Sc demie, large de huit lignes, epais de quatre lignes. 

■ Cette Prune murit vers la fin de Juillet. C’eftun fort bon fruit. 
Lorfqu’il n’a pas acquis toute fa maturite fur l’arbre, ou que l’ar- 
bre n’eft pas plante a une bonne expofition, la peau eft d’un 
rouge aflez clair, Sc non pas violette. 

XVIII. P RUNUS fruits maxima, rottindo , dilute vulaceo. 
Prune de Chypre. 

Cette Prune eft tres-grofle, prefque ronde , ayant dix-neuf 
lignes de hauteur, fur dix-neuf l-ignes Sc demie de diametre. Une 
rainure prefqu’imperceptible la divife fuivantfa longueur, & fe 
termine a un petit enfoncement a la tete j Sc a un autre plus 
confiderable a lautre extremite, au milieu duquel la queue eft 
plantde ; elie eft grofle, longue de fept lignes. 

Sa peau eft dun violet-clair, bienfleurie, coriace, dun gout 
tres-aigre; elle fe detache fort difficilement de la chair. 

Sa chair eft ferme, verte. 

Son eau eft aifez abondante, & iucree; mars elle a une aigreur 
& un gout de lauvageon qui eft defagreable: cependant lorfque 
le fruit eft extremement mur, la chair devient tendre , Ion eau 
perd de fon aigreur, & alors il eft aflez bon. 

Son noyau n’eft pas gros a proportion du fruit; il ne tierrC 
a la chair que par un ou deux endroits; il eft tres-raboteux, Sc 
un de fes bords eft releve d’arretes tres-laillantes. 

XIX. P RUN US fiuSltf medio , globofi , fulchre violaceo } ftrotino>. 

Prune Suiffe. (PL XX. Eg. 7 . } 

L’arbre eft grand & fertile. , . 

Les bourgeons font menus, yiolet-fonce du cote du foieil, 
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violet-clair convert d’une pouffiere jaune-dore tres-fine du cote 
de l’ombre. Le gros du bourgeon eft verdatre mele de gris-clair. 

Les boutons font gros, courts, pointus, places pres les uns 
des autres, failant prefqu angle droit avec la branche. Les fop- 
ports font gros & laillants. 

Les fleurs ontde onzea douze lignes de diametre; elles font 
ordinairement folitaires. Le petale eft ovale-alonge. 

Les feuilles font longues de vingt lignes, larges de quinze 
lignes, oyales; leur dentelure eft a peine fenfible. EUes fe 
creufent en bateau, 8 c fouvent fo recroqueyiUent en differents 
fens; la queue eft grofle, longue de cinq a buit lignes. 

Le fruit eft de moyenne grofteur, bien arrondi ftir fon dia- 
snetre, n ayant ni gouttiere ni applatiflement qui le divife foi- 
yant fa bauteur. Sa queue eft longue de fept lignes-, & plantee 
dans une tres-petite cavite. Sa tete eft un peu applatie; & au 
milieu on remarque une cavite beaucoup plus evafee & pref¬ 
qu auffi profonde que ceUe ou la queue s’implante. Sa hauteur 
eft de feize lignes, & fon diametre eft de feize lignes 8 c demie. 
- Sa peau eft d’un beau violet; elle eft tres-fleurie, tres - dure, 
mais eUe s’enleye facilement. 

Sa chair eft d’un jaune-clair, tirant un peu fur le yert du cote 
de l’ombre. 

Son eau eft abondante, tres-focree, dun gout plus releve & 
plus agreable que la Prune de Monfieur a laquelle on la com¬ 
pare ordinairement. 

Son noyau eft adherent par quelques endroits. Il eft long de 
fept lignes & demie , large de fix lignes, epais de quatre lignes. 
Son arrete eft tres-large , & le cote oppofe eft creufe d’un ftllon 
profond, comme le noyau du Perdrigon rouge, mais les bords 
font unis. 

Cette Prune murit au commencement de Septembre, & dure 
prefque tout ce mois. 

L ij 
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XX. PRUNUS frucht parvo, ovoidali , e viridi allido, macula rubra 
ad folem dijlinSo. 

Perdugo.h Wane. (PI. Fill.) 

Ce Prunier etant fiijet a couler, il convient de le planter en 
elpalier. 

Ses bourgeons font gros, courts, Bruns; violets a la cirne, 
couverts d’une pouffiere ou duvet blanchatre. 

Ses boutons font gros, peu ecartes de la branche. Les fup- 
ports font faiilants. 

Ses fleurs ont onze lignes de diametre, s’ouvrent bien, Por¬ 
tent deux ou trois dun meme oeil. Le petale eft plat & roftd. 

Ses'feuilles font longues de deux pouces dix lignes, larges 
de dix-neuf lignes; beaucoup plus Strokes vers la queue ou elles 
fe terminent regulierement en pointe aigue, que vers 1’autre 
extremite qui fe termine en pointe obtufe. Leur dentelure eft 
reguliere, aflez grande & aflez profonde. La queue eft longue 
de neuf lignes. 

Son fruit eft petit; il a quinze lignes & demie de bauteur, 8 i 
quatorze lignes & demie de diametre. Ileft un peu longuet; & 
Ion diametre eft moindre vers la queue que vers la tete. La 
gouttiere qui le divife fuivant la longueur n eft prefque pas fern 
Able. La queue, aflez menue, longue de huit lignes, s’implante 
au fond dune tres-petite cavite. 

Sa peau eft coriace, d un vert-blanchatre, tiquetee de rouge 
du cote du foleil, chargee d une fleur tres-blanche. 

Sa chair eft dun blanc un peu verdatre, tranlparente, fine, 
fondante quoique ferme. 

Son eau a un petit parfum qui lui eft propre. Elle eft ftlucres 
que, lorfque le fruit eft tres-mur,il paroit au gout comme 
comfit. 

Son noyau, long de fept lignes, large de cinq lignes, epais 



P RUN US, Piusiee, 8 / 

de trois lignes, n’eft point adherent a la chair. 

Cette Prune eft tres-bonne crue & confite. C’eft avec elle 
qu’onfait des Pruneauxfeches aufoleilquonnomme Brugnolles, 
parce qu’ils viennent d’un village de Provence qui porte cenom. 

Elle murit au commencement de Septembre. Lorfque ce Pro- 
nier fe trouve dans un terrein qui lui convient, fon fruit eft plus 
gros qu’il ne vient d’etre decrit, 

XXI. PRUNUSfruStu media longulo , e pulchri vtolaceo ruSe/centej 
punltis fiavis dijiinclo. 

Perdrigon violet. (P/.XST.) i 

L’arbre noue difficilement Ion fruit en plein-vent; ii veut 
l’dpalier. 

Les bourgeons font longs & forts; leur ecorce eft d’un violet- 
fonce du cote du loleil, & d’un rouge-mele de violet du cote 
oppofe. Le gros du bourgeon eft jaune-vert. 

Les boutons font gros, pointus, ecartes de la branche; vers 
l’extremite du bourgeon il y a louvent des boutons doubles & 
xneme triples. Les fupports font mediocrement eleves. 

Les fleurs ont onze lignes de diametre. Leurs petales lone 
ronds, & les lommets des etamines font d’un jaune tres-pale. 

Les feuilles font longues de quatre pouces, larges de deux 
pouces; plus minces que celles de la plupart des autres Pruniers; 
dentelees regulierement, peu profondement, & fordentelees ; 
beaucoup plus larges vers l’extremite que vers la queue ou dies 
fe terminent regulierement en pointe. La queue eft longue de 
dix a douze lignes. 

Le fruit eft un peu alonge, de moyenne grofleur, ayant dix- 
fept lignes de hauteur, for feize lignes & demie de diametre; 
La queue, longue de neuf lignes, eft placee au fond d’une petite 
cavite, mais profonde. La gouttiere eft peu marquee ;, xnais le 
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cote fur lequel elle s etend eft un peu applati; de forte que le 
diajnetre pris fur ce fens n’eft que de quinze lignes Sc demie au 
plus. Le cote de la tete eft plus renfle que celui de la queue. 

Sa peau eft coriace, dun beau violet tirant fur le rouge,fe- 
mee dune fleur blanche & corome argentee-, tiquetee de tres- 
petits points dun jaune-dore. 

Sa chair eft dun vert-clair, fine Sc delicate. 

Son eau eft fort fucree, dun gout tres-releve, Sc d’un parfum 
qui lui eft propre. ( 

Son noyau eft adherent a la chair; il eft long de huit lignes Sc 
demie, large de fix lignes, epais de trois lignes & demie. 

Cette Prune qui eft une variete de la precedente, dont elle ne 
differe prefque que par fa couleur, Sc l’adherence du noyau, 
murit vers la fin cfiAout. 

XXII, PRUNUS fruchiparvo , ovotdali , pulchre mho , ptmclisfulvis 
confperfo. 

Perdrigon rouge. (PL XX. Tig. 6.) 

Ce Prunier eft plus fertile & moins fiijet a couler que les autres 
Perdrigons. 

Les bourgeons font menus, tres-alonges, bruns; leur pointe 
eft dun rouge-fonce du cote du foleil, Sc d’un rouge-vif du cote 
oppofe. 

Les boutons font petxts, tres-pointus, couches fur la branche, 
Les fupports font peu eleves. 

Les fleurs fortent deux ou trois dunmeme bouton. Elies ont 
un pouce de diametre; le petale eft ovale, plat. 

Les feuilles font mediocrement grandes; de forme elliptique; 
un peu plus larges vers la queue que vers l’autre extremite ou 
elles fe terminent en pointe aigue; dentelees regulierement, 
finement Sc affez profondement; leur longueur eft de trois pcuces, 
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Sc leur largeur de deux pouces. La queue eft longue de cinq ou 
ou fix lignes. 

Le fruit eft petit, de forme ovale comme le Perdrigon blan'c; 
bien arrondi fur fon diametre, nayant ni rainure, ni prefque 
d applatiflement; la queue, longue de neuf lignes, eft plantee 
dans un tres-petit enfoncement; fa tete eft un peu plus obtufe 
ou applatie que i’autre extremite; fa hauteur eft de quinze lignes 
Sc demie, & Ion diametre eft de quatorze lignes Sc demie. Il eft 
plus gros dans les terreins ou il fe plait. 

La peau eft dun beau rouge tirant un peu lur le violet, tiquetee 
de tres-petits points fauves; eile eft tres-fleurie. 

La chair jaune-clair du cote du foleil, tire fur le vert du 
cote de fombre; elle. eft fine 8c ferme. 

L’eau eft abondante, tres-fiicree Sc reievee. 

Le noyau eft long de neuf lignes, large de cinq lignes Sc 
demie, epais de trois lignes Sc demie; le detache aifement de la 
chair. Le cote oppofe a l’arrete eft creule d une rainure ouverte 
Sc tres-profonde. 

Cette Prune eft plus tardive que les deux precedentes , elle 
murit en Septembre ; c’eft un excellent fruit. 

XXIII. PRUNUS frv.cht medio, oblongo, hinc fame, inde dilute 
uiolaceo , punSlis fulvis confperfo. 

Perdrigon Normand. 

Ce Prunier, prefqu inconnu dans les environs de Paris, eft 
grand Sc vigoureux; Ion bois eft gros Sc fort raflanr 

Ses feuilles lont.grandes, epaifles, dun beau vert. 

Ses fleurs font belles. Sc peu fujettes acouler. 

Le fruit eft gros, un peu alqnge, plus renfle du cote de la 
queue que par la tete. Rarement ft eft divife luivant fa hauteur- 
par une gouttiere fenfible, mais feulement par un applatiflement. 
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Sa queue, aflez grofle, longue de quatre a fix lignes, s’implante 
dans une cavite ronde, etroite, peu profonde. La tete eft un 
peu applatie. Il a dix - fept lignes de hauteur; autant fur fon 
grand diametre; feize lignes fur fon petit diametre. Lorfqu’il 
lurvient des pluies au temps de fa maturite, il fe fend, fans que 
fa bonte en foit alteree. 

La peau eft bien fleurie, tiquetee de points fauves. Le cote du 
foleil eft dun violet-fonce tirant fur le noir; l’autre cote eft mele 
de violet-clair & de jaune. Elle eft coriace; mais elle fe detache 
facilement de la chair, & n’a ni acrete ni acidite, ni amertujne. 

La chair eft ferme, fine & delicate, dun jaune tres-clair. 

L'eau eft abondante, douce & relevee. 

Le noyau, adherent a la chair par quelques endroits, amoins 
que le fruit ne foit tres-mur, eft ovale, applati, prefquuni, 
long de huit lignes & demie, large de fix lignes & demie, epais 
de trois lignes & demie, 

Cette Prune, quon peut mettre au nombre des bonnes, 
murit apres la mi-Aout. L’arbre eft tres-fertile, & n’a pas befoin , 
de l’efpalier. 

XXIV. P RUNTJSfruclumagno , fubrotmdo-comprejfo, dilute violaceot : 

Roy ALE. {PI. X.) 

Ce Prunier devient un grand arbre; 

Ses bourgeons font gros, longs, vigoureux. Leur ecorce eft 
violette avec des taches cendrees; leplus communement elle ; 
eft gris-de-iin du cote du foleil, & gris-vert du cotede l’ombre, : 

Ses boutons font petits, tres-aigus, & secartent de la bran* 
che. 

Ses fleurs font belles, de treize lignes de diametre. Les pe* _ 
tales font longs de fix lignes, larges de cinq lignes, un pea 
creufSs en cuilleron. 

Ses 
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Ses feuilles font tres-vertes, repliees en gouttiere; longues 
de trois pouces; larges de deux pouces. Si elies fe terminoienC 
autant en pointe par l’extremite que par la queue, elies feroient 
de la forme d’une lofange, ou rhombo'ides. La dentelure des 
bords eft grande, ronde, & tres-peu profonde. La queue eft lon¬ 
gue de fix a huit lignes. - 

Son fruit eft-gros, prefquerond, fon diametre etant de dix-. 
fept lignes & demie, Sc fa hauteur de dix-fept lignes; divife fui- 
Vant fa hauteur par une rainure a peine fenfible; St un peu ap- 
platifur ce fens, de forte que fon diametre pris de la rainure 
au cote oppofe, n eft que de feize lignes. Sa convexite eft un 
peu plus applatie du qote de la tete que du cote de la queue 
lorfqu’on le regarde par fon grand diametre. La queue eft Ion-. 
gue de douze lignes, verte, bien nourrie, couyerte dun duyec 
leger, plantee dans une petite cavite. 

La peau eft dun yiolet-clair, & ft fleurie qu’elle parolt com- 
iue cendree; tiquetee de tres-petits points fauves. 

La chair eft dun vert - clair Sc tranfpareht, ferme & aflez 
fine. 

L’eau a un gopt tres-releve & femblable a celui du Perdri- 
gon. 

Le noyau n’eft point adherent a la chair; il a huit lignes de 
longueur, fix lignes de largeur, St quatre lignes depaifleur, 

Cette Prune murit a la mi-Aout. 

XXy. PRUNUS fmElii magno, ■paultilum comprejfo } viridi, notis 
cinereis & rubris confperfo. 

Dauphine. Groffe Reine-Claude. Abricot vert. 
Verte-bonne. (PL XI.) 

L’arbee eft aflez vigoureux, Sc charge bien. 

Les bourgeons font forts St tres-gros; leur ecorce eft brune, 

Tome II, M 
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Sc lifle; vers l’extremite elle eft ordinairement rougeatre du cote • 
du foleil, & verte du cote oppofe. 

Les boutons font mediocrement gros, & peu eloignes les 
uns des autres; mais leurs fupports font tres-gros Sc faillants. 

Les fleurs ont un pouce de diametre. Les petales font ovales. 
Souvent deux pedicules font colies enfemble dans toute, ou 
prefque toute leur longueur; ce qui fait paroltre beaucoup de 
fleurs jumelies. 

Les feuiUes font d’un vert-luifant fonce, larges & grandes. 
Celles des bourgeons ont julqu’a cinq pouces trois lignes de 
longueur, lur deux pouces neuf lignes de largeur. Celles des 
branches a fruit font beaucoup moindre|, Les bords font den- 
teles Sc furdenteles. La dentelure eft grande, aflez profonde, 
reguliere, arrondie. La queue eft grofle, longue de fix a fept 
lignes. 

Le fruit eft gros, rond, un peu applati par les deux bouts, 
ayant dix huit lignes de diametre, lur feize lignes de hauteur. 
La queue, de grofleur mediocre , eft plantee au milieu dune cat 
vite alFez profonde. Une gouttiere peu fenfible divife ce fruit 
fuivant la hauteur. II.eft applati du cotede cette gouttiere; de 
forte que Ion diametre pris lur ce lens, n eft que de leize lignes^ 
Les gros fruits ont une lignede plus lur chaque dimenfion. Lorf 
quit vient despluies au temps de fa maturite, il fe fend; Sc lien 
devient meilleur. 

Sa peau eft adherente a la chair, fine, verte, marquee de ta- 
ches grifes, & frappee de rouge du cote du loleii, 'couverte 
dune flour tres-lcgere. 

Sa chair eft dun vert-jaunatre, tres-fine, delicate & fond ante, 
fans etre mollafle. 

Son eau eft abondante, lucree, & dun gout excellent. 

Son noyau eft adherent a la chair par l’arrete, Sc par un 
endroit de deux ou trois lignes lur chaque cote de Ion plat* 
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long de huit lignes, large de fix iignes & demie, epais de quatre 
iignes. 

Cette Prune murit au mois d’Aout. Elle eft Ians contredit la 
meilleure de toutes les Prunes pour etre mangee crue. On en 
fait de tres-bonnes compotes, & de fort belles confitures; les 
Pruneaux en font de tres-bon gout, mais peu charnus. 

XXVI. P R UNUS fruBu medio , rotmdo-comprejfo , e viridi albido. 
Petite Reine-Claude.' 

Ce Prunier produit beaucoup de fleurs & de fruit. 

Ses bourgeons font moiridres que ceux de la. Dauphine ; leur 
ecorce eft dun rougeatre-fonce ducote du foleil, verte du cote 
de fombre, couverte.d un petit duvet biarichatre. 

Ses boutons font longs , tres-pointus, prefque couches for la 
Jbranche. Les fopports font gros. 

Ses fleurs ont onze Iignes de diametre. Les petales font un peu 
plus longs que larges, Sc creufes en cuilleron. Les fommets des 
etamines font fort gros. 

Ses feuilles font d un vert-luifant, un peu farineufos par deflbus, 
inoindres que celles de la Dauphine. 

Sonfruit eft de moyenne grofleur, rond, applati, for-tout du 
tote de la queue , Sc divife foivant la hauteur par une gouttiere 
plus profonde que la grofle Reine-Claude. Son diametre eft de 
foize lignes, & la hauteur eft de quinze lignes. La queue, lon¬ 
gue de fix lignes Sc demie, eft recue au milieu dune cavite aflez 
profonde. 

La peau eft coriace, d’un vert tirantliir le.blanc, tres-chargee 
d’une fleur tres-blanche. 

La chair eft blanche, ferme, un peu feche , quelquefois pa- 
teufe, quelquefois aflez fondante , mais un peu grofliere. 

M ij 
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L’eau eft fucree, mais moins relevee quecelle dela Dauphinej 
fouvent meme elle a un peu d’aigreur. 

Le noyau n eft pas adherent a. la ehair. Il eft long de huit 
lignes, large de fix lignes , epais de trois lignes. 

Cette Prune murit au commencement de Septembre. Quoi- 
que beaucoup inferieure a la precedente, elle peut etre mifeau 
rang des meilleures Prunes. 

XXVII. PRVNUS fiorefemi-dupftci. 

Prunier a fleur femi-double. ( PI. XII .) 

Ce Prunier eft une variete de la Dauphine; il eft aufll vigour 
reux; mais il produit beaucoup moins de fruit. ^ V. 

Les bourgeons font gros & forts, .dun violet“foncedu cote 
du foleil, d’un violet-clair mele de vert du cote oppofe. _ 

Les boutons font aflez gros, pointus, s’ecartent peude la 
tranche. Les lupports font gros & faillants. 

La fleur a un pouce de diametre. Elle eft femi-double, com^. 
pofee de douze a dix-huit petales, dont les cinq ou fix exterieurs . 
font prefque ronds, ayant environ cinq lignes fur chaque dimen- , 
fion, plats & non fronces par les bords. Les interieurs font moin- 
dres & de diverfe grandeur. Le calyce eft vert en dehors Sc en 
dedans, ce qui fait paroitre vert le centre de la fleur. Le pifhl > 
eft gros. Les etamines fe couchent for les petales. 

Les feuilles font d’un vert-brillant, alfez grandes; longues de 
trois pouces & demi, larges de deux pouces trois lignes; .beau- 
coup' moins larges du cote de la queue que vers l’autre extre-, ^ 
mite. La dentelure.eft aflez fine, reguliere, arrondie , Sc peU 
profonde. 

Le fruit eft moins gros que celui de la Dauphine; fouvent 
meme beaucoup moins que celui de la petite Reine-Claude, dont; 
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il’ala forme; de forte que dans bien des terreins, il n’a que 
quatorze lignes de diametre & treize de hauteur. Sa gouttiere n eft 
pas plus profonde que celle de la Dauphine. Sa queue eft plantee 
dans une cavite aflez large & profonde. 

Sa peau eft verte; fouyent elle deyient jaune au temps de fa 
maturite. 

Sa chair eft plus groffiere que celle de la petite Reine- Claude , 
jaune lorfque. la peau prend cette couleur. 

Son eaueft mediocrement bonne; elle deyient tres-fadelorf¬ 
que le fruit eft extremement mur. 

Son noyau eft adherent a la chair, 

Ce Prunier merite plus d’etre cultive pour fa jfieur que pour 
fon fruit, qui merit en meme temps que la Dauphine. 

Le fruit du Prunier a fleur femi-double que nous cultivons a 
Denainvilliers eft: gros, applati par i’extremite, ou la queue lon¬ 
gue de trois a.quatre lignes, eft placee dans une cavite large & 
tres-profonde. Le cote de la teteeft beaucoup moindre que celui 
de la queue. Le diametre de ce fruit eft de dix-neuf lignes, & 
fa hauteur eft de dix-huit lignes. La gouttiere eft bien marquee , 
& quelquefois' aflez profonde. L’eau eft tres-abondante & agrea- 
ble, quoique peu relevee. De forte que ft ce Prunier etoit plus 
fertile, il meriteroit bien d’etre cultive pour fon fruit,' 

Ses feuilles font petites, & prefque rondes. 

XXVIII. PRUNUS fruStu magno , rotrndo-comprejfo , /line e viridi 
albido , inde non nihil rubente. 

Abricot^e. (PI. XIII.) 

L’arbre devient grand. 

Ses bourgeons font gros, longs & vigoureux, brans, con¬ 
verts dun duvet blanchatre; la pointe eft d’un yiolet-fonce du 
cote du foleil , verte ducote de 1’ombre, 
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Ses boutons font de moyenne grofleur, pen eloignes lesuns 
des autres, comme colies fur la branche; ies fupports font lar¬ 
ges, canneles, Sc alfez eleves. 

Sa fleur a treize lignes de diametre; le petale eft plus long 
que large, prefqu’ovale. 

Ses feuilles font dun vert-luifant, longues de trois pouces 
quatre Ugnes, larges de dix-fept lignes, beaucoup plus etroitefc 
& plus pointues vers la queue que par l’autre extremite. Leur 
dentelure eft fine , reguliere, aigue, peu profonde. Leur queue 
eft longue de fept lignes. Les feuilles des bourgeons font figurees 
en raquette courte, ayant vingt-cinq lignes de longueur, fur 
vingt lignes de largeur vers l’extremite oppolee a la queue. La 
dentelure en eft a peine fenfible. 

Son fruit eft plus gros & plus alonge que la petite Reine- 
Claude a qui il reflemble beaucoup. Son diametre eft de dix- 
huit lignes, & fa hauteur de feize lignes & demie. Sa queue eft 
courte &placee prelqu’a fleur du fruit, ou dans un tres-petiS 
enfoncement. La gouttiere qui le divife fur un cote fuivant la 
hauteur, eft large & profonde, fur-tout du cote de la. tcte ou 
elle fe termine'a un petit enfoncement. 

Sa peau eft aigre, coriace, dun vert-blanehatre du cote de 
l’ombre, Frappee de rouge du cote du foleiL 

Sa chair eft ferme, jaune. 

Son eau eft mufquee, aflez agreable, & abondante lorfque le 
fruit eft bien mur; mais elle conlerve prefque toujours un petit 
gout de fauvageon. 

Son noyau n eft point adherent a la chair. Il eft long de fept 
lignes & demie, large de fix lignes Sc demie, epais de trois 
lignes & demie. ' 

Cette Prune murk au commencement de Septembre. Cell 
un fort bon fruit, prefque comparable a la Reine-Claude, i 5 

La Prune d’Abricot eft plus longue que f Abricotee. Sa peau 
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eft jaune, tiquetee de rouge: fa chair eft plus jaune & plus feche, 

XXIX. PRUNUSfmBu. parvo{ vel minima ) rotrndo oblongo ,fuccmea 
colore . 

P RUN US fruBu parvo, ex viridifiavefiente. Inft. 

Mibabelie. { PI . XIV .) 

Ce Prunier ne devient que dune taiile mediocre; mais il eft 
tres-touffu, & donne beaucoup de fruit par bouquets. 

Les bourgeons font menus, dun rouge-violet a la pointed 
gris-clair dans le refte. 

Les boutons font aflez gros, places les uns pres des autres J 
ils font ayec la branche mi angle tres-ouvert. Les fupports font 
faillants. 

Les fleurs font abondantes, il en fort deux ou trois d un me- 
me bouton. Elies ont neuf lignes de diametre; leurs petales font 
ovales. 

Les feuilles font petites, dun vert aflez fonce, ovales, tres- 
alongees, dentelees finement par les Lords, longues de vingt- 
huit lignes, larges de quatorze lignes, attachees par des queues 
aflez menues, & longues de neuf lignes. 

Le fruit eft petit, rond un peu alonge, ayant treize lignes de 
hauteur & douze lignes de diametre. Il ny a point de rainure 
fenfible qui le divife fiuvant fa longueur. La queue, longue de 
fept lignes, eft plantee a fleur du fruit, ou dans un tres-petit 
enfoncement. • 

Sapeau eft un peu coriace, jaune, devient de couleur dam-* 
bre dans la parfaite maturite du fruit, & tiquetee de rouge lorf- 
que le foleil lafrappee. 

Sa chair eft jaune, ferme, & un peu feche. Cependant elle 
acquiert de leau, en laiflant bien murir le fruit. 

Son eau eft fort fiicree. 
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Son noyau eft petit, tendre & ne tient point a la chair, ft e 0 
long de fix lignes, large de quatre iignes & demie, epais de 1 
trois lignes. 

Cette Prune murit vers la mi-Aout. Elle eft' aflez bonne erne* 
inais elle eftprincipalement eftimee pour les confitures 8 c pour les 
compotes, parce quelle prend un parfum tres-agreable dans le 
lucre: on en fait encore de jolis Pruneaux. 

La petite Mirabelle eft de meme forme, un peu plus jaune, 
plus hative, plus feche, 8 c moins grofle, nayant que dix lignes 
8 c demie de hauteur, for neuf lignes 8c demie de diametre. 

XXX, P RUN US fruciu parvo , rotrndo, flavo, maculis rp.hm con* 

' fperfo, 

t) r a p - d’ O k. ^Mirabelle double. 

Les bourgeons font courts, aflez gros, dun vert-brundu cote 
du foleil, verts du cote de bomb re. La pointe eft dun violet-.., 
fonce du cote du foleil, aurore du cote oppofe. T ‘i. 

Les Boutons font petlts , pointus, eouches fur la branche.Ees 
lupports font tres-faillants. 

La fleur a onze lignes de diametre; fes petales font longs & 
£troits. s 

La feuille eft ovale, longue de trois pouces, large de deux 
pouces trois lignes, dun vert un peu pale, dentelee par les bords, : 
foutenue par des pedicules longs de huit lignes, 

Le fruit eft petit, prefque rond, de la forme dune petite 
Reine-Claude; fa hauteur eft de douze lignes , & fon diametre , 
de treize lignes; la rainure qui le divife fuivant ia hauteur eft 
prefqu’imperceptible; fa queue eft menue, longue de fix iignes, 
placee au -fond dune petite cavit6. 

Sa peau eft fine, jaune, marquetee de rouge du cote du foleil, 

Sa chair eft jaune, fondante, 8 c tres-delicate.- 

Son 
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Son'eau eft fort fiicree, Sc dun gout tres-fin. 

Son noyau eft petit, long de fix lignes , large de cinq lignes , 
epais de quatre lignes; il neft pas adherent a la chair, cepen- 
dant il ne la quitte pas net. 

Cette Prune, qui paroit comme tranlparente, murit vers le 
douze d’Aout. 

Je crois que Merlet a eu raifon de mettre le Drap-d’or Sc la 
JMirabelle au rang des Damas, 

XXXI, PRUNUS fnsclu parvo , longiori , mirniue acutoj e viridi 
Bsicette. (K XX. Fig . j.) 

C’est une petite Prune dont la hauteur eft de qtiinze lignes 
Sc le diametre de douze lignes & demie. Elle le termine en 
pointe aux deux extremites; mais le c6te de la tete eft plus 
alonge que celui de la queue. Elle n a point de gouttiere fen- 
fible; leulement le cote ou elle devroit s’etendre luivant la hau¬ 
teur du fruit, eft un peu applati. La queue, aflezrnourxie, lon¬ 
gue de huit lignes Sc demie, eft plantee prefqua fleur, fur un 
petit applatiflement plutot que dans un enfoncement. Sa peau 
eft dun vert-jaune, tres-chargee de fleur,ce qui la fait paroltre 
blanche: elle eft dure; mais elle fe detache de la chair lorfque 
le fruit eft bien mur. Sa chair eft ferme, tirant lur le jaune. Son 
eau eft affez abondante, un peu aigrelette. Son noyau eft long 
de huit lignes, large de cinq lignes Sc demie; epais de trois lignes 
Sc demie: il n eft point du tout adherent a la chair. Cette Prune 
dure long-temps: dans certaines annees les premieres muriflent 
au commencement de Septembre, St les deriueres a la fin d’Oc- 
lobre. 


Tome II. 
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XXXII. VRUNUS fruttu magno , ovato, dilute violaceo. 

Imp£riale violette (PI. XV.) 

L’arbre eft tres-vigoureux. 

Le bourgeon eft gros & long, rouge-brun, tiquete de tres- 
petits points gris. La cime tire fur le violet-clair. 

Le bouton eft gros,pointu, tres-ecarte de labranche; lesfup- 
ports font peu eleves. 

La fleur aun pouce dediametre; fes petales font ronds; le 
ftyle du piftil eft tres-long. Souvent la fleur a fix, fept, huit pe¬ 
tales, & alors les uns font ronds, les autres alonges. 

Les feuilles font longues de trois pouces, larges de deux pon¬ 
ces ; la dentelure eft grande, reguliere, peu profonde; leur for¬ 
me eft elliptique, egalement pointue par les deux extremites. 
Leur queue eft longue de huit ou neuf lignes. 

Le fruit eft gros, long, ovale, un peu plus renfle du cote dp 
la tete que du cote de la queue. Sa hauteur eft de dix-neuf a 
vingt lignes, & fon diametre eft de quinze a feize lignes. Il pend 
a une queue aifez menue, longue de neuf a dix lignes, qui 
s’implante au milieu dune petite caviteaflez profonde. La gout- 
tiere qui le divife fixivant fa longueur, eft ordinairement tres- 
fenfible. 

Sa peau eft un peu coriace, dun violet-clair, tres-fleurie,fe • 
detache difBcilement de la chair. 

Sa chair eft ferme & un peu feche, d un vert-blanchatre & 
tranlparent. 

Son eau eft fucree, & dun gout releve. 

Son noyau pointu, long de dix lignes, large de fix lignes, 
epais de quatre lignes, n’eft point adherent a la chair. 

Cette Prune murit vers le vingt d’Aout ; elle eftlujette aitre' 
attaquee des vers. 
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XXXm. PRUNUS foliis ex albo variegatis. 

ImpIlriale violette a feuilles panach^es. 

Ce Prunier eft une variete du precedent. 

Ses bourgeons font gros & forts pour un arbre panache; 
dun beau violet du cotedu foleil, panach& de vert Sc de blanc 
ducote de l’ombre, canneles au-deflous des boutons. 

Les boutons font triples dans toute la longueur du bourgeon. 
jLes fupports font gros & faillants. 

Ses feuilles font petites , nayant que deux pouces de longueur 
for feize lignes de largeur; elles fe terminent en pointe aigue, 
font dentelees regulierement, profondement & aflez finement; 
le dedans eft panache & comme fable de blanc & de vert; le 
dehors eft prefque tout blanc: les queues, longues de quatre a 
cinq lignes, font violettes dun cote, & d’un vert-blanc de 
fautre. 

Le fruit eft ordinairement difforme , mal conditionne Sc 
Comme avorte. Il eft d’un violet tres-ciair, peu fleuri, attache a 
une queue menue, longue de fix lignes: de forte que cet arbre 
convient mieux dans des jardins d’ornement que dans les vergers. 

U y a une autre Imperiale dont le fruit eft tres-gros, & tres- 
alonge, ayant deux pouces de hauteur, for dix-huit lignes de 
diametre, de la forme d’une olive, un peu plus pointu du 
cote de la queue que du cote de la tete. Sa rainure n’eft pref¬ 
que pas fenfible. La queue eft placee prefqu a fleur du fruit. 

Sa peau eft coriace; mais elle fe detache aifement de la chair. 

Sa chair eft un peu jaunatre, tranlparente, & plus fondante 
que celle de la precedente. 

Son eau eft focree Sc agreable, quoiqu’elle conferve un peu 
d aigreur , meme dans fon extreme maturite. 

Son noyau quitte bien la chair; il eft raboteux, fort long, 
pointu & plat, n ayant que fix lignes Sc demie de largeur, 

Nij 
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'& trois lignes d’epaifleur, fur quatorze lignes de longueur. 

Cette Prune, qui eft tres-belle, murit un peu plutot.que la 
precedente.' 

XXXIV. PRUNUS fiuBu magno, longiori , dilute violaceo. 

Jacinthe. {PI. XVI .) 

Cet arbre eft vigoureux. 

Ses bourgeons font de moyenne grofleur, longs Sc droits; 
irougeatres par la cime; dans le refte comme marbres de diyerfes 
couleurs, blancs, verts, jaunes, &c. 

Ses boutons font petits, courts, couches fur la branche; leurs 
fupports font faillants. 

Ses fleurs font de grandeur moyenne, tres-abondantes; r fou- 
vent il enfort fix ou fept dun merne noeud; les petalesfont 
ovales. 

Ses feuilies font longues de trois pouces trois lignes, larges 
de deux pouces, un peu moins larges vers la queue que vers 
Tautre extremis. La dentelure desbords eft arrondie & peu pro- 
. fonde. La queue eft longue de fix lignes. 

Son fruit eft gros, alonge, ayant vinge lignes de hauteur, fur 
dix-fept lignes de diametre, un peu phis renfle ducotedela queue 
que du cote de la tete, ce qui lui donne prefque la forme dure 
coeur, lorfque la difference du renflement eft confiderable, ce 
qui n eft pas ordinaire. Il eft divife fuivant fa longueur par uhe 
gouttiere peu fenfible qui fe termine ordinairement du cote 'de 
la tete a un petit enfoncement. La queue eft verte, courte, bien 
nourrie, attache au fond dune cavite etroite, mais aflez pro- 
fonde. 

Lapeau dun violet-clair, fleurie, un peu epaiife & dure,; 
fe fepare difficilement de la chair. 

La chair eftjaune, ferme, moins feche que celle de l’lmperiale; 
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L’eau eft aflez relevee , un peu aigrelette. 

Le noyau, long de neuf lignes & demie, large de fix lignes, 
& epais de quatre lignes, ne tient a la chair que par quelques 
endroits lur le cote, 

Cette Prune, qui reflemble beaucoup a 1’Imperiale, murk 
vers la fin d’Aout; vers la mi-Aout dans les terres cbaudes & 
legeres. 

XXXV. PRUNUS fmcht qudm maximo, ovato , alho, 
Imp^riaie blanche. 

CEPrunier produitpeu de fruit , Sc merite peu d’etre cultive. 11 
eft tres-vigoureux. Ses bourgeons font gros, forts & blanchatres. 
Ses fleurs font fres-grandes. Sesfeuilles font grandes & longues; 

Son fruit eft tres-gros, ovale , de la forme, & prefque de la 
grolleur d’uncsuf de poule d’Inde.La peau eft blanche, coriace, 
adherente a la chair, qui eft blanche, ferme & feche. L’eau eft 
aigre Sc defagreable. Le noyau eft long, pointu, & ne quitte 
point la chair. 

Ce fruit, que je crois etre la grofle Datte, n’a de merite que 
fa groffeur Sc fa belle forme; il ne vaut rien cru, ni en Pru- 
neaux. Avec beaucoup de lucre, on peut en faire de belles com¬ 
potes. 

XXXVI. PRUNUS fruBwmedio , longiori , violaceoi 
D i a P r t E violette. ( Pl. XVll . ) 

L’arbre donne beaucoup de fruit. 

Ses bourgeons lont gros, mediocrement longs, gris-clair, 
couverts d’un duvet blanchatre tres-epais. 

Ses boutons font gros, triples, quadruples comme ceux de 
rAbricotier. Les liipports font tres-laillants. 

Ses fleuxs ont un pouce de diametre. Les petales font ovalesu 
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Souvent les fommets de quelques etamines fe developpent un 
peu. Je ne fais fi quelqu autre Prunier fleurit aufli abondamment! 

Ses feuilles font longues de trois ponces &demi, larges de 
deux pouces fept lignes; terminees en pointe vers la queue; 
leur plus grande largeur etant vers l’autre extremite; elles font 
dun affez beau vert, dentelees finement & tres-peu profonde- 
ment: elles fe recroquevillent & fe replient en divers fens. 
Celles des branches a fruit font beaucoup moindres: elles ont a 
peine deux pouces fur treize ou quatorze: lignes. 

Son fruit eft de moyenne grofleur, alonge, ayant dix-huit 
lignes de hauteur, fur quatorze lignes de diametre; unpeu plus 
renfle du cote de la queue que du cote de la tete. La gouttiere 
qui s’etend fuivant fa longueur eft a peine fenfible. Ii eft foutenu 
par une queue menue, longue de fix lignes au plus, placee pref- 
qua fleur. 

La peau- eft mince, violette, tres-fleurie, fe detache facile- 
ment de la chair. 

La chair eft ferine, delicate, dun jaune tirant fur le vert. . 

L’eau eft fucree & agreable. . 

Le noyau eft fort alonge, quitte bien la chair. Il eft long de 
dix lignes, large de cinq lignes, epais de trois lignes Sc demie; 
termine en pointe tres-aigue. 

Cette Prune murit au commencement d’Aout. File, eft tres- 
charnue, bonne crue, Sc excellente en Pruneaux. 

XXXVII. P RUNUS fruSlu medio , longion, cerafi colore, punflii 
fufcato. 

D i ap r e e rouge. Roche-corbon. ( PI: XX. Fig. iz-)_ 

L’arbre eft beau Sc vigoureux; fleurit abondamment. 

Ses bourgeons font gros, longs, bien arrondis, couverts dull 
duvet fin, yeloute, fenfible au toucher, gris-clair, qui cache 
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une couieur de brun-violet du cote du foleil, Sc jaunatre du cote 
de 1’ombre. 

Ses boutons font petits, larges par la bafe, couches for la 
branche; les fopports font eleves. 

Ses fleurs ont onze lignes de diametre; il en fort deux ou trois 
dun meme bouton. Les petales font prefque ronds, unpeu creu- 
fes en cuilleron. Les fommets des etamines font dun jaune-au- 

Ses feuilles font petites, prefque rondes, un peu moins lar¬ 
ges vers la queue que vers i’autre extremite. Leur dentelure eft 
tres-peu profonde 8 c n eft quun petit fegment de cercle. La 
longueur eft de feize lignes , & la largeur de quatorze lignes. La 
queue eft longue de fix lignes. 

Soil fruit eft de grofleur fnoyenne ,-long, ayant dix-huit lignes 
de hauteur, Sc quatorze lignes Sc demie de diametre. Il eft 
ordinairement applati for fon diametre; de forte que for fon 
applatilfement, il na que douze lignes deux tiers de diametre: 
cet applatiflement eft fenfible for les deux cotes oppofes, & 
plus confiderable vers la tete que vers la queue/Il n a point de 
gouttiere, mais feuiement une ligne qui setend de la tete a la 
queue. Sc pafle for un cote du grand diametre, Sc non pas for 
un des'cotes applatis. La queue, longue de quatre lignes, eft 
placee dans une cavite peu profonde. 

La peau eft dun rouge-cerife, tres-tiquetee de points bruns. 
qui rendent la couieur terne. Elle s’enleve aifement. 

La chair eft jaune, ferme'& fine. 

L’eau eft aflez abondante Sc dun gout releve Sc tres-foere. 

Le noyau eft long de dix lignes; large de cinq lignes Sc demie, 
epais de trois lignes; il n’eft point adherent a la chair. 

Cette Prime murit au commencement de Septembre. 
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XXXVIII. PRUNUS fruciu parvo , ovato-longo, e viridialbido, 

Di apree blanche. {PI. XX. Fig. n.) 

Les bourgeons de ce Prunier font gros & longs, bien arron- 
dis, dun violet-fonce du cote du foleil, Sc prefque lilas ducote 
oppofe, 

Les boutons font petits,tres-pointus, couches fur labranche, 
Les fupports font gros Sc larges. 

Les fleurs ont dix lignes de diametre; leurs petales font longs' 
de quatre lignes Sc demie, & larges de trois lignes. On en troUve 
a fix & a fept petales, dont un n’eft ordinairement quun fom- 
met d’etamine un peu deyeloppe. 

Les feuilles font longues, etroites , terminees en pointe aux 
deux extremites; cette pointe eft beaucoup plus alongee yers la 
queue, qui eft menue, longue de onze lignes; les bords font 
denteles tres-peu profondement. Leur longueur eft de trois pou- 
ces deux lignes. Sc leur largeur de treize lignes. 

Le fruit eft petit, de forme ovale-alongee; fa hauteur eft de 
quinze lignes, Sc fon diametre eft de dix lignes Sc demie. Il eft 
rond fiiivant fon diametre, nayant ni rainure ni applatilfement; 
mais feulement une ligne verte qui s’etend de la tete a. la queue. 
Sa queue eft longue de quatre a cinq lignes. Sc plantee a fleur 
du fruit. 

La peau eft d un vert prelque blanc, couverte d une fleur 
blanche; dure, amere;mais elle fe detache aflezfacilement de la 
chair. 
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Cette Prune murit au commencement de Septembre; en ef; 
palier elle murit plutot. 

XXXIX. PRUNUS fittBu medio , longiori, utrinque acuto , fulchre. 
■violaceo, ferotino. 

Imp jer a trice violette. (PI. X Fill .) 

Ce Prunier a quelque refiemblance avec le Prunier de Per- 
drigon. 

Les bourgeons font mediocrement forts; leur ecorce eft 
rougeatre. 

- Les boutons font gros, pointus; peu eloignes lam de l’autre, 
peu ecartes de la branche; beaucoup font doubles ou triples. Les 
fopports font gros & larges. 

Les fleurs font petites & s’ouvrent bien. Leurs petales font 
jovales. 

Les feuilles font de mediocre grandeur, longues de deux 
pouces dix lignes, larges de vingt lignes. Leur plus grande lar- 
geur eft a peu pres au milieu; & les deux extremity fo termi-. 
nent en pointe. La dentelure eft grande & profonde. La queue 
eft longue de fix lignes, Les neryures font couyertes dun duvet 
epais. 

Le fruit eft de grolleur moyenne, long, pointu par les deux 
extremites. Souvent fon contour n eft pas regulier for un cote 
foivant la longueur. Sa queue eft bien nourrie, longue de fix a 
feptlignes, plantee prefqu’a fleur du fruit. Una point de rainure 
fenfible. Sa hauteur eft de dix-huit lignes, & fon diametre de 
treize lignes & demie. 

La peau eft dun beau violet, tres-fleurie, un peu dure. 

La chair eft ferme & delicate. Elle tire for le jaune du cote qui 
3 ete frappe du foleil, & for le vert de l’autre cote. 

L’eau eft aflez douce pour une Prime tardive. 

Tome II. 
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, Le noyau eft long de dix lignes, large de cinq lignes, epais 
de trois lignes. 

Cette Prune murit en O&obre, & feroit eftimee, memedans 
une faifon moins avancee. Je crois qu on doit la regarder comme 
un Perdrigon tardif, plutot que comme une Imperatrice. La ve¬ 
ritable Imperatrice violette eft prefque ronde, violette, tres- 
fleurie; auffi tardive que la Prune dePrincefle avec laquelle plu- 
fieurs la confondent; un peu inferieure en bontedune forme 
allez femblable a la luivante. 

XL. PRUNUSfruSht medio, oblongo-comprejjb, Ittteolo. 

Imperatrice blanche. {PI. XV 111. Pig. 2 .) 

Cette Prune eft de grofleur moyenne, un pen alongee, di- 
yifee fiiivant fa hauteur par une rainure peu fenlible, qui s etend 
depuis la tete ou eJle fe termine a un petit enfoncement, jut 
qua la queue qui eft longue de deux lignes, & plantee dans une 
cavite tres-etroite, mais profonde. Le grand diametre eft de quin- 
ze lignes & demie; le petit diametre ( car le c6te de la rainure 
eft applati) eft de quatorze lignes un tiers; la hauteur eft de 
feize lignes & demie. La peau eft dun jaune-clair, chargee de 
fleur, ce qui la fait paroitre blanche. La chair eft ferme, jaune, com- 
me tranlparente. Leau eft lucree & agreable. Le noyau eft long 
de huit lignes & demie, large de quatre lignes 8 c demie, epais 
de trois lignes; il quitte entierement la chair. Dans les annees 
chaudes & feches, elle commence a murir vers la fin dAout. 
Cette Prune eft tres-charnue 8 c tres-bonne; quelquefois un peu 
pateufe. 
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XLI. PRUNUS fiuShtquam maximo, ovato, luteo. 

Dame-Aubert. Grosse : luisante. ( PI.XX. Pig. 10. ) 

C’est une tres-grofle Prune, de forme ovale tres-reguliere. 
Sa hauteur eft de vingt-fix lignes, & fon diametre de vingt & 
une lignes & demie. Elle eft divifee fuivant la hauteur par une 
gouttiere large & peu profonde. Sa queue, aflez grofle, longue 
de fept ou huit lignes, droite, eft plantee dans une cavite 'etroite 
& profonde, au fommet de laquelle il y a ordinairement un petit 
bourrelet qui embrafle la queue fans y etre adherent. Sa peau eft 
|aune du cote du foleil, tirant fur le vert du cote oppofe, eou- 
verte dune fleur tres-blanche; coriace & epaifle; mais eHe le 
detache facilement de la ehair. -Sa chair eft jaune & groffiere. 
Son eau eft liicree, mais fade lorfque le fruit eft tres-mur. De 
forte que cette Prune n eft lupportable qu’en compotes, pour- 
vu qu on preyienne Ion extreme maturite. Son noyau eft long de 
quinze lignes, large de huit lignes, epais de fix lignes. Elle murie 
yers JLe commencement de Septembre. 

XLIL P R UNUS fruftv magno, longijfimo, viridi. 

ISLE-VERTE. ILEVERT. (-P/. XX. Fig. $. ) 

Ce Prunier ne devient pas grand. 

Ses bourgeons font menus & longuets, dun gris-blanc, la 
pointe rougeatre tirant lur le violet. 

Ses boutons font peu eloignes les uns des autres, arrondis, 
peu pointus, ecartes de la branche. Les lupports font petits & 
faillants. 

Ses fleurs ont onze lignes de diametre; leur petale eft long, 
etroit, & un peu creufe en cuilleron. 

Ses feuilles font alongees, larges vers l’extremite, fe termi- 
nant en pointe vers la queue , qui eft longue de fix lignes a un 
Oij 
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pouce, dun vert prefque blanc. Leur dentelure eft aigueaflez 
grande & profonde. Elies ont deux pouces neuf lignes de lon¬ 
gueur, liir douze ou trelze lignes de largeur. 

Son fruit eft gros , tres-long, fouvent malfait;tantot unpeu 
pyriforme, etant renfle vers la tete, & comprime du cotede 
la queue qui eft aflez longue & menue, tantot courbe comme * 
un cornichon, ou contourne irregulierement: lorfquil eft bien 
forme-, ii fe termine un peuplus en pointe a la queue qua la 
tete; fon plus grand diametre eft a peu-pres a la moitie de la 
tauteur.il n’a point de gouttiere; mais un applatiflement qui : 
s’etend de la tete a la queue, au milieu duquel on appercoitune : 
ligne dun vert plus fonce; & ce cote eft plus convexe luivant v. 
la longueur du fruit que le cote oppole. Sa hauteur eft de vingt- 
trois lignes, & fon diametre de quatorze lignes; la longueur de 
la queue eft de huit lignes. 

La peau eftaigre, coriace, verte, legerement fleurie, comme 
tranlparente. 

La chair eft verte, groffiere, mollafle. 

L’eau eft un peu aigre, cependant fucree, mais ayant un gout 
de lauvageon qui eft defagreable. 

Le noyau eft tres-long, pointu, adherent a la chair. Sa lorn 
gueur eft de quatorze lignes, fa largeur de cinq lignes, fon epaif- 
feur de trois lignes. 

Cette Prune murit au commencement de SeptSmbre. Elle 
n eft bonne qu en compotes & en confitures; & la Reine- Clau¬ 
de & les Perdxigons lui font de beaucoup preferables pour ces 
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XLIII. PRUNUS fruclu medio, ollongo , cereo. 

PRUNUS fructu cereicolons. Inft. 

SAI NTR-CaTHERINE. (PI. XIX. J 

L’arbre eft vigoureux, & produit beaucoup de fruit. 

Les bourgeons font gros, longs, bien arrondis, dun brun- 
fclair tirant fur le violet, tiquetes de tres-petits points gris. 

Les boutons font de grofleur moyenne, pointus, ^cartes de 
la brancbe; les fupports font aflez eleVeS. 

Les fleurs ont onze lignes de diametre; les petales font de 
figure ovale, applatie par les cotes; les fommets des etamines font 
dun jaune-fonce. 

Les feuilles font longues de trois pouces fix lignes, larges de 
vingt & une lignes. Leur plus grande largeur eft au milieu; 8c 
les deux extremites fe terminent egalement en pointe. Les den- 
- telures font fines 8c profondes. La queue eft longue de neuf 
lignes. 

Le fruit eft de grofleur moyenne, alonge, ayant quxnze lignes 
8c demie de diametre, & dix-fept lignes de hauteur; un peu plus 
renfle du cote de la tete que du cote de la queue, qui eft menue, 
longue de neuf lignes, plantee dans une cavite etroite. Il eft di- 
vife luivant fa hauteur par une gouttiere large 8c aflez profonde 
Vers la queue, 8c vers la tete ou elle fo termine a un petit appla-. 
tiflement. 

La peau eft dun vert tirant for le jaune, bien fleurie. Elle de~ 
vient ambree dans la parfaite maturite du fruit, & mime tiquetee 
de rouge, lorfque l’atbre eft en efpalier. Elle eft toujoursun peu 
coriace 8c adherente a la chair. 

La chair eft jaune, fondante 8c delicate, lorfque le fruit eft 
bien mar. 

L’eau eft alors tres-focree, & dun gout excellent. 
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Le noyau eft long de huit lignes & demie, large de cinq 
lignes & demie, epais de trois lignes & demie, II ne tient point 
du tout a la chair. 

Cette Prune, excellente crue, & en confitures, murit vers 
la mi-Septembre. Elie eft un peu fujette aux vers. 

XLIV. P RUNUS fruSlu minimo , nigricante, fine nacleo. 

PRUNUS nucko nudo , fegmento circuli ojfeo comitm. Aft; 

Ac, R. P. 

Sans-novau. {PI. XX. Fig, 14 .) 

Les bourgeons de ce Prunier font noiratres, ou dun violet 
fonce. Ses fleurs ont dix lignes de diametre; & leurs petaies font 
ronds & tres-creufes en cuiileron. Les feuilles font alongees, 
dentelees finement par les bords, dun vert-brun en deflus,& 
d un vert-pale en deflbus, terminees en pointe aigue, longues 
de deux pouces &demi, larges de dix-huit lignes. Leur plus 
grande largeur eft a peu pres au milieu de leur longueur. 

Le fruit eft petit, de la forme dune olive, un peu moins 
gros du c6te de la tete que du cote de la queue qui eft longue 
de cinq a fix lignes; il a huit lignes & demie de hauteur, & 
fept lignes & demie de diametre. Sa peau noire, ou dun violet 
fonce, eft fleurie. Sa chair eft dun jaune tirant fur le vert. Son eau 
eft aigre; & lorfque f extreme maturite lui fait perdre cette ai« 
greur, elle devient infipide. Son amande eft amere, grofle, bien 
formee, fans noyau, ne tient point a la chair. Souvent on troU- 
ve autour un filet ligneux comme un demi-cercle, ou comme le 
chaton d une lunette. 

Cette Prune murit a la fin d’Aout, & n eft que curieufe. 



Ill 


P RUN U S, Prunier. 

XLV. P RUNUS fruclu magno , longulo , cerafo profs concolore , 
Pirginiana. 

Prunier de Virginie. 

Cet Arbre, qui nous a ete apporte de la cote de Virginie, 
devient mediocrement grand, & donne peu de fruit; il eft fort 
touffu , Sc fes bourgeons font aflez longs. Ses feuilles font alon- 
gees, & plus larges vers la pointe que vers la queue. Ses fleurs 
font blanches, petites, & en II grand nombre quil parott tout 
blanc dans le temps de fa fleur. 

Son fruit eft aflez*;gros, longuet, foutenu par une longue; 
queue plantee a fleur. La peau eft rouge prelque comme une 
Cerife. La chair eft aflez-jblanche, ferme & un peu feche. L’eau 
a un acide peu agreable. Le noyau ne tient pas a. la chair. 

Cet Arbre, pour fa fleur, merite une place dans les Jardins 
d’ornement, mieux que pour Ion fruit dans les vergers. 

XL VI. P RU NUS fruSlu medio, rotundoj, Ceraji forma SC colore i 
Mirabolan. ( FI.XX Pig. ij.) 

L’arbre devient grand Sc tres-touifu. 

Ses bourgeons font menus, d un rouge-brun-clair, tres-gar- 
nis de boutons; chaque noeudporte ordinairement un ceil a bois 
entre deux yeux a fruit. Les branches a fruit font courtes, terr 
minees par un grouppe de huit ou neuf boutons. 

Ses boutons font tres-petits & pointus. 

. Ses fleurs ont onze lignes de diametre. Il en porte 1. cinq,- 
fix, fopt, huitpetales: celles qui ont plusde fix petales, ont deux 
piftils. Les echancrures du calyce font enmeme nombre que les 
petales. Les petales font biancs; mais les bords interieurs du 
calyce etant legerement teints de rouge, le fond de la fleur pa- 
roit de cette couleur. Les pedicules font longs de fix bgnes| 
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fouvent un feul pedicule porte deux fleurs. Ces fleurs jumelles. 
Sc celles qui ont plufieurs piftils etant en tres-grand nombre,& 
Coulant ordinairement, cet arbre donne peu de fruit, quoi- 
quii fleurifle beaucoup. 

Ses feuiUes font minces, tres-petites, d'un vert-gai, dente- 
lees tres-finement & peu profondement. Leur longueur eft de 
deux pouces au plus , Sc leur largeur de dix a onze lignes. La 
queue eft tres-menue, longue de trois ou quatre lignes. Elies 
font tres-lujettes a etre mangees par les infedles. 

Son fruit eft rond, de la forme de la Cerife ambree; il a qua-, 
torze lignes de diametre, lur treize lignes de hauteur. 11 eft ap- 
plati vers la queue qui eft menue, longue de quatre lignes, & 
plantee dans une cavite unie & peu profonde. La tete eft termi- 
nee par une petite elevation en forme de mamelon naiflant,a 
fextremite de laquelle on appercoit le refte du ftyle defleche, 
comme une tres-petite pointe. Ce fruit n’eft point divife par une 
rainure, mais feulement par une ligne qui ne fe diftingue que 
par fa couleur. 

La peau eft tres-dure, lifle , aigre, de couleur de cerife un 
peu foncee, femee detres-petits points blanchatres. 

La chair, dun jaune tres-clair, & tranfparente, devient mol- 
laffe, lorfque le fruit eft tres-mur. 

L’eau eft d’abord tres-aigre, enftiite devient tres-fade. 

Le noyau eft un peu raboteux, adherent a la chair en plufieurs 
endroits, termine en pointe aigue j long de fept lignes & demiey 
large de cinq lignes & demie, epais de quatre lignes. 

Ce fruit murit vers la mi-Aout; & n eft bon ni crud ni cuit. 
Ainfi le Mirabolanier doit etre mis au rang des Arbres de decora? 
tion plutot que des Arbres Fruitiers, 
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XLVII. PRUN US fruBv. medio, ollongo 3 hinc fiavo, inde virefcente. 

Prune Datte. 

La Prune Datte eft de moyenne grofleur, tin peu alongee , 
dune forme reguliere & agreable. Sa hauteur eft de quinze lignes 
& demie; fon grand diametre eft de quinze lignes, & fon petit 
diametre eftde quatorze lignes. Un de fes cotes eft divife fuivant 
la hauteur par une gouttiere, ou piutot par un applatiflement qui 
na prefque point de profondeur; elle fe termine a la tete par 
un tres-petit enfoncement, & al’autre extremite par une cayite . 
itroite & aflez profonde dans laquelle s’implante la queue qui eft 
bien nourrie Sc longue de quinze lignes. 

La peau eft dun beau jaune du cote du foleil, fouvent mar¬ 
quee de petites taches d’un rouge tres-vif; le cote de l’ombre 
tire fur le vert. Elle eft couverte d une fleur blanche, elle eft 
adherehte a la chair, coriace, aigre. 

La chair eft jaune, mollafte. 

L’eau eft ordinairement fade. 

Le noyau eft long de ncufligues & demie, large de fix li¬ 
gnes & demie, epais de quatre lignes; la fiirface eft prefqu’unie. 

Gette Prune murit vers le commencement de Septembre. 

XLVIII. PRUNUS bifeuu 

P R U n ie r qui fruciifie deux fois paran. {PI. XX. Pig. ij.)' 

Le fruit de ce Prunier, qui merite moins d’etre cultive pour 
lutilite que pour la curiofite , eft long, prefque de la forme dune 
olive, un peu plus pointupar.la tete que vers la queue; divife 
fuivant fa longueur par une gouttiere tres-peu fenfible. La queue , 
longue de fix lignes, eft plantee dans un tres-petit enfoncement. 
Sa hauteur eft de quatorze lignes, & foil diametre de onze 
lignes. 

Tome II. p 
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Sapeau eft dun jaune-rougeatre, tres-tiquetee debrun, tranf- 
parente, tres-fleurie, facile a detacher de la chair. 

Sa chair eft groffiere, dun jaune-clair, excepte a Tendroit de 
la gouttiere, on elle eft verte. 

Son eau eft tres-fade lorfque le fruit eft bien mur. 

Son noyau eft prefquuni, termine parune pointe tres-aigue, 
fort adherent a la chair , long' de neuf lignes, large de quatre 
lignes, epais de trois lignes. 

La maturite des premiers fruits eft vers le commencement 
d’Aout; les feconds font fort tardifs: les uns & les autres font 
tres-mepiifables. 

C U L TU RE. 

i°. Il y a peu d’arbres dont les femences foient auffi lujettes 
a varier, que celles des Pruniers. Ainfi on ne feme des noyanx 
de Prunes que pour gagner quelque nouvelle efpece ouvariete; 
ou pour fe procurer des lujets propres a recevoir la greffe de 
celles qu on cultive ordinairemenr, &q U i meritent de fetre: & ce 
fecond motif ne doit pas determiner a fe mer les noyaux des excel- 
lentes efpeces dePrunes; carlesPepinieriftesaflurentquelesfiijets 
qui en proviennent, recoivent difficilement la greffe, & la nour- 
riffent mal. Mais il vaut mieux elever de noyaux que de rejets & 
de drageons enracines les Pruniers de Saint-Julien, de Cerifette,' 
de gros & petit Damas noir, fur lefquels on greffe avec fucces- 
toute efpece de Pruniers. Le premier eft preferable aux autres, 
le petit Damas noir eft un peu trop foible pour quelques efpeces 
vigoureufes, dont la greffe le recouvre dun gros bourrelet , in- 
dice que les forces ne font pas egales des deux cotes. 

On greffe auffi fur I’Abricotier, & meme fur le jeune Pecher 
eleve de noyau les excellentes efpeces de Prunes, la Dauphine, 
le Perdrigon, &c. fur-tout lorfqu’on les deftine pour refpalier. 
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ou quelquendroit oh l’on craint rincommodjce des drageons 
que produifent avec exces les racines desPruniers qui n ont pas 
ete eleves de noyaux. 

2 °. Le Prunier fe greffe en fente au mois de Eeyrier fur les 
gros fujets 3 & en ecuflon a oeil dormant depuis la mi-Juillet 
jufquala mi-Aout fur les jeunes fujets de Prunier Sc d’Abric.otier , 
Sc un peu plus tard fur le Pecher. Lecuflon reuffit mieux fur un 
jet de lannee que fur le vieux bois de Prunier ou fouvent il pe¬ 
ri: par la gomme. 

3°. Le Prunier effi.de..tous les Arbres Fruitiers le moins diffi¬ 
cile fur le terrein. Froides, chaudes , feches, humides, fortes, 
legeres, routes fortes.de ter res, meme cedes qui ont peu de 
profondeur lui conviennent. .Cependant il fe plait davantage. 
Sc fes fruits font meilleurs dans une terre legere dt unpeufableufe 
que dans une terre compadte Sc bumide. Il aime: les. lieux de- 
couverts, & craint 1 abri des grands arbres, ou des batiments 
eleves. . 

Prefque tous les Pruniers fe plantent en plein-vent & en buiffi 
fon. Ceux-ci doivent etre conduits Sc tallies felon les regies. Les 
autres. nexigent que le retranchement du bois ruort, du faux 
bois, &,de certaines productions.monftrueufes de branches touf- 
fues quonnomme.boKcfons.iCeux, comme les Perdrigqns, qui 
dans notre climat demandent E efpalier, Sc les efpe'ces qui le me- 
ritent.par la bonte de.leur fruit qui y acquiert plus de perfection, 
fe plantent mieux a fexpofition du levant ou du coucbant.qu’a 
ceile du midi ou :leurs fruits ont peine a nouer, Sc font un peu 
fees dans les annees cbaudes. 

4°. Le Prunier fe taille fuiVant les regies generales. Mais il 
faut fe fouvenir que repercant plus difficilement que la plupart 
des Arbres Fruitiers, il faut le conduire de facon a eviter les 
ravalements neceflaires apres une taille trop longue, Sc les vui- 
des qui fuiyent les retranchements exceflifs: que n aimant pas 
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fabri, meme des murs d’efpaliefs, il s efforce de s’echapper, m 
d’eleverfes bourgeons vigoureux en plein-vent; & qu’ainfi il eft 
neceflaire pendant fa jeunefle, St jufqu’a ce que fafeconditeait 
modere fonardeur, de ravaier la taille precedent e fur les mdyen- 
nes branches, de le charger de petites, meme inutiles; de l’e- 
bourgeonner peu; d’incliner les gros jets; en un mot, de fe con- 
tenter de le preferver de la confufion. Lorfqu’il fora forme , & 
en plein rapport, onle traitera foivant fa force Sc fon etat. 

5 0 . Au lieu d’arracher un vieux Prunier, dont les branches 
font ufees ou mortes pour la plupart, fi fa,tige ell fairie, on peut 
eflayer de le rajeunir. On ravate toutes les branches jufque for la 
tige, oubien on foie la tigememe a quatreroii Cinq pouces aa- 
deflus de la greffe. Ordinairement il reperce des.branches pro- 
pres a le renouveller, Sc a former en peu de temps un bon Ar- 
bre; mais en meme temps on doit lui avoir prepare un fuccef- 
four pour le remplacer, s’il ne reperce point. 

US AGES. ' 

DEPuis le commencement de Juillet jufqu’a la fin d’Odlobre, 
les diverfos efpeces de Prunes fo foccedent. Plufieurs fo mangent 
crues; prefque toutes font tres-bonnes en compotes; les unes 
font prop res a faire des Pruneaux; d’autres fe confifont entieres 
fans npyau ou avec le noyau. De la Dauphine on fait une excel¬ 
lent 6 marmelade qui cependant abefoin d’etre relevee. Les Pru¬ 
nes, par les differentes preparations qu’elles.recoivent dans les 
Offices, paroiflent for la table pendant toute l’annee. 
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P Y R U S> 

POIRIER. 


DESCRIPTION GEN&RIQUE' 

T j a nombreule famille du Poirier eft divifee en deux bran¬ 
ches principals, dont lune reconnolt le Poirier fauvage pour 
ion auteur; fautre paroit etre le fruit de l’alliance du Coignaf- 
fier avec le Poirier. La reflemblance des traits & de la confor¬ 
mation montre eyidemment l’origine de lune. & forme au 
moins une prefomption de celle de l’autre. Les alliances multi- 
pliees entre ces deux branches, Sc entre les particuliers dune 
meme branche, ont multiplie pref qu a Jjjnfini les varietes du 
Poirier. No F ouuuk-uu pas encore fans temerite foupconner le 
Poirier vivant folitaire dans les bois, de n’avoir pas dedaigne tout 
commerce avec le Cormier & la belle famille des Mejpilus ? La 
forme, la couleur Sc les caradleres de quelques Poires lembient 
fonder ce fbupcon. Quoiquil en foit de ces conjedlures, le Poirier 
en general eft un grand & bel arbre qui s’eleve droit, Sc foutient 
bien fes branches. Ses varietes fe diftinguent par la grandeur & 
la force de 1 arbre; la couleur des bourgeons; la forme Sc la 
grandeur des feuilles Sc des fleurs; & mieux par la figure, la grot 
feur, la couleur, le gout & la faifon des fruits. Mais les carac- 
teres fiuvants font communs a toutes. 

La fleur eft compofe i°. dun calyce en forme de godet peu 
profond, divife par les bords en cinq echancrures epaifles, ter- 
minees en pointe, qui fubfiftent fouvent jufqua la maturite du 
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fruit: 2 °. de cinq petales un pen creufes _ en cuilleron; blancs 
excepte en un tres-petit nombre de varietes ou les bords font 
teints de quelques traits rouges, mais beaucoup moindres & 
plus legers qu aux fleurs du Coignaffier; leur grandeur 8c four 
forme varient fuivant les efpeces: 3 0 . de vingt a trente etamines 
aflez longues, blanches, terminees par des fommets de la forme 
dune olive, fillonnes fuivant leur longueur: 4 0 . dun piftil forme 
de cinq ftyles delies, moins longs que les etamines, furmontes 
par des ftigmates; & d’un embryon qui fait partie du ealyce. Les 
fleurs du Poirier viennent par bouquets; les queues font ana- 
chees le long dune petite tige, ou rafle commune. 

L’embryon devient un fruit charnu, fucculent, termine par 
un ceil ou ombilic borde des echancrures deffechees du cal) ce; 
il eft attache par une queue plus ou moins longue & groffe fui¬ 
vant 1’efpece. On trouve dans l’interieur cinq capfoles ou leges 
feminales rangees autour de l’axe, Sc fermees de membranes 
minces & faciles a rompre; quelquefois on n’en trouve que 
quatre : chaque loge contient un ou deux pepins de la forme 
dune larme, compofes de deux lub^, &*. co.v®lo r pits.<\Hnepel- 
licule aflez dure. 

Nul autre arbre ne contient autant d’efpeces & de varietes 
diftinguees par la forme des fruits. Il y a des Poires pyriformes, 
rondes, longues, turbinees , cucurbitacees, pyramidales., &c. 

Les feuilles du Poirier font entieres , attachees fur la branche 
dans un ordre alterne par des queues plus ou moins longues.; 
leurs bords font unis , ou denteles plus ou moins profondement , 
fuivant les efpeces. Le dehors eft dun .vert-blanchatre ou plus 
pale que le dedans, releve de netvures fines Sc peu faillantes; 
le dedans eft lifle & un peu luifant., creufe de fillons etroits & 
tres-peu profonds ,-correfpondants aux nervures du dehors. 
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ESPECES ET VARIE'TE'S. 





I. PYRUS fruBu minimo , precoci. 

Petit Muscat. Sept-xn-gueule. (PL I .) 

Ce Poirier poufle vigoureufement, & deyient un aflez grand 
arbre. Il fe greffe fur franc & fur Coignaffier. 

Ses bourgeons font gros, longs, droits, de couleur rouge- 
brun tirant fur le violet, femes de points gris-blancs. 

Ses boutons font gros, un peu applatis, pointus, peu ecartes 
de la branche; ceft-a-dire, faifant avec elle un angle tres-aigu ; 
attaches L des fupports larges & peu faillants. 

Ses feuilles font petites, ayant vingt-huit lignes de lorigueiir, 
& dix-huit lignes de largeur, oyales, terminees en pointe lon¬ 
gue , bordees de dents aigues & tres-petites. La grolfe nervure fe 
plie en deflous, &l’extremite de la feuiile fait la gouttiere. Le 
pedicule eft long de vingt-trois a vingt-fept lignes. 

Ses fleurs ont quatorze lignes de diametre. Les petales font 
tres-creufes en cuilleron; les echancrun^.^" eaiytcibac longues 
& tres-itroites. 

Ses fruits viennent par bouquets; fent tres-petits, arrondis, 
les uns reflemblants a une toupie, les autres imitant un peu la 
calebafte. Tantotils' ont la queue longue & menue; tantot courte 
& grofle, preque toujours un peu charnue. Ils ont quelquefois 
de petites bofles aupres de la queue. Du cote de la tete ils font 
ordinairement applatis. Autour de I’ceil, qui eft tres-faiilant, il 
y a peu d’enfoncement. Cette Poire eft groife & belle lorlquelle 
a un pouce de diametre a fa partie la plus renflee, & un pouce 
de longueur; fouvent elle eft plus petite. 

Sa peau eft aflez fine. Lorfque le fruit eft mur, elle eft dun 
-vert-jaunatre du cote de lombre, rouge-brun du cote du foleil s 
prefque blanche, & comme tranfparente aupres de la queue. 
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Sa chair, demi-beurree, dun blanc unpeu jaunatre, n’eftpas 
tres-fine. 

Son eau eft d un gout agreable, releve & mufque. 

Ses pepins font nourris, & gros par rapport au fruit; fem 
dcorce eft prefque blanche. 

Cette Poire murit au commencement de Juillet, & eft effi- 
mee a caufe de fa primeur. Un terrein fee, & Le plein-vent lift 
conviennent. 

; II. PYRUS frultu parvo, turbinato ,fcabro, e cinereo fulvafko yajliuo. 
Muse A T R 0 ¥ A L. 

Le Mufeat Royal eft une petite Poire figuree en toupie; ter- 
minee en pointedu cote de la queue; tres-arrondie par la tete, 
ou foeil eft place a fleur. Elle a dix-neuf lignes de longueur , 
& autant de diametre. La queue eft aftez menue, longue de quin- 
ze Hgnes. 

Lapeau eft un peu rude, &d’une couleur grife prefque fem- 
blable a eellc dc la Pnmme de Fenouillet. 

La chair eft blanche, demi-beurree, Sc un peu grofliere. 

' L ? eaueft douce & mufquee. 

Les pepins font gros Sc noirs. 

Elle murit au commencement de Septembre. 

III. PYRUS fritcht medio, pyriformi, glabro, e viridi flavefeente, 
tsjiivo. 

Muscat Robert. Poire a la Reine. Poire d’Ambre. ( PI U. 1: 

Cet arbre pouffe vigoureufement, etant greffe fiir franc, tat- 
diocrement, greffe fur Coignaffier. 

Les bourgeons font de grofleur moyenne, droits, peu alonges, 
dun yert-jaune du cote de fombre, de couleur d’aurore du cote 

du 
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da foieil, & a la pointe; ft peu tiquetes qua peine y appercoit- 
on quelques petits points. 

Les boutons font plats, triangulaires, couches fiir la b ranch e, 
fortant de fopports affez gros. 

Les feuilles font d’un vert-clair; grandes, ayant trois pouces 
fept lignes de longueur, fur deux pouces fept lignes de largeur ; 
denteiees profondement, & furdentelees. Leurs pedicules ont un 
pouce de longueur. 

Les fleurs ont treize lignes de diametre. Les petales font tres- 
creufes en cuilleron, quelques-uns teints legerement de rouge 
parlesbords. 

Le fruit eft de meyenne grofleur; fon diametre eft de vingt- 
trois lignes, & fa longueur de vingt-cinq lignes; il eft figure en 
poire, termine en pointe vers la queue, autour de laquelle il y a 
fouvent quelques plis circulaires: cette queue eft longue de huit a 
dix lignes & unpeu courbee.La tete eft arrondie, & l’oeil eft fou¬ 
vent borde de quelques boffes; cet ceil eft grand, tres-ouvert, 
& tres-faillant. 

La peau eft Mile, fine, d’un verj-.-rlair.iw p<=« jaunatrc. 

La chair tendre, c’eft-a-dire, ni beurree ni caffante, eft alfez 
fine, & prefque fans marc. 

L’eau eft fucree, & d’un gout tres-releve. 

Les pepins font gros & noirs. 

■Cette Poire murit a la mi-Juillet. 

IV. PYRUS fruciit minimo , globofo'comprejjb , glabro , partim e viridi 
. lutefcente, partim rttbffcente, teftivo? 

Muscat fleuri. 

C’est une Poire tres-petite, applatie par la tete & la queue; 
ayant quatorze lignes de diametre, & douze Jignes.de hauteur; 
ronde, reflemblant a im petit globe applati par les poles. La 
Tome II. Q 
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queue, alTez nourrie, quoique fort menue, a vingt & une lignes 
de longueur.L’ceil eft tres-gros, pofe a fleur du fruit, fans au- 
cun enfoncement autour; borde de quelques petkes eminences 
aiongees & peu faillantes. 

Sa peau eft aflez unie; verte, un peu jaunatre du cote de l’om- 
bre; rouge mele de fauve du cote du foleil. 

Sa chair, un peu verdatre, demi-beurree, eft groffiere, Sc 
laifle du marc dans la bouche. 

Son eau, quoiquun peu mufquee, n’eft pas fort relevee. 

Ses pepins font tres-petits, & prefque blancs. 

Elle murit vers le vingt Juillet. 

V. PYRUS fruBu parvo, cucurbitato , hinc luteo, mil dilute ruin , 
ajiivo. 

Aurate. (?/. 111.) 

Get Arbre, greffe fur franc, eft vigoureux; fur Coignaffier, 
xl n’eft que dune force mediocre. 

Ses bourgaonr P ant menus & p e ti t s (fur-tout fur Coignaffier;} 
aflez droits, rouges du cot6 du foleil; verts-rougeatres du cote 
de l’ombre; femes de tres-petits points. 

Ses boutons font longs, pointus, tres-ecartes de la branche, 
attaches a des fapports faillants. 

Ses feuilles font rondes, plates, longues de deux pouces cinq 
lignes, larges de vingt & une lignes; ( quelques-unes font plus 
grandes).Elies font dentelees tres-finement & tres-peu profon- 
dement. Leur pedicule eft long de feize I vingt lignes. 

Sa fleur a treize lignes de diametre. Les petales font figures 
en raquette, prefque plats, ou tres-peu creufls en cuilleron. 

Son fruit eft petit, ayant quinze lignes de hauteur, fur autant 
de diametre: quelquefois il eft d une forme approchant, de la 
calebafle; quelquefois il eft prefque comme une toupie. L ceil. 
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eft place dans une cayite peu profonde. La queue eft affez flour- 
rie, longue d’environ un pouce. 

Sa peau eft fine; d un jaune-pale tres-clair du cote de fondue, 
rouge-clair du cote du foleil. 

Sa chair eft demi-beurree, un peu feche. Il y a quelques pierres 
aupres des pepins. 

Son eau n eft pas fi relevee que.celle du petit Mufcat. 

Ses pepins font aflez nourris, converts d une ecorce prefque 
blanche. 

Cette Poire murit au mois de Juillet, prefqu’aufli-tot que le 
petit Mufcat. Elle a 1 ’aVantage d’etre plus grofle; mais elle lui 
eft ordinairement inferieure en boflte, fur-tout lorfque le petit 
Mufcat eft venu fur un vieux arbre. 

VI. PYRUS fruciu parvo , pyriformi , partim flavo, partim pulchre 
rubro, ajlivo. 

Jargonnelle. 

Cette petite Poire paroit etre une variete de l’Aurate; un 
peu plus grofle, & pine 5 arromlic du cote 

de la tete, ou l’oeil, aflez gros, eft place a fleur du fruit; un peu 
renflee vers la queue qui eft plantee dans un tres-petit enfon- 
cement. La queue eft droite, aflez grofle,longue deneuf lignes: 
en l’examinant de pres, on appercoit des plis qui la traverfent. 
Le fruit avingt-deux lignes de hauteur, Sc dix-huit lignes de 
diametre. 

La peau eft tres-jaune du cote de 1 ’ombre ■ Sc dun beau rouge 
du c6te du foleil. 

La chair eft aflez fine, blanche, demi-caflante. 

L’eau eft un peu mufduee. 

Les pepins font petits, Sc converts dune ecorce noire. 

Elle murit au commencement de Septembre; & dans cette 
fiifon elle eft dun merite tres-mediocre. 
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'■yn. FYRUS fruftu medio, mhintao, e viridi citrino, ajlivr, ' 
Madeleine. Citron des Cannes. (PL IV.} 

L’arbre eft vigoureux, & fe greffe fur franc & fur Coignaft 

fier. 

Les bourgeons font de longueur & grofleur moyennes; <fe 
fcouleur rouge-brun tirant fur le violet; tiquetes de tres^petits- 
points. 

Les boutons font gros, peu pointus, peu ecartes de k bran- 
che; leurs fopports font faillants. 

Les feuilles font d’un vert-fonce, denteldes peu profonde*' 
ment; terminees par une pointe aigue; larges de vingt-cinq 
lignes, longues de trois pouces, quelques-unes font plus-lon¬ 
gues; leurs pedicules font longs de dix-neuf lignes, 

La fieur a quatorze lignes de diametre. Les petales font pref 
que ronds , creules en cuiileron. 

Le fruit eft de moyenne grofleur ; un peu alonge, ayant vingt- 
cinq lignes de longueur, fur vingt-quatre lignes de diametre; 
figure en toupie. lAcit-toft- Urdi pin ; Ac tres-peu enfonce 
dans le fruit. Les queues font longues d’environ vingt-cinq li¬ 
gnes ; bien nourries: on appercoit for quelques-unes les cicatri¬ 
ces de l’attache de quelques petites feuilles- qui font deflechies & 
& tombees. 

La peau eft prefque totfte verte; elle tire un peu ftir le jaune 
lors de la parfaite maturite du fruit; quelquefois on appercoit 
une legere teinte roufle du cote du foleil. - 

La chair eft blanche, fine, fondante, Ians pierres. Un excei 
de maturite la rend cotoneufe, & bien-tot molle. 

L eau eft douce, relevee dun petit aigrelet fin , & dun leg er 
parfom , qui la rendent agreable. 

Les pepins font noirs & bien nourris. 

Sa maturite arrive aumois de Juiliet, apres i’Aurate. 
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ym. PYRUS frv.citi parvo', pyriformi, glabro, citrinepracoci, 
AmirM Joan.net, 

Ce Poirier fe greflfe fur franc & fur Coignauier. 

Le bourgeon eft gros, fort, long, droit, tiquete. Dans h 
gros il eft tout vert; le milieu eft vert a fombre, rougeatre du 
cote du fbleil; la pointe eft rouge-brun fonce tirant fur .le violet. 

Le bouton eft tres-petit, plat, applique & comae ecrafe fur 
la branche; fon fupport eft large Sc tres-peu faillant. 

La feuille eft plate, un peu figuree ^n fer de lance; longue 
de deux pouces neuf lignes; large de vingt Irgnes; dentelee tres* 
legerement. Le pedicule eft long de quinze a vingt lignes. 

La fleur eft grande, belle, tres-oiiverte ; fon diametre eft de 
dix-huit lignes, Les petales font plats, prefqu’ovales un peu 
pointus. Les fommets des etamines font de couleur pourpre-yi£ 

Le fruit eft petit, pyriforme tres-regulier. Sa hauteur eft de 
vingt-trois lignes, Sc fbn diametre de quinze lignes. L’oeil eft 
place a fleur du fruit qui eft tres-bien arrondi par cette extrer 
mite. Il diminue reguliere Tnj?n »' ^ g.oflim—rem la.qneiie , qui 
eft longue de quinze a vingt lignes, de mediocre grofleur, Sc 
plantee a la pointe du fruit qui eft un peu obtufe. 

La pean eft tres-lifle , dun jaune-citron fort clair du cote de 
I’ombre : le cote du foleil prend quelquefois une teinte de rout 
fatre imperceptible ; le plus fouvent il eft dun jaune moins lave. 

Sa chair eft blanche & tendre. 

Son eau eft peu relevee ; aflez abondante lorfque le fruit n’eft 
pas pafle de maturite. 

Ses pepins font petits & bruns, tres-pointus. 

Ce fruit murit vers la fin de Juin. Ordinairement il previenc 
le petit Mufcat, auquel fa groffeur le rend preferable. 
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IX. PYRUS fruchi minima, turbinato comprejfo , glabro } luteo, ajiivo. 

Hasti VEAU. 

Ce Poirier reflemble beaueoup a. celui de petit Mufcat. Ii 
eft tres-fertile; & fe greffe fur franc & fiir Coignaflier, ' I 

Ses bourgeons font .aflez forts , & rougeatres. 

Ses boutons & leurs ftipports font tres-gros. 

: Ses feuillesfontpetites, rondes, dun vert aflez clair, longues 
de vingt-fix lignes, larges de vingt & une lignes; dentelees tres- 
peu profondement. Lajgofle nervure fe plie en arc en deffous, ' 
& fait faire un pli a chaque extremite de la feuille. Le pedieule 
eft long de huit lignes. 

Sa fleur eft de dix-buit lignes de diametre, tres-ouverte. Les 
petales font prefquovales, tres-peu creufes en cuilleron / fronces 
& chifFonnes par les bords. | 

Le fruit eft tres-petit , de la figure dune toupie applatie :1a 
Jiauteur eft de quatorze lignes , & fon diametre de quinze lignes. 
L’oeil eft prelque toujours ovale; applati; peu faillant, quoiqu’il 
n y ait prp/qiip poait4’«oW.(.mpnf antour, mais feulement quel? 
ques petits plis qui font paroitre cette partie comme froncee. 
La queue a environ dix-huit lignes de longueur; elle eft menue, 
jaune d’un cote, dun beau rouge de l’autre ; on y voit les mar¬ 
ques de l’infertion de quelques petites feuilles qui ont peri. 

La peau eft tres-unie, jaune-clair par-tout, excepte du cote 
du foleii ou il y a quelques petites marbrures d’un rouge-vif. 

La chair eft un peu jaunatre, demi-beurree, alfez groflie're, 
iaiflant du marc dans la bouche. Elle devient pateufe dans 1 ex* 
treme maturite. 

- L eau a peu de gout, quoique mufquee. 

Les pepins font gros & noirs. 

Cette Poire tres-jolie, mais de mediocre valeur, murif vers 
la mi-Juillet. 



PYRUS, Poirier. 127. 

X. PYRUS fruciu parvo ; turlmato , glairo , hmc e viridi fubflavefri 

cente , inde fattire & fplendide rubro , teftivo. 

Gros Hastiviad de la For£t. 

C est line petite Poire, de la forme d une toupie, gui a virigt 
lignes de hauteur fur dix-huit lignes de diametre; Toeil eft aflez 
gros, place prefqfoau niyeau du fruit. La queue eft menue, lon¬ 
gue de quatorze lignes. 

La peau eft unie , aflez fine, d’un vert jaunatre du cote de 
1 ’ombre, dun rouge-fonce vif& eclatant du cote du loleil. 

La chair eft blanche tirant un peu lur le vert, feche & laiflant 
du marc dans la bouche. 

L'eau eft acre & un peu aigre. 

Les pepins font noirs. 

Elle murit vers ie dix d’Aout. Ce fruit eft plus agreable a la 
Vue quau gout, for-tout dans cette faifon abondante en excel- 
lents fruits. 

XI. PYRUS fruciu medio', longijfimo , filendente, partim e viridi fia-i 

- vefcente, partim fuhobfcur 'e rubro r - 

CuissE-Madame. (Pl.V.) 

Larbre eft vigoureux greffe fur franc : il reuffit mal for C01- 
gnaffier. Il fe met difficilement a fruit. 

Ses bourgeons font aflez menus, longs, droits, rougeatres • 
quelques-uns bruns-clair.' 

Ses boutons font petits , plats , appliques for la branche % 
leurs fopports font gros. 

Ses feuilles font de moyenne grandeur; un peu figurees en 
lozange, longues de deux pouces dix lignes, larges de deux pou- 
ces trois lignes ; peu & tres-legerement dentelees. Larrete fe 
plie un peu en deflous. Le pedicule eft long de dix-neuf lignes. 

Sa fleur a onze lignes de diametre; les petales font arrondis. 
pn trouvefor cet arbre beaucoup de fleursa fix & a huit petales, 
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Sop fruit eft de moyenne grofleur , tres-alonge, menu vers h 
queue ou il y a prefque toujours quelques plis. Sa longueur eft de. 
deux pouces fix lignes, & fon diametre de vingt-deux lignes. 
L’oeil eft petit, & place prefqua fleur. La queue eft longue de 
quinze lignes, un peu charnue aupres du fruit, 8c de la meme 
couleur que la peau; peu adherente a l’arbre, de forte que le 
moiridre vent fait tomber le fruit. 

Sa peau eft par-tout luifante & fine, d’un vert-jaunatre dn cote- 
de l’ombre, 8c dun rouge-brun prefque couleur du Rouflelet du 
cote du ioleil. 

Sa chair eft demi-beurree, un peu groffiere. 

Son eau eft fucree, un peu mufquee, & abondante. 

Ses pepins font fouvent tres- petits. 

Cette Poire murit a la fin de Juillet. Dans les terreins fees, 
elle eft petite , un peu figuree en calebafle. Sa hauteur eft de 
vingt a vingt-deux lignes, 8c fon diametre de quinze a feize lfi 
gnes. Toute la partie renflee eft bien arrondie, tant fiir fon dia» 
metre, qua l’extremite, ou l’oeil eft a fleur; elle diminue pref- 
que tout a coup de grofleur vers l’autre parde qui s’alonge en 
pointe, dont la queue femble etreTtnc oKtenfion, etant charnue 
dans un tiers de la longueur. 

XII. PYRUS fru&umedio , longijjimo , hinc luteo, irtdepulchre & 
rubra , autuifnnali. 

Bellissime d’Automne. Vermillqn, (PA XML Fig. i.) 

Get Arbre eft vigoureux, fe greffe fur franc 8c fur Coignaflier. 

Le bourgeon eft tres-long , brun, rougeatre, tirant fur le 
violet fonce, tiquete; il fait un petit coude a chaque noeud. ' 

Le bouton, eft de grofleur moyenne, un peu plat, aigu, ecarte 
de la branche. Son fupport eft faillant. 

La feuille eft de figure elliptique, terminee en pointe ptef 
quegale par les deux extremites; plate; dentelee tres-finement 
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& tres-peu profondement. Eile a trois pouces deux lignes de lon¬ 
gueur, fur vingt-cinqlignes de largeur. Son pedicule a deux pou¬ 
ces fix lignes, & fouvent plus, de longueur. 

La fleur eft tres-ouverte; fon diametre eft de feize lignes. Les 
petales font plats, de la forme dune raquette. 

Le fruit a la m6me forme que la Cuifle-Madame; mais il eft plus 
alonge; de grofleur moyenne. La tete eft arrondie, Sc l’ceil eft 
place dans une cavite aflez profonde. L’autre extremite fe termine 
regulierement en pointe; la queue un peu charnue a fa naiflance, 
rouge du cote du foleil, verte du cote de l’ombre, longue dun 
pouce, eft fouvent plantee obliquement. La hauteur du fruit eft 
de trois pouces, & fon diametre eft de vingt-deux lignes. 

La peau eft aflez lifle* le cote du fbleil eft dun beau rouge 
fonce tres-tiquete de points gris; le cote, de l’ombre eftpartie d’un 
rouge moins fonce, partie jaune, tiquete de points fauves. 

La chair eft blanche, caflante; demi-fondante dans qUelques 
terreins. Il y aun peu de fable aupres dcs pepins. 

L’eau eft douce, relevee , abondante. 

Les pepins font bruns, gros & larges. 

Sa maturite eft vers la fin d’Octobre. 

XIII. PYRUS fruBiiparvo , pyriformi, glabro, partita ex albido flavef- 
cente , partim dilutius rubro, ajiivo. 

Gros BlANQUET, OU BLANqUETTE. 

Cet arbre eft vigoureux, 8 c fe greffe fur franc & fur Coignaf- 
fier. ’ 

Son bourgeon eft gros, court, droit, gris-clair, tiquete de 
points peu apparents. 

Son bouton eft gros, pointu; peu ecarte de la branche, ar- 
rondi, attache a un fupport large & faillant. 

Sa feuille eft belle, large, fans jjentelurey quelques-unes fe 
Tome II, R 
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froncent un peu-lur les bords. Elle eft longue de trois ponces 
quatre lignes, & large de deux pouces fix lignes. Son pedicule 
eft long de deux pouces. 

Sa fleur eft belle, bien ouverte; fon diametre eft de dix-fept 
lignes-, les petales font plats, ronds, ayant fept lignes & deniie 
fur chaque dimenfion. 

Son fruit eft petit, plus long que rond, ayant vingt-fix lignes 
de hauteur, & vingt lignes de diametre; ila bien la forme dune 
poire. L/ceii eft grand, tres-ouvert, a fleur du fruit; les echan- 
crures du calyce y demeurent ordinairement fort longues. Il y a 
fouvent quelques boffes aupres de la queue, qui eft longue dun 
pouce, bien nourrie, un peu charnue; de couleur vert-clair. 

Sa peau eft lifle, fine, dun blanc un peu jaunatre du cote de 
1 ’ombre, prenant tant foit peu de rouge-clair du cote du foleil. 

Sa chair eft caflante & un peu grofliere, laiflant du marc dans 
la bouche. 

Son eau eft fucree & relevee. 

Ses pepins font noirs & de mediocre grofleur. 

Cette Poire murit a la fin de Juillet. C’eft un bon fruit dans' 
cette laifon. La beaute de la forme, la fineffe & les couleurs de fa 
peau le rendent tres-agreable a la vue. 

XIV. PYRUS fruauparvo, turbinate , glabro,partim ex albido flavef- 
cente, partim dilute rubro } aJlivo. 

Gros Blanquet rond. 

La Poire de gros Blanquet rond eft turbinee, e’eft-a-dire, de 
la forme dune toupie; fa hauteur eft de vingt-deux lignes. Sc fon 
diametre de dix-huit lignes. La tete eft arrondie : basil eft a (Te 2 
gros, & tres-peu enfonce dans le fruit. Le cote de la queue forme 
une pointe obtufe, dont l’extremite eft fouvent relevee de quel- 
ques bofles, La queue eft grglfe, longue de cinq lignes. 
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Sa peau eft dun blanc jaunatre a i’ombre , legerement teinte 
de rouge du cote du foleil. 

Sa rbair eft un peu moins delicate que celle du Blanquet a lon¬ 
gue queue. 

Son eau a du parfom, & eft plus agreable que celle du gros 
Blanquet. 

Elle murit vers la fin de Juillet. Quelquefois elle reffemble un 
peu au Bezy de l’Echairerie. 

Les feuilles font rondes, unies & Ians dentelure ; longues de 
vingt-fept lignes, larges de vingt-une. 

Les bourgeons font menus, & prefque femblables a ceux du 
Poirier de Cuifle-Madanje'. 

XV. PYRUS.fmciu parvo , pyriformi-amto, glabro , albiio, ajlivot. 

B t a n q d e t a longue queue. 

Le Poirier eft vigoureux etant greffe fur franc ; greffe for le 
Coignaffier, il eft rnediocrement fort. 

Ses bourgeons font grOs, droits, gris de perle du cote de 1 ’om- 
bre; le cote du foleil. Sc la pointe du bourgeon font d un rouge- 
brun tirantunpeu fiir le violet; ils font femes de tres-petits points. 
Lorfque ce Poirier eft greffe for Coignaffier, fes bourgeons font 
ordinairement aflez menus & longuets. 

Ses boutons font dhine groffeur moyenne, plats, couches fur 
la branche. Ceux de la pointe du bourgeon font tres-petits. Les 
fopports font etroits, & peu enftes. 

Ses feuilles font larges de deux pouces, & longues de deux 
pouces neuf lignes; denteleespar les bords finement,tres-peu pro- 
fondemerit, & peu regulierement; quelques-unes font prefque 
ovales; la plupart fontrepliees engouttiere.Leurpedicule eft long 
de dix-huit lignes. 

Sa fleur a quatorze lignes de diametre. Les petaiesi font plus 
Rij 
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longs que larges, prefque plats, &ont quelques traits rouges fir 
les bords. Les fommets des etamines font dun pourpre fonee. 

Son fruit eft petit ( un peu plus que celui du gros Blanquet.) Il 
yient par trochets; eft pyriforme; arrondi du c6te de l’ceil, q U i 
eft gros, place a fleur du fruit; termini en pointe aigue vers 
la queue qui eft longue, un peu charnue, Sc fouvent epurbee. 
La hauteur du fruit eft vingt-une lignes, & fon diametre dix-neuf 
lignes. < : 

Sa peau eft lifle, blanche, oa d’un vert-clair prefqueblanc, 
quelquefois teinte tres-legerement de roux du cote du foleil. 

Sa chair eft demi-caflante, blanche, & aflez fine. 

Son eau eft abondante, flicree, Sc reievee d’un parfum agrea- 
ble, prefque vineufe. 

Ses pepins font blancs; quelques-uns bruns. 

Cette Poire murit au commencement d’Aout. Elle eft repre- 
fentee fur la Pi. VI. fig. B. 

XVI. PY RUS fruStu minimo , Elenchi forma, glabro, ex allido flavefi: 
cente , aftivo. ~ ■ 

Petit B l a n q u e t. P o i a e a la perle. (Planch VI .) • J 

Ce Poirier eft tres-fertile, Sc plus-vigoureux que celui de gros 
Blanquet. Il fe greffe lur franc Sc fur Coignaffier. 

Les bourgeons font gros, droits, liffes, gris-clair. 

Les boutons & leurs fiipports font tres-gros. 

Les feuilles font moins grandes que celles du Blanquet a lon¬ 
gue queue; elles font longues de deuxpouces deux lignes, lar¬ 
ges de feizelignes; tres-peu dentelees paries bords, replieesen 
delfous, Sc non pas engouttiere comme celles du Blanquet a lon¬ 
gue queue. Leurs pedicules font menus; longs de deux pouces. 

La fleur a dix-fept lignes de diametre. Les petales font longs 



PYR US, Poirier. 133 

de {ruk lignes ,.larges de fix lignes, prefque plats; leur plus grande 
largeur eft pres de l’onglet. 

Le fruic eft tres-petit, nayant que dix-huit lignes de hauteur 
ftir treize lignes de diametre ; bien arrondi du cot 4 de 1’oeil qui 
eft tres-faillant & gros relativement au volume du fruit; releve 
ordinairement de quelques bofles aupres de la queue , qui eft bien 
nourrie, longue de fix lignes. 11 a la forme dune perle en poire. 

La peau eft prefque blanche tirant un peu fur le jaune; fine, 
unie, comme tranfparente. 

La chair eft blanche, demi-caflante , aflez fine. 

L^eau eft un peu mufquee. Sc agreabie. 

Les pepins font bien nourris, couverts d’une ecorce d un brum 
clair. 

Ce fruit murk vers le commencement d’Aout , un peu avant 
la Blanquette a longue queue. 

XVII. PYRUS fiuSiu mediolongijfimo, fulviridi , Maculis fulvis dip 
tinfto, ajiivo. 

£PARGNE. BeAuPrESEN T. SAINT-SAM,SON.(P/.FlIr)' 

Ce Poirier eft vigoureux, fe greffe fur franc & fur Coignaffier. 

Le bourgeon eft gros, (tres-gros fur franc,) drok, peu 
alonge, gris de perle du-cote de l’ombre, legerement teint de 
rouflatre ducote du foleil, peu tiquete. 

Le bouton eft petit, large par la bafe, pointu, tres-peu ecarte 
de la branche. Son fupport eft large, peu faillant. 

Lesfeuilles font grandes, les unes terminees en pointe aigue, 
longues de quatre pouces & larges de deux pouces cinq lignes; 
les autres prefque rondes, ayant cinqou fix lignes de longueur, 
plus que de largeur, dentelees tres-finement & peu profonde- 
ment. Leur pedicule eft long de deux pouces fix lignes. 

La fleur eft tres-grande; fon diametre eft de dix-neuf lignes, 
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Eespetales font longs de neuf lignes, larges de fept lignes, tres- 
creufes en cuilleron. 

Le fruit eft de moyenne grofleur pour fon diametre qui e ft 
de deux pouces deux lignes; mais il eft tres-long, ayant quell 
quefois plus de trois pouces fix lignes de hauteur. Il a un peu la 
forme dune navette, diminuant de grofleur du cote de la tete 
Sc du cote de la queue, depuis fon plus grand diametre qui eft aux 
deux tiers de la longueur du fruit, vers la tete. Il eft releve de 
quelques bofles peu faillantes. L’oeil eft de mediocre grofleur, 
comme chiffonne, place dans une cavite peu profonde relevee de 
plufieurs cotes. La queue eft grofle , Sc fa grofleur augmeiite conli- 
derablement aux extremites; longue de vingt-fept lignes, ordi- 
nairement inclinee. A fon attache au fruit il ri y a point de cavite, 
mais fouvent des plis & quelques eminences. 

Sa peau eft verdatre; prend quelquefois un peu de rouge du 
cote du foleil; elle eft par-tout marbree de fauve, fur-tout au- 
pres de la queue qui eft toute de cette couleur. Elle eft un peu 
epaifle. 

Sa chair eft fondante. 

L’eau eft relevee dun axgre fin tres-agreabie; mais quelques 
terreins lui donnent une acrete qui deplait. 

Les pepins font noirs, Sc fouvent avortes. 

Cette Poire mdrit a la fin de Juillet & au commencement 
d’Aout. C’eft une des plus belles Sc des meilleures de la faifon. 

XVIII. PYRUS fruciu medio, longijfimo , e flavo JubvirefceMe> 
cutis fulvii dijiinclo , ferotino. 

Tar quin. 

La Poire de Tarquin eft longue, & dune forme tres-appro- 
chante de celie de fEpargne; im peu pluspointue vers la queue qui 
eft dune longueur mediocre, renflee aupres du fruit. Sc comme 
charnue; un peu applatie du cote de la tete. 
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Sapeau eft fine; dans le mois d’Avril elle devient dun jaune 
verdatre, chargee de marbrures fauves. Une rainure peuprofonde 
s etend dun bout a 1 autre de la plupart de ces fruits. 

Sa chair eft caflante Ians etre feche; aflez fine. 

Son eau eft dun gout aigrelet aflez fembiable a celuidelaBer- 
gamotte de Paque, qui eft peu luperieure en bonte a la Tarquin. 

Sa maturite eft en Avril & Mai; ce qui ajoute beaucoup a fon 
merite. 

XIX. PYRU S fruciu medio , turbinato } lucido , fartim flavo, fanim 
intense rubro , ajlivo. 

Ognonet. Archiddc d’etd. AmirE roux. (PI. Fill.) 

Ce Poirier veut etre grefFe fur franc ,plutot que fiiir Coignaffier 
ou il poufle tres-peu. Il eft tres-fertile. 

Son bourgeon eft droit, de mediocre grofleur, cendre dun 
cote, rouflatre de lautre; tiquetede tres-petits points. 

Son bouton eft court, large, plat, comme cole fur la branche. 
Le lupport eft tres-peu enfle. 

Sa feuille eft grande, ronde, epaiile, termineepar une pointe 
aigue; longue de trois pouces quatre lignes, large de deux pou- 
cesonzelignes. Les dentelures font peu profondes; tres-ecar tees, 
excepte vers la pointe on elles font plus profondes Sc plus fines. 
Le pedicule eft gros, long de vingt-deux lignes. L’arrete fait un 
petit arc en deflous. 

Sa fleur a un pouce de diametre. Le petale eft arrondi. La plu¬ 
part des fleurs ont plus de cinq petales. Il y en a qui ont jufqu a dix 
grands petales, & plufieurs fommets detamines developpes. 

Son fruit eft de moyenne grofleur, de hauteur & largeur ega- 
les, vingt-deux lignes; turbine, c’eft-a-dire, de la forme dune 
toupie; applati du cote de la tete, ou l’oeil de grandeur moyenne, 
eft place au fond dune petite cavite tres-unie. La queue droite. 
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longue de onze lignes, bien nourrie fans ecre groffe, s’attacte 
aufruit au milieu dune tres-petite cavite. 

Sa peau eft Me , briilante, jaune du cote de fombre, dun 
rouge vif du cote du foleil. 

Sa chair eft demi-caffante, fouvent pierreufe. 

Son eau eft relevee, dun.gout rofat. 

Ses pepins font jaunes-pales ou blanchatres. 

; Ce fruit murit a la fin de Juillet & au commencement d’Aout; 

XX. P YRUS fruSht parvo, fife pyriform oltufo, hinc citrine , ini's 
_ fature rubro, tejlivo, 

Pasfum d’Aok. 

L’Arbre eft tres-fertile; fe greffe fiir franc & fur CoignafTier.; 

Le bourgeon eft lifle, droit, quelquefois un peu farineux, 
court, rougeatre-clair du cote de fombre; du cote du foleil un 
fin epiderme gris de perle couvre une couleur rouge brun-clair 
tiranp fiirle violet, 11 eft tres-peu tiquete, & reffemble un pen a 
un bourgeon de Cerifier. 

Le bouton eftgros, court, pointu, arrondi, tres-ecarte de la 
branche, attache a un fupport plat. 

La feuille eft un peu alongee, fes bords font denteles ties- 
finement & imperceptiblement, & fe froncent un peu. Elle fa 
pke ordinairement en gouttiere. Elle n’a que deux pouces huit li¬ 
gnes de longueur, fur dix-huit lignes de iargeur. Le vert en eft 
affez clair. 

La. fleur a dix-fept lignes de diametre. Les petales font beau- 
coup plus longs que larges, prefque plats, figures en truelle; on 
appercoit lur les bords quelques traits rouges. Les lommets des 
etamines font d’un pourpre-clair. 

Le fruit eft petit, prefque pyriforme , tres-renfle du cotede 
i a qui eft place a fleur ; fe terminant affez regulierement en 

pointe 
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pointe obtufe ou tronquee a la queue , qui eft longue de dix-kuit 
lignes , un peu ckarnue a la naiflance, dun jaune-clair. 

La peau eft du cote du foleil d’unbeau rouge-fonce tiquete de 
points jaunes : lautre cote eft jaune-citron legerement tayele de 
fauve. 

La ckair eft un peu grofliere. 

L’eau eftaflez abondante, tres-mulquee. 

Les pepins font petits, brans, bien nourris. Cette Poire murit 
h la mi-Aout. 

XXJ, _P Y RUS fiuliu medio, rotundo , cerino , ma culis rufis 'dijlinffo , 
ajlivo. 

Salviati .(PI. IX.) 

Ce Poirier eft vigoureux greffe for franc. Sa greffe reuffit mat 
fur le Coignaffier, 

Ses bourgeons font menus; font un petit coude a ckaque oeil * 
font tiquetes de points ft petits, qu’on les appercoit a peine ; 
ils font rouges for Coignaffier; for franc ils font dun vert - bran 
4 u cote de Tombre, dun rouge-brun-clair du c6te du foleil. 

Ses boutons font gros, pointus, brans,peu foartes de la bran- 
icke, foutenus par de gros fopports. 

Sesfeuilles font longues de deux pouces dix lignes, larges de 
deux pouces deux lignes, rondes du cote de la queue, dentelees 
irregulierement & aflez profondement, dun vert - gai, pliees 
en gouttiere; Tarrete fe plie. en arc en-deflous. Les petites feuilles 
font tres-alongees & etroites (trente-trois lignes for douze li¬ 
gnes ) a peine leur dentelure eft-elle fenfible; Le pedicule a foize 
lignes de longueur, eft aflez gros, jaune auffi bien que la grofle 
nervure. 

Sa fleur a quatorze lignes de diametre. Les petales font ovales- 
courts, tres-creufes en cuilleron. 

Son fruit eft de grofleur moyenne, rond; il a vingt-treis li- 
Tome II, - § 
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goes de hauteur,. & un pareil diametre. L’oeil eft place dans une 
cavite peu profonde, bordee de quelquespetites cotes rles echan- 
erures du caiice demeurent vertes quelquefois jufqua la maturity 
du fruit. La queue eft longue de dix-fept lignes,.plantee dans: 
une tres-petite cavite. 

Sapeau eft belle, d un jaune d'eci're,un : peu rouge dii cote du. 
foleil; quelquefois tavelee de grandes taches. roufles, & alors* 
elle eft rude;- 

Sa chair eft exceflente, detni-beurree, fans marc; 

Son eau eft fucree & parfumee, quelquefois peu abondante;. 

Ses pepins font les uns plats, les autres longuets & arrondist. 

Cette Poire murit en.Aout. Elle eft bonne au fucre , & afaire: 
du ratafia. 

XXn. PYKUS fruliu parvo turbinatA , e viridi fubjlavefcente ^ 
ajlivo.- 

Poire d’Ange. 

Cette Poire eft petite , de la forme d une touple, ayant vingt 
& une lignes de hauteur, fur dix-huit lignes de diametre. Elle 
s’arrondit par la tete ou Peril quieft affezgros, eft place prefqua- 
fleur du fruit, au centre d’une cavite tres-peu profonde. La queue: 
eft menue,. verte, longue de dix-fept lignes. A l’extremite dus 
fruit ou elle s’attache, il y a quelques bofles; 

La peau eft fine, dun vert jaunatre. 

La chair eft demi-caflanteaflez. fine.. 

L 5 eau eft tres-mufquee. 

Les pepins font noirs. 

Cette Poire murit au commencement d’Aout. Elle n eft 
fiijette a devenir pateufe. On la regarde comme une variete du 
Salviati, plus alongee,. moins grofle & moins bonne.. 
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XXIII. PYRU S firufiu medio , fubrotmdo , glabro , hinc luteo , itide s 
viridi fiubalhido, autumnali. 

Bezi d’Hery. 

Cette Poire peu eftimee & peu eftimable dans la plupart des 
ierreins, n eft pas fans merite dans les bonnes terres fortes. Elle a 
queique reflemblance avec le Salviati pour la forme. Sa grofleur 
eft moyenne; la forme eft prefque ronde; la peau eft Mb, jaune 
dun cote, vert-blanchatre de l’autre. Sa queue eft droite & lon¬ 
gue. Elle mark en Octobre, Novembre & Decembre. 

XXIV. PYRU SfruSu magno , ovato,glabro , kincfame ruin , inde 
dilute viridi , autumnali. 

Poire de Vitrier. (XLIF.fig. 4.) 

Ea Poire de Vitrier eft grofle, ovale, de deux pouces fix lignes 
de diametre, &de deux pouces dix lignes de hauteur. L’oeil eft 
large, bien ouvert, tres-peu enfonce. La queue mediocrement 
grofle, longue d’environ un pouce, eft plantee a fleur du fruit 
entre quelques bofles. 

Sa peau eft lifle, teinte de rouge fonce tiquete de points 
•brans du cote du lbleil.Le cote de fombre eft dun vert-clair ti- 
quete de points dun vert plus fonce. 

Sa chair eft blanche, peu fine. 

Son eau eft dun gout aflez agreable. 

Ses pepins lont noirs, places au milieu du fruit. 

Ce fruit eft aflez beau ; il murk en Novembre & Decembre. 

Je crois quela vraie Poire de Vitrier, quej’ai trouvee connue 
lous ce nomdans plufieurs jardins, eft un tres-beau & tres-gros 
fruit de forme turbinee , applati par la tete, termine a la queue 
en pointe mediocrement obtufe. Son diametre eft de -trois pouces 
-neuf lignes, & fa hauteur de trois pouces cnze lignes. Sa. peau eft 
Sij 
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Me, tres-tiquetee depoints fauves, dun rouge affez vifducote 
du foleil, & dun jaune citron du c6te de l’ombre. Les autres 
qualites Sc le temps de la maturite font a peu-pres les memes* 
mais l’odeur & le gout font un peu parfumes de mufc. Quoique 
1 ’arbre foit vigoureux, il reuffit bien etant greffe fur Coignaffier. 
On peut le defigner par cette phrafe. 

Pyrus fruclu quam-maximo, turbinato , June citrino , inde in¬ 
tense rubro , autumnali . 

XXV. PYRUS fruflu medio, Aurantii forma, paululum coniprejfoj 
papulato, viridi, teftivo. 

■, Orange mufqu^e. (PAX) 

Ce Poirier fe greffe fur franc & fur Coignaffier. 

Le bourgeon eft dune mediocre groffieur, court, un peu cou- 
' de a chaque oeil, tres-peu tiquete, vert-rouilatre du cote du fo¬ 
leil, gris-de-perle du cote de fombre. 

Le bouton eft tres-gros, court, arrondi, peupointu,peu ecarte 
de la branche, attache a un gros fupport. 

La feuille eft prefqu’ovale, terminee par une pointe afleZ 
courte & peu aigue , dentelee irregulierement Sc prefqu imper- 
ceptiblement, fe repliant en arc en-deffous, ce qui lui fait fake 
un pli aupres de la queue, longue de deux pouceS neuf lignes, 
large de deux pouces deux lignes. Les petites feuilles font lon¬ 
gues , etroites, terminees en pointe tres-aigue par les deux extre- 
mites, dentelees tres-finement. Leurs pedicules font longs de 
neuf lignes. Celui des grandes feuilles eft long de dix-huit lignes. 

La fleur aquinze lignes de diametre. Les petales font ovales, 
creufes en cuilleron. Les echancrures du calice font tres-longue& 
Sc tres-etroites. 

Le fruit eft de moyenne grofleur, de la forme d’une Orange, 
nn peu applati de la. tete a la queue, ayant vingt &une lignes.de. 
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hauteur, fur vingt-cinq de diametre. La tete eft un peu arrondie • 
1’oeil y eft place dans une cavite evafee; plus fouvent elle eft plate, 
8c i’oeii eftprefque afleur. La queue eftgrofle, longue dun pou- 
ce, plantee aufond dune petite cavite qui eft relevee de quelques 
eminences, dont une plus confiderable recouyre la naiflance de 
la queue. 

La peau eft toute couverte de petits enfoncements comme les 
oranges de Portugal, verte, prend tres-peu de rouge. Lorfque 
le fruit eft mur, elle devient dun jaune prefque blaric du cote de 
l’ombre, & lavee de rouge tres-clair du cote du foleil. 

La chair eft caflante, & devient cotonneufe , ft le fruit n’a pas 
ete cueilli un peu vert. 

L’eau eft relevee d’un mule tres-agreable. 

Les pepins font noirs 8c bien nourris. L’axe du fruit effereux.: 

Cette Poire murit dans le mois d’Aout. 

XXVI. PYRUS frttcht medio , Aurantii forma ., partim cinereo ., partim 
injigni rutilo , cejlivo. 

Orange rouge. 

L’arbre eft aflez vigoureux; fe greffe fur franc & lur Coi- 
gnaffier. 

Les bourgeons font gros & droits., tiquetes, rougeatres. 

Les boutons font gros, pointus, couches fur la branche, at¬ 
taches a des fiipports peu eleves. 

Les feuilles font prefqu ovales, longues de trois pouces ftx 
lignes, larges de deux pouces trois lignes, diminuant de largeur 
vers la pointe qui eft longue & aigue. La dentelure des bords 
eft grande & peu profonde. Le pedicule eft long de vingt-deux 
lignes. Les feuilles moyennes font prefque rondes, & leurspedi- 
cules longs d’environ quatorze lignes. 

La fleur a quinze lignes de diametre. Les petales font longs 
Sc. termines en pointe. 
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Le fruit eft de la meme forme que l’Orange mufquee; mais 
plus gros. 

La peau eft grife, & d’un rouge de corail. 

La chair eft caflante, &. devient cotonneufe iorfque le fruit 
'jnurit fur l’arbre, 

L’eau eft fiieree & mufquee, 

;Gette Poire mMt en Aouc, 

, ,XXyiI. PYR USfruStu parvo, Aurantii forma, fubrotmdo , dilutf 

. . .. f viridt, tpftivo. 

Bourdon mufqu£. 

Le Poirier fe greffe fur franc & fur Coignaffier, & eft tres-fer- 
tile. Mais fur franc il eft lent a fe mettre a fruit. 

Ses bourgeons font aflez gros, peu alonges, tres-coudes a 
thaque ceil, verts-jaunatres , tres-peu tiquetes. 

Ses boutons font gros , larges par la bafe, applatis, termines 
' en pointe longue & tres-aigue. Leurs fupports font tres-gros, 
renfles au-deifous de foeil. 

Ses feuilles fontprefque rondes, Ou de forme ovale raccour- 
•cie , longues de deux pouees fept iignes, larges de deux polices 
quatre Iignes , unies par les bords, pliees en gouttiere; l’arrcte fe 
courbe en arc en-deflous. Les pedicules font longs d’environ 
•quinzedignes. 

Ses fleurs font bien ouvertes; leur. diametre eft de quatorze 
.Iignes. Les'petales font ronds, prefque plats. Les fommets des 
etamines font de couleur de rofe-yif. 

: Son fruit eft petit, prefque rond, applativers la tote, de la for- 
me dune Orange; ayant dix-fept Iignes de hauteur, & dix-huit 
‘-Iignes & demie de diametre. L’oeil eft affez gros, place dans une 
cavite large & peu profonde. Du cote de la queue qui eft droite 
& longue de quinze Iignes, cettc Poire prend quclquefois un 
peu la forme de toupie, .ii 
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Sa peau eft aflez fine, dun vert-clair, tiquetee de tres-pe^ 
tits points dun vert plus fbnce. 

Sa chair eft blanche, grofliere & caflante; 

Son eau eft aflez abondante, mulquee & un peu fucree. 

Ses pepins font gros, noirs, bien nourris. 

Cette Poire eft une efpece d’Qrange hative- qui mfirit et* 
Juiilet. 

XXYUf. PYRUSfiuffu magno ,'Aurantii forma,pamm-fiavoffar* 
tim pulchre SC future rubro , brumalu 
Poirier de Jardin. (PL XIX. fg. j.f 

La Poire de Jardin eft grofle, applatie par la t£te, de la forme 
des Poires d’Orange. L’oeil eft place dans une cavitd ordinaire- 
ment unie & aflez profonde; la queue eft dun vert-blanc, groflL 
afon extremite, longue de huit ou neuf lignes, plantee dans une- 
petite cayite, ferree & peu profonde. Son diametre eft de deux 
pouces & demi, & fa hauteur de deux pouces trois lignes. 

Sa peau eft un peu boutonnee ; le c6te du foleil eft d’un bean 
rouge-fonce, tiquete de points d’un jaune dore. Le cote de l’om^ 
bre eft fouette & raye de rouge-clair fur un fond jaune. 

La chair eft demi-caflante, un peu grofliere, & quelquefois 
un peu pierreule autour des pepins. 

L’eau eft fucree, & de fort bon gout. 

Les pepins font longs, d’unbrun-fonce, loges aularge. L’axer 
eft creux. 

Ce fruit eft bon & murxt en Decembre. La difference du ter- 
rein fait beaucoup varier fa groffeur. 
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XXIX. PYRUS fru&u medio f Aurantii forma, , comprejfo , fpiffits 
virente ybrumali. 

Orange d’hiver. (PA XIX. fig. 4.) 

L’arbre eft aflez vigoureux; ii fe greffe fur franc & fur Coi- 
gnafller. % . ' 

Lebourgeon eft long, menu, droit, rouge-violet-clair,un 
peu farineux, 

Le bouton eft court, large par la bafe, comme colle fur la 
branche. Son fupport a peu de faillie. 

La feuille eft alongee, arrondie vers la queue; les bords font 
fans, dentelure. L’arrete vers la pointe fe plie en arc en-delfous. 
Elle a deux pouces huit lignes de longueur, &vingtlignes'de 
largeur. Son pedicule eft menu, long de deux pouces quatre 
lignes. 

La fleur eft tres-ouverte; Ion diametre eft de quinze lignes,; 
Les petales font longuets, figures en raquette, aflez creufes en 
cuilleron. Les fommets des etamines font dun pourpre-clair, 
prefque de c.ouleur de role. 

Le fruit eft de grofleur moyenne, de la forme des autres Oran* 
ges, rond, applati par les extremites. Sa hauteur eft de vingt-quatre 
lignes, & fon diametre de vingt-fept lignes (quelquefois il eft 
plus fort dans ces deux dimenfions). L^ceil eft tres-peu enfonce 
Sc prefqu a fleur du fruit. La queue eft plantee au fond dune pe¬ 
tite cavite. Elle eft groiTe, & longue de fix a fept lignes. 

La peau eft tres-fine, d un vert-brun, qui palit un p.eu lors de 
la maturite, femee de tres-petits points dun vert plus brun, bou* 
tonnee legerement. Souvent on y trouve des verrues tres-faib' 
Jantes. 

La chair eft blanche, fine, eaflante, & Ians pierres. 

L’eau eft tres-mulquee Sc aflez agreable. 

Les 
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Les pepins font brans, alonges, poinras, bien nourris 8 c ren- 
fermes dans de grandes loges. 

Cette Poire xnurit en Fevrier, Mars 8 c Avril. 

XXX. PYRU Sfiuclu magno , pyriformi-longo, glabro , viridi , brumalu 
Martin-Sire. Ronvilie. { PI . XIX . fig . /.) 

Ce Poirier fe greffe for franc & for Coignaffier. 

,S.es bourgeons font gros & fortsdroits, dun bran rougeatre 
tlrant for le violet-fonce; femes de tres-petits points jaunatres. 

Ses boutons font tr.es-plats & comme ecrafes for la brancbe, 
attache a des fopports plats & caneles. 

.Ses feuilies font plates, prefqu ovales, fans dentelure, lon¬ 
gues de trois pouces fix lignes, larges de deux pouces deux li- 
gnes. Les bords forment quelques ondes; & l’arrete fe repliant 
en arc en-deilbus fait faire a la feuille deux plis a fes extremity 
Leur pedicule eft gros, long de neuf lignes. 

Sa fleur a feize lignes de diametre. Les petales font prefqu o- 
vales, peu creufes en cuilleron. Les fommets des etamines font 
mel& de blanc 8 c de pourpre. 

Le fruit eft de grofleur un peu plus que -moyenne, ayant trois 
pouces une ligne de longueur, & deux pouces trois lignes de dia- 
ipetre, figure en poire alongee, bien fait, fres-arrondi dans toute 
fe partie vers la tete ou l’oeil eft place a fleur du fruit. Le ventre 
eft un peu plus gros dun cote que de 1 autre. La partie qui eft 
yers la queue fe termine en pointe obtufe. A la naiflance de la 
queue qui eft aflez grofle fur-tout vers fen extremite, & longue 
de neuf lignes, il y a nne efpece de bourrelet. La Quintynie 
compare la forme de ce fruit a celle dun beau & gros Rouffelet. 

S.a peau eft unie & comme fetinee, verte; elle devient jaune 
en muriffant. Lecote du foleilprendune teinte de rouge tres-le- 
gere, queiquefois .aflez vive. 

Tome II, . 


T 
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Sa chair eft caffante; fouvent il y a quelques pieries aupres des 
pepins. 

Son eau eft douce, fucree, quelquefois un peu parfumee. 

On ne trouve ordinairement dans cette Poire que quatre loges 
feminales dont chacune contient deux pepins larges, plats, dun. 
brun-clair. 

Sa maturite eft en Janvier. 

XXXI. PYRUS fruShtparvo ; pyriform, partim viridioti}. partim 
ohfcure ruhente , brumali » 

Rousseeet d’Hver. (PL XIX.-fig. z.) : 

Ce Poirier fe greffe for franc & fur Coignaffier, & eft vigou- 
i eux fur lun. & fur i’autre. 

Son bourgeon eft de moyenne groffeur, longuet,. droit, brutr- 
rougeatre, affez vif & luifant, tres-peu tiquete. 

Son bouton eft plat, tres-court, couche fur la tranche. A la 
feafequi eft large, on appercoit deux ou trois points, ou.petites 
ecailles d’un rouge tres-vif. Les fopports font tres-peu faillants; 

Ses feuilles font longues de deux pouces neuf lignes, larges 
de vingt-deux lignes; les bordsfont denteles tres-finement &re- 
gulierement, & font rjuelques grands plis. Les pedicules font 
longs de deux pouces fix lignes. La forme des feuilles eft un peu 
eliiptique. 

Sa fleur a foize lignes de diametre; les petales font prefqu o- 
Vales, fronces &comme chiffonnes par fextremite, hordes de 
quelques traits rouges. 

Son fruit eft petit, ayant deux pouces de hauteur & dix-huit 
lignes de diametre. Il eft pyriforme, affez reffemblant au Rouf 
felet de Reims, un peu moins gras & moins pointu. L’oeil efts 
fleur du fruit. La queue eft courbee, longue de fept lignes, J®** 
plantee dans un enhancement tres-peu profond. 
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Sa peau eft verdatre du cote de I’ombre, jaunit un peu au 
temps de la maturite. Le cote du foleil eft de la meme couleur 
quau Rouflelet de Reims, un peu plusfoncee. En muriffant elle 
devient plus femblable a celle du Martin-Sec. 

Sa chair eft demi-caffante, Sc laiffe un peu de marc dans la 
bouche. 

Son eau eft affez abondante, Sc dun gout un peu releve. 

Ses~pepins font dun brun-clair, ronds Sc courts. 

Cette Poire rnurit en Fevrier & Mars. 

XXXII. PYRUS fruclit parvo , pyriformi , partitn viridi , partint 
obfcure rubente , aftiva. 

, Rousselet de Reims. (P/. XL ) 

Ce Poirier pouffe tres-bien for franc & for Coignaffier. 

Le bourgeon eft de moyenne groffeur, long, tres-liffe, tres- 
tiquete de petits points, brun-rougeatre, un peu coude a cha- 
que ceil. 

Le bouton eft court, triangulaire, plat Sc comme ecrafe for 
la branche, attache a un fopport plat. 

Lafeuille eft grande, ovale, terminee en pointepar les deux 
extremites, plate, longue de trois pouces dix lignes, large de 
deux pouces quatre. lignes. La dentelure eft grande'& tres-peu 
profonde.Lepedicule eft long devingt lignes. Les feuilles moyen- 
ties font plus rondes, & dentelees finement. 

La fleur a de treize a quinze lignes de diametre. Les petales 
font ovales, quelques-uns un peu pointus. 

Le fruit eft petit, figure en poire. Son diametre eft de vingt 
lignes Sc la hauteur de deux pouces. ll eft arrondi par la tete , 
on l’oeil affez gros, eft place a fleur du fruit. La queue eft longue 
de dix lignes , fouvent moins. 

La peau eft verte du cote l’ombre: quelques endroits jau- 
Tij 
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hiflent au temps de la matu'rite. Le cote du foleil eft d’un roBge» 
brun. Elle eft par-tout lavee & tiquetee de gris. - 

La chair eft demi-beurree , aflez fine Sc excellente. 

L’eau a un parfum particulier a ce fruit, un gout tres-agreaj. 
b'le, un peu mufque. 

■ Les pepins font larges, bruns. 

Cette Poire-mark a la fin d’Aout, ou au commencement' de- - 
Septembre ; Sc mollit tres-promptement. Elle eft moins grofle, 
mais beaucoup meilleure en plein-vent qu en efpaiier Sc enbuifiom 

Quoique ce Poirier s’accommode de tous les terreins, cepen- 
dant les terras legeres lui conviennent mieux.Toutlemonde fait 
combien les pokes de Rouflelet recueillies dans les cours Sc les. 
jardins de la ville de Reims, font fuperieures acelles de la catn- 
pagne. 

XXXIII. PYRUS fruffu parvtr, pyriformi , Kmc intense mho, inde 
fiavo, ajlivo. 

RoussELEThitif. Poire de Chypre.. Perdre au.\ 

L’arbre eft aflez vigoureux;. il fe grefle fiir franc & fur Coi- 
gnaflier. 

Le bourgeon eft menu,- court, aflez droit, brun-rougeatre 
tirant un peu fur le violet,, tres-peu tiquete, couvert comme 
dune poufliere grife-blanche. 

Le bouton eft court, prefque plat, large par la bale,, appli¬ 
que fur la branche, attache a un gros fupport. 

La feuille eft ronde, longue de trois pouces, large de deux 
pouces huk lignes,. terminee p-ar une pointe aigue , repliee en r 
gouttiere. La denteluredes bords eft grande Sc. peu profohde. Le 
pedicule eft long de fix lignes-. Les feuilles moyennes font alon- 
gees, larges vers la queue qui eft longue de douze lignes - y den¬ 
ies tres-legeremeht & kregulierement. 
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La fleur a un pouce de diametre. Les petales font arrondis a 
fextremite, peu creufes en cuilleron. Quelques fleursont jufqua 
neuf petales. 

Le fruit eft petit, pyriforme, ayant vlngt-deux lignes de hau¬ 
teur 8c vingt lignes de diametre, arrondi par la tete ou l’oeil eft 
place dans un petit enfoncement uni, & Ians plis. La' queue eft 
dun vert-jaunatre, aftezgrofle, un peu charnue, longue d environ 
treize lignes. 

La peau eft fine, jaune du cote de l’ombre, rouge-vif feme de 
taches grifes du cote du foleil. 

La chair eft un peu jaune, demi-caftante, II y a du fable on 
de tres-petites pierres autour des pepins. 

L’eau eft tres-parfiimee & fucree. 

Les pepins font bruns-clair, peu nourris. 

Cette Poire merit vers la mi-Juillet. Elle reflemble beaucoup 
au Rouftelet de Reims; mais elle na pas autant de gout & depar- 
fum. On peut en faire de fort bonnes compotes, 

XXXIV. PYRU3 fruffu medio, fyriformi-acuta, flabro , hinc Jftffmi 
• virente , inde obfiure rubeiite , ajlivo. ■ 

Roy d ’ 6 t 6 . Gros Rousseiet. (PI. XII .), 

Ce Poirier eft vigoureux, & fe greffe fur franc 8 c fur Coi- 
gnaffier. 

Ses bourgeons font gros, longs, forts, tres-tiquetes de petits 
points dun blanc-jaune; tres-coudes a chaque noeud; dun brun 
rougeatre tirant fur le violet-fonce. 

Ses boutons font plats, triangulaires , ayant plus de bafe que 
de hauteur, peii ecartes de la branche, attaches a des fiipports 
peu faillants. 

Ses feuilles font grandes, larges de deux pouces huit lignes , 
longues de trois pouces fix lignes , plates, dentelies irregulie- 
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rement & tres-peu profondement. Leurs pedicuies font longs de 
dix-huit a vingt lignes. 

Sa fleur a quinze lignes de diametre. Les petales font plus 
longs que larges, fe roulent en-deffous. Les fommetsdes etami- 
nes font tres-gros. 

Son fruit eft de grofleur moyenne, la longueur etant de deux 
pouces neuf lignes, & fon diametre de deux pouces trois lignes, 
de la meme forme que le Rouffelet de Reims; mais beaucoup 
plus gros, & un peu plus pointu vers la queue qui eft brune, 
longue de dix-neuf lignes: a l’endroit de fon implantation, il 
y a fouvent quelques petites boffes. Le cote de la tete eftap- 
plati, & l’oeileft place au centre d’une cavite large & profonde. 

Sapeau eft rude,tiqueteede petitspoints gris;dun vert-fonc 6 ' 
du cote de l’ombre; le cote du Ibleil eft rouge-brun, comme 
le Rouffelet; elle eft lavee de gris en plulleurs endroits, ■: 

Sa chair eft demi-caflante & peu fine. 

Son eau eft bonne, parfumee & un peu aigrelette. 

Ses pepins font longuets, arrondis. 

- Le temps de fa maturite eft la fin d’Aout, oule commence¬ 
ment de Septembre. 

XXXV, PYRUS fruciu medio , pyriformi-longo, partim fallideviridi, 
partimflavo, maculis fangumtis evanidis confperfo,teJKvii. 

Poire fans peau, F le u a de Guignes. (PI. XIII) 

CeP oirier eft vigoureux greffelur franc; greffe fur Coignaf- 
fier il eft d’une force mediocre. 

Le bourgeon eft long, droit, gris ducote de 1 ’ombre, rou- 
geatre du cote du.foleil, & ala pointe; tres-tiquete. 

Le bouton eft plat, large par la bafe, pointu par le Ibrnmet, 
applique lur la branehe, attache a un fiipport plat. . I 

La feuille eft grande, longue de trois pouces huit lignes, lafg® 
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de deux pouces fix lignes, plate. Les bords forment quelquesplis 
eh ondes, & font garnis de dents tres-ecartees lune de i’autre, ai- 
gues , tres-peu profondes. Le pedicule eft gros, long de vingt- 
deux lignes; les bords des feuilles moyennes font garnis de dents 
fines, aigues & peu profondes. 

La fleur a quinze lignes de diametre. Les petales font longs, 
plus larges vers le calyce que vers fautre extremite; creufes era 
cuilleron, teints de quelques traits rouges for les bords. Les fom- 
mets des etamines font d’un pourpre-clair, 

Le fruit eft de grofleur prefqne moyenne ( vingt & une lignes 
de diametre, for vingt-neuf de hauteur.) Il eft fouvent releve de 
bofles, & tant foit peu renfle vers la queue, qui eft droite, bien 
nourrie, longue de dix-huit lignes, plantee dans un enfoncement. 
L’oeil eft aflez gros, & place dans le fond dune cavite relevee 
de cotes. Quelquefois la partie la plus renflee du fruit eft prefqu’au 
milieu de fa longueur, &il va en diminuant vers les deux extre- 
mites; ce qui lui donne la forme d’une navette un peu plus alon- 
gee vers la queue que vers l’oeil, & alors il reflemble a une petite 
poire d’Epargne. Quelquefois il a la forme du Rouflelet, mais 
plus alongee. La Quintynie fy compare. 

La peau eft fine, d’un vert-pale marquete de gris du cote de 
f ombre, & jaune marquete d’un rouge de fang-pale du cote du 
foleil. 

La chair eft fondante; ne larfle aucun marc dans la bouchei 
L’eau eft tres-bonne, douce, parfumee. 

Cette Poire murit au commencement d’Aout. Elle pafle fore 
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XXXVI, PYRUS frucht medio, pyriformi-acumnato , hinc mel'me, 
inde intense rubro, amummli, 

Martin-Sec. ( PI . XIV ,) 

Ce Poirier fe greffe fur franc 8 c fur Coignaflier. Ii eft tres- 
fertile. 

Le bourgeon eft de mediocre grofleur, tres-coude a chaque 
noeud dans le bas, droit vers la pointe , peu tiquete, gris-de- 
perle du cote de f ombre, brun-rougeatre un peu vineux, & lui- 
{ant du cote du foleil. 

Le bouton eft tres-menu, arrondi, long, pointu, un peu ecarte 
de la branche, foutenu par un gros lupport. 

La feuille eft alongee, pliee en gouttiere, quelquefois en ban 
teau, dentelee regulierement, tres-finement, & tres-peu profon- 
dement; longue de deux pouces dix lignes, larges de vingt 8c 
une lignes. Son pedicule eft menu, long de vingt lignes. 

La fleur a dix-fept lignes de diametre, Les petales font pref- 
que ronds, creufes en cuiileron : quelques-uns ont fur les bords 
des traits legers de rouges. 

Le fruit eft de moyenne grofleur, ayant deux pouces de dia- 
metre , 8 c deux pouces fept lignes de hauteur, pyriforme, aflez 
reflemblant au Rouflelet, moins arrondi par la tete; l’oeil eft fer* 
me, place dans un petit enfoncement borde de plis, 8 c deleva¬ 
tions aflez lenfibles. Il fe termine en pointe du cote de la queue, 
qui eft courbee, & longue defept a huit,& quelquefois jufqu a 
dix-huit lignes. 

Une belie Poire de Martin-fee bien faite 8 c bien conditionnee, 
a pres de deux pouces 8 c demi de diametre lur trois pouces deux 
ou trois lignes de hauteur. Son plus grand renflement eft vers la 
tete, qui s’alonge un peu ; 8c f ceil eft place prefqu a fleur fur une 
eminence formee par cinq petites bofles qui repondent aux cinq 

echancrures 



PYRUS , Poirier. ry 3 

echancrures. L’autre extremite ne diminue pas regulieremenC 
de grofleur mais eile imite un peu la Calebafle, & fe termine 
en pointe mediocrement aigue. La fuperficie de ce fruit eft 
inegale. 

La peau eft tendre, de couleur ifabelie, ou noifette-claire du 
cote de l’ombre, dun rouge-vif du cote dufoleil, femee depetits 
points blancs tres-apparents fur le rouge. 

La chair eft alfez fine, caflante, quelquefois un peu pierreufe. 

L’eau eft iiicree , un peu parfumee & agreable. 

Lespepinsfont dun brun-fonce, mediocrement gros & longs. 

Sa maturite eft en Novembre , Deeembre & Janvier. 

XXXVII. PYRUS fatclu parvo, pyrifirmi-cucuriitato, autumnali. 

Rousseline. (PI. XV.) 

Le Poirier de Roufteline ne yeut point etre greffefcr Coignaf 
fier; mais feulement fiir franc. 

Ses bourgeons font menus, aflez droits, d’un gris-vert du cote 
de l’ombre, tres-legerement teints de rouflatre du cote du fo¬ 
leil , peu tiquet^s. 

Ses boutons font gros par la bale, arrondis , tres-pointus , 
ecartes de la branche; leurs fupports font laillants. 

Ses feuilles font petit'es, la plupart rondes, fans dentelure fur 
les bords, longues de deux pouces quatre lignes, larges de vingt- 
’deux lignes, plates; leurs pedicules font longs de quatorze a 
feize lignes. 

Ses fleurs font tres-ouvertes, petites; leur diametre n eft que de 
dix lignes. Les petales font un peu plus longs que larges, creufes 
en cuilleron. Quelques-uns font legerement teints de rouge fur. 
les bords. Les fommets des etamines font d’un pourpre-fonce. 

Son fruit eft petit, ayant dix-huit lignes de diametre fiir vingt- 
fept lignes de hauteur. Du cote de la queue qui eft longue de 

Tome II. y 
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treize a dix-huit lignes, il eft pyriforme, pointu; quelquefois 
il fait un peu la Calebafle. Le ventre eft tres-renfle. La tete n eft 
point arrondie, mais alongee, beaucoup moins grofle que le 
ventre, Sc comme etranglee; fail eft place a l’extremite dans 
un petit enfoncement borde de plis. 

Sa peau eft de couleurs beaucoup plus claires que le Roufle- 
let, & meme que le Martin-fec. 

Sa chair eft demi-beurree, fine & delicate. 

Son eau eft fucree, mufquee, Sc tres-agreable. 

Cette Poire mark en Novembre. Tous les Auteurs qui ont de- 
crit ce fruit., le comparent au Rouflelet. En raflemblant tous fes 
caradleres, on peut trouver quelque reflemblance entre ces deux 
Poires; mais on ne peut Tetablir uniquement & precifement fur 
la forme, ou fiir la couleur, ou fur le gout. 

XXXVIII. PYRUSfrticlu medio, fere pyriformi oltufo , tine citrine, 
inde rubello & punftis rubris difiincto, teftivo. 

Ah! mon Dieu. 

Ce Poirier eft tres-fecond; reflemble a celui de Rouflelet de 
Reims; & fe greffe fur franc & fur Coignaflfier. 

Son fruit eft de moyenne grofleur, ayant de. vingt-deux a 
vingt-quatre lignes de diametre, fur vingt-fept ou vingt-huit li¬ 
gnes de hauteur. Il eft bien arrondi dans fa. partie la plus renflee, 
qui eft plus pres de la tete que de la queue. Quelquefois la tete 
eft un peu alongee. I/oeil eft a fleur, borde de bofles peu fail- 
lantes placees vis-a-vis des echanerures; les filets des etamines 
teints de rouge-vif y lubfiftent jufqu’a la maturite du fruit. La 
partie vers la queue s’alonge & diminue de grofleur aifez regu- 
lierement, Sc fe termine en pointe obtufe. La queue longue de 
quinze a dix-huit lignes, un peu charnue a la naiflance , eft 
plantee a fleur entre quelques petites bofles ou bourrelets. Si la 
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pointe de ce fruit etoit aigue , il feroit pyriforme. 

Sa peau eft Me; dun jaune-citron-clair du cote de 1’ombre. 
L’autre cote eft lave de rouge-clair, & tiquete de petits points 
d’un rouge-vif. 

Sa chair eft blanche, demi-caflante, peu fine, & fujette a 
rnollir. 

Son eau eft aiTez abondante, lucree, & un peu parfumee dans 
les terreins fees. 

Ses pepins font bien nourris, termines en pointe tres-aigue. 

Sa maturite eft au commencement de Septembre. Ce fruit eft 
plus eftimable pour ion abondance , que pour fa bonte. Dans 
quelques provinces on appelle Poire Ah ! mon Dieu, la Poire 
d‘Amour, n°. 105. 

XXXIX. PYRUS fruclu medio , turbinato-truncato, giabro, partim i 
viridi fubflavefeente ; partim intense & Jpktidide rubro , 

Fin-0R d’ttd. 

Cette Poire eft de moyenne grofleur, de la forme d une tou- 
pie, un peu tronquee par la queue qui eft aflez grofte, longue 
de feize lignes. Elle eft plate du cote de la tete, on foeil quin’eft 
pas fort gros, eft place au fond dune petite cavite. 

La peau eft tres-unie; d’un rouge-fonce brillant du cote .du 
foleil; dun vert-jaunatre tiquete de rouge du cote de 1’ombre. 

La chair eft fine, verdatre, demi-beurree. 

L’eau n en eft pas defagreable, quoiqu’elle ait un peu d’aigreur. 

Les pepins font noirs & aflez nourris. 

Elle murit vers la mi-Aout. 


Vij 
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XL. PYRUS frticiu magno, pyriformi, glabra , Icstl virenfe , macah's 
dilate rubris dijlinfto) efiivo. 

Fin-Or de Septembre. 

Cette Poire eft grofle, ayant deux ponces neuf lignes de hau- 
teur, fur deux pouces quatre lignes de diametre. Elle a la forme 
d une Poire. Le cote de la tete n’effi pas applati coriime an Fin-Or 
dete; au contraire, il eft relevede queiques bofles peufaillantes, 
& au milieu eft un petit enfoncement ou l’oeil eft place. La queue 
a environ quatorze lignes de longueur. 

Sa peau eft Me, unie, d’un vert-gai du cote de l’ombre, lavee 
de rouge parfeme comime des marbrures du cote du foleiL 

Sa chair eft blanche, beurree, fine. 

Son eau a un aigrelet agreable; elle reflemble beaucoup a 
celle de la poire de Beau-prefent. 

Elle murit'a la fin d’Aout, ou au commencement de Sep¬ 
tembre. 

XLI. PYRUS fruEla ntedio , pyriform , hinc melind , inde dJstat 
rubente , tejlivo. 

Chair a Dame. CherE Adame. , (PL XVI.), 

Ce Poirier eft aflez fertile & vigoureux; il fe greffe fur franc 
& fur Coignaffier. 

Les bourgeons font courts, de moyenne grofleur,- coudes a 
chaque noeud , les uns prefqu ifabelle, la plupart gris-de-lin > 
tres tiquetes; mais les points font peu apparents, fe confondant 
prefque avec la couleur du bourgeon. 

Les boutons fontgros, pointus, applatis, couches lur la bran- 
che , attaches a des fupports larges & aflez laillants; 

Les feuilles font longuettes, pliees en gouttiere, pendantes , 
d’un vert-pale & brillant, longues de trois pouces, larges de vingF 
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& une lignes ; la dentelure eft aflez fine , tres-peu profonde , 
& peu aigue. Les pedicules font longs de deux pouces a deux 
pouces fix lignes. 

La fleur a dix-fopt lignes : de diametre. Le petale eft de la forme 
d une raquette, etant arrondi a fextremite, fe retrecifiant regu- 
lierement, Sc fe terminant-en pointe au bord du calyce. 

Le fruit eft de grofleur moyenne, un peu alonge, ayant vingt- 
£x lignes de hauteur, for vingt-deux lignes de diametre, figure 
en Poire, arrondi par la tete oil il y a un oeil gros, prefque fail- 
lant. La queue eft grofle & courte , ayant au plus neuf lignes de 
longueur. Le fruit a prefque toujours quelques bofles a l’extre- 
mite oii elle s’attache, Sc fouvent elle eft recourbee , ou cou- 
chee a cet endroit; de forte quelle s’infere obliquement dans 
le fruit, & comme s’enveloppant de la bofle ou elie slmplante. 

La peau eftgrife , de couleur ifabelle; peu teinte de rouge du 
Cote du foleil. Lorfque le fruit eft bien mur, la peau eft jaune , 
tachetee de gris;& marbree de rouge-clair du cote du foleil. 

La chair eft demi-caflante, peu fine. 

L’eau eft douce, relevee dun petit parfum agreable. 

Les pepins font noirs Sc alonges. 

Cette Poire murit a la mi-Aout. 

XLII. P YRUS frutfuparvo } oviforma f tejlivoi 
Poire d’®dp, 

L’arbre eft beau & vigoureux etant greffe fur franc. 11 reu Gk 
Dial for Ccignaflier. Sa fertilite eft tres-medioere. 

Sen bourgeon eft un peu farineux, tres-long Sc menu, tres- 
coude a chaque nceud, vert-rouffatre du cote de i’ombre, plus 
feint de roux du cote du foleil, tiquete. 

Son bouton eft court, plat, comme cole for la branche, feu- 
fenu par un fopport plat. 
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Ses feuilles font un peu blanehatres, rondes, repliees en divers 
fens, recourbees en-deifous, dentelees peu finement & tres-peu 
profondement ; longues de deux pouces fix lignes , & larges de 
deux pouces trois lignes. Leur pedicule eft. long de quinze li¬ 
gnes. 

Sa fleur a quatorze lignes'de diametre. Les petales font prefi 
qu’ovales, creufes encuilleron. 

Son fruit eft petit , a peu-pres de la forme Sc de lagroffeur 
r d’un oeuf de poulette, ovale, un peu pince par le petit bout. 
Son diametre eft de quinze lignes, Sc fa longueur de dix-neuf 
lignes. L/oeil eft place dans un petit enfoncement, dont le bord 
eft un peu plus releve dun Cote que de i’autre. La queue menue, 
degale grofteur dans toute fon etendue, garnie de quelques pe» 
rites pointes vers rextremitepar laquelle elle s’attache a labranche, 
&fepliantun peu encrocbetparcette extremite, eftlongueden- 
viron un ponce, Sc plantee dans un petit enfoncement en enton- 
noir. 

Sa peau du cote delombre eft verte, un peu jaune, comme 
la Verte-longue; mais femee de taches roufles de couleur de fon; 
d un rougeatre mele de vert du cote du foleil. 

Sa chair eft fine, demi-fondante, Comme le Rouflelet; quel- 
quefois tendre Sc demi-beurree. 

Son eau eft fucree, douce, un peu mufquee, dun gout agrea- 
ble Ians acrete. 

Ses pepins font les uns blancs , les autres noirs. 

• Cette Poire murit entre la mi-Aout Sc le commencement de 
Septembre, avee le Roi dete Sc fEpargne. * 
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XLIII. PYRUS frucht medio, pyriformi, cucurbitato, glabro , Ittcido, 
pdrtim late virente, partim dilute rubefcente, afiivo. 

Inconnu Cheneau. Fondante de Brest. (P/. XVII .) 

Ce Poirier fertile, yigoureux fur franc & fur Coignaffier ne 
pouffe jamais droit. 

Son bourgeon eft gros , long, tres-coude a chaque nceud , 
excepte la pointe qui eft droite; tres-tiquete, gris, legerement 
teint de roux du cote du foleil; rougeatre a la pointe. 

Son bouton eft large par fa bafe, court, applati, ecarte de la 
branche, attache a un fupport gros & large. 

Sa feuille eft aflez grande, longue de trois pouces trois lignes, 
large de deux pouces quatre lignes, dentelee finement, atta- 
chee a la branche par un pedicule long de deux pouces. 

Sa fleur a un pouce de diametre. Les petales font ovales, tres- 
creufes en cuilleron. 

Son fruit eft de grofleur moyenne, plus long que rond, pyri- 
forme , fouvent releve de plulieurs cotes , fur-tout du cote de la 
tete ou elles forment un enfoncement dans lequel l’oeil eft place, 
Ordinairementle cote de la queue eftun peu tronque, & la queue 
longue de dix-neuf lignes, eftplantee a fleur du fruit. Le diame¬ 
tre de cette Poire a deux pouces, & fa hauteur vingt-cinq lignes; 
elle a le ventre tres-renfle. 

Sapeau eft mince, lifle, brillante, & comme ondlu'eufe au 
toucher; dun vert-gai, tiquetee finement de vert-brun du cote 
de l’ombre, un peu lavee de rouge du cote du foleil, ( quelquefois 
elle prend une teinte de rouge aflez forte ) tiquetee de points 
gris-clair- 

Sa chair eft fine, blanche, caflante, & non pas fondante, quoi- 
que cette Poire en porte le nom. Elle eft fiijette a mollir. 

Son eau eft fucree, & relevee dun petit aigre-fin aflez agreablei 
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Ses pepins font longs, noirs, fouvent avortes. 

Le temps de fa maturite eft la fin d’Aout & le commence¬ 
ment de Septembre, 

XLIV, PYRUSfruclu parvo, pyriformi, partim e viridi fubflavefceme,. 
partim dilute rubeme , afiivo. 

Cassolette. Friolet, Muscat-yert. Lechjfrion. 
(PL XVIII.) 

Ge Poirier eft un fort bel arbre, tres-fertiie; il fe greffe fur 
franc & fur Coignaflier. 

Le bourgeon eft de moyenne grofleur, longuet, coude a cha- 
que noeud, gris du cote de fombre (greffe fur franc il eft quel- 
quefois vert-elair); rouflatredu cote du foleil & a la pointe. ■ 

Le bouton eft menu, arrondi, long, tres-pointu, ecarte de 
la branche, attache a un fupport faillant & renfle, 

La feuille eft longue de trois pouces deux lignes, large de 
vingt-fix lignes. L’arrete fe replie en arc en-defious; les bords 
fefroncent & font de grands plis en ondes.Les dents font gran- 
des, peu pointues & tres-peu profondes. Quelques feuilles font 
prefque fans dentelure. Le pedicule eft long de feize lignes. 

La fleur a quatorze lignes de diametre. Les petales font ova- 
ies-alonges, peu creufes en cuilleron. 

Le fruit eft petit, ayant vingt lignes de diametre, & vingt- 
quatre lignes de hauteur; figure en Poire, arrondi par la the , 
ou l’ceil eft prefque a fleur du fruit; le cote de la queue eft affez 
gros, & a l’extremite eft Un enfoncement dans lequel s'implante 
la queue qui eft menue, dun yert-clair, & longue de fept li¬ 
gnes. 

Lapeau eft dun vert-tendre jaunatre; legerement fouettee de 
jrouge du cote du foleil. 

La chair eft caflante & tendre, 

L'eau 
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Yean eft fiicree & mufquee. 

Cette Poire merit a la fin d’Aout. 

Je crois que la Poire de Friolet que je vais decrire n eft pas 
une variete de la precedente, mais la meme Poire, .dont les diffe¬ 
rences ne font occafionnees que par le terrein. 

- Elle eft de moyenne grofleur, fa hauteur etant de deux pou- 
ces neuf lignes, & fon diametre de vingt-fept lignes; pyrifor- 
me un peu arrondie a la tete ou il y a quelques bofles, entre lef- 
quelles eft place foeii aflez gros & comme chifonne. La queue 
de mSme couleur que le fruit, longue de treize lignes , aflez 
droite , eft fouvent aceompagnee a la naiflance d un petit bour- 
relet qui defigure un peu le fruit en cet endroit on il parolt com¬ 
me tronque. 

La peau eft verte & aflez unie, quoiqu elle le paroifle peu a 
caufe dun grand nombre de points verts-bruns dont elle eft ti- 
quetee. Le cote du foleil eft lave d une petite teinte roufle fort 
legere. 

La chair eft demi-eaflante, un peu feche & grofliere. 

L’eau eft tres-mufquee. 

Elle murk ay commencement de Septembre, 

XLV. PYRUS fruSumagno , turbinato > fcabro, late virente' } pmetis 
fulvti dijlinffo, tejiivo. 

Ber.gamotte d’dtd. Milan de la Beuvriere. 

Ce Poirier fe greffe egalement bien fur franc & fur Coignaf- 
fier. 

Son bourgeon eft menu, mediocrement long, coude a cha- 
que noeud, farineux, rougeatre tirant fur la lie de vin, peu 
tiquete. 

Son bouton eft gros, court, applati, peupointu. Le lupport eft 
gros, & cannele. 

Tome II, 
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Ses feuiUes font les unes tn coeur, les autres larges & rondes 
l. leur extremite, & pointues vers le pedicule, un peu froncees 
par lesbords, farineufes, fans dentelure, excepte al’extremite ou 
onen appercoit quelques-unes tres-peu profondes.Le pediculeeft 
long de quatorze a dix-huit lignes. La longueur de la feuille 
eft de trois pouces, Sc fa largeur de deux pouces trois lignes. 

Sa fleur a quinze lignes de diametre. Les petales font prefque 
ronds, un peu creufes en cuilleron ,• Sc chiffonnes par l’extre- 
mite. 

Son fruit eft gros, turbine, de la meme forme que la Berga- 
motte d’automne; fa hauteur eft de deux pouces dix lignes, & 
fon diametre de trente lignes. Le cote de la tete eft un peu re- 
leve; l’oeil eft place au fond -dune cavite bordee de cotes. La 
queue eft grofte, verte, longue de fix lignes, plantee au fond 
dune petite cavite. 

Sa peau eft rude au toucher, d’un vert-gai, tiquetee de fau- 
ve ; quelquefois lavee dune legere teinte roufle du cote du 
foleil. 

Sa chair eft demi-beurree, prefque fondante, fujette a coton- 
tier fi le fruit n eft cueilii un peu vert. 

Son eau, fans etre relevee, a un aigre-fin aflez agreable.’ 

Ses pepins font petits 3 Sc fbuvent avortes. 

Ce fruit murit au commencement de Septembre, 

XLVI. PYRUS ffuclu vix medio , turbinato-comprejfo, hinc flavo f 
inde rubro, ajlivo. 

. Bergamotte rouge. {PI. XIX.fig. 6.) 

Ce Poirier eft vigoureux. Sc fe greffe fur franc Sc fur Coir 
gnaffier. 11 eft tres-fertile. 

Ses bourgeons font gros Sc forts, d’un brun-clair-jaunatre, 
femes de gros points. 
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Ses boutons font tres-courts 3 pecks, peu ecartes de la bran- 
che,attaches a des fupports gros & renfles. 

Ses feuilles font petites, alongees, larges vers le pedicule 
qui eft menu & tres-long, ( deux pouces fix lignes); plates , 
Ians aucune dentelure; longues de trente-deux lignes, larges de 
dix-neuf lignes. 

Ses fleuts ont feize lignes de diametre. Les petales font pref- 
quo vales, creufesen cuilleron. 

Le fruit eft de moyenne grofleur, ayant vingt-quatre lignes 
de diametre fur vingt-deux lignes de hauteur, turbine. Le cote 
de la tete eft un peu applati, & foeil eft place dans un petit 
enfoncement. La queue longue de'trois a dix lignes, aflez grofle, 
eft plantee dans une cavite etroite, ou un enfoncement. 

La peau eft d’un jaune-fonce. Du cote du foleil elle prendplus 
de rouge que les autres Bergamottes. 

La chair eft prefque fondante; devient cotonneufe, & mollit 
promptement, ft on lailfe murir le fruit lur larbre. 

L’eau eft relevee & tres-parfumee; peu abondante dans l’ex- 
treme maturite du fruit. 

Les pepins font dun brun-clair, aflez bien nourris. 

Cette Poire murit vers la mi-Septembre; elle eft tres-mulquee 
& un peu feche; mais tres-bonne en compotte. Quelques Pepi- 
nieriftes lappellent Crafanne d’Etd , parce que larbre a le port 
du Poirier de Crafanne. Comme il fe charge beaucoup de fruit, 
fouvent fes plus grofles Poires, n’ont que vingt & une lignes de 
diametre, fur dix-neuf ou vingt lignes de hauteur. 

XLVII. PYRUS fruclu medio , turbinato-fubrotundo ; tarns fiavis 
viridibus , & femguineis virgato , amumnali. 

Bergamotte Suisse. (PI. XJL) 

Ce Poirier eft fertile, Sc reuffi bien greffe fur franc & fur 
Coignaflier. 


Xij 
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Le bourgeon eft de mediocre grofteur, long, droit, rayeou 
panache de jaune & de vert, & d’un peude rouge du cote dir 
foleil. 

Le bouton eft petit, arrondi, tres-ecarte de la branche; forr 
fupport eft plat. r 

La feuille eft alongee, large de vingt-fept lignes, longue de 
frente-fept lignes. Ses bords ont quelques dents elqignees les 
unes des autres, & a peine fenfibles; ils font des plis ou finuofites 
en ondes; l’arrete fe replie en arc ea defious. Le pedicule eft 
long de deux pouces fix lignes. 

La fleur a feize lignes de diametre. Les petales font figures 
prefqu’en lozange, creufes en cuilleron. 

Le fruit eft de moyenne grofleur, fon diametre etant de vingt-- 
fept lignes & fa hauteur de vingt-huit lignes; fa queue, longue 
de fix a douze lignes, placee dans une tres-petite cavite, & plus 
fouvent au milieu d’un petit applatiflement, eft de grofteur 
mediocre, blanche, excepte en quelques endroits du cote dii- 
foleil qui fe teignent d’aurore. Sa forme eft turbinee du cote de 
la queue. Le cote de fceil diminue auffi de grofleur Sc s’alonge 
un peu; quelquefois il s’applatit. 

La peau eft lifle, rayee de vert Sc de jaune. Le cote du foleil 
prend une legere teinte de rouge, qui eft beaucoup plus fenfible 
fur les raies jaunes que fur les vertes. 

La chair eft fans pierres, beurree & fondante, 

' L’eau eft fucree, & abondante lorfque le fruit m pas mart 
fur l’arbre. 

Les pepins font d'un brun-clair, bien nourristermines en 
longue pointe. 

Le mois d’Ocftobre eft le temps de fa maturite; 

Ce Poirier naime pas une expofition trop frappee dufoleil» 
Ilparoit etre une variete du fuivant. 
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XLVm. PYRU Sfruclu magm, turlinato-comprejjb, partim flavef? 
cente , partim dilute rufefcente , autumnah. 

Bergamotte d’Automne. (PL XXL ) 

L arbre fe greffe fur franc & fur Coignaffier; II veut I’EIpa- 
lier, devenant galeux en buiflon & en plein-vent. 

Ses bourgeons font courts, aflez gros, dun gris-clair tirant 
fir le vert, tiquetes de tres-petits points. 

Ses boutons font gros, arrondis, longs, tres-pointus, tres- 
ecartes de la branche; leurs fipports font prefque plats. 

Ses feuilles font longues; la dentelure eft prefque impercep¬ 
tible; barrete fe plie en delfous en arc. Leur longueur eft de 
trois pouces; leur largeur de dix-neuf lignes. Le pedicule eft 
long de neuf lignes; celui des feuilles moyennes eft de deux 
pouces. 

Sa fleur eft de quatorze lignes de diametre, tres-ouverte'. Les 
petales font longUets, prefque plats. 

Son fruit eft gros, applati par la tete. Il a vingt-huit lignes 
de diametre & vingt-fept lignes de iauteur. Il eft quelquefdis 
plus gros, fouvent mdindre, fiiyant le terrein. L’oeii eft petit, 
place dans une cavite unie & peu profonde, fouvent depouiile 
des echancrures du calyce. La queue, aflez grofle, longue de fix 
a dix lignes, s’implante auffi dans une petite cavite. 

La peau eft lifle, verte; devient jaunelorfque le fruit murit. 
Le cote du foleil fe teint legerement de rouge-brun tiquete de 
points gris. 

La chair eft beurree & fondante. 

L’eau eft douce , ficree, relevee d’un peu de parfurn, tres- 
fraiche. 

Les pepins font dun brun-clair, aflez gros, alonges, termr- 
nes par une pointe tres-aigue. 
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Cette Poire merit en Odiobre, Novembre, & queiquefois 
plus tard. C’eft trne des plus anciennes Poires, qui a toujours 
ete eftimee, & qui merite de fetre. Elle eft mieux reprefentee 
PL XIX. Fig. 7 . 

XLIX. PYRUS fruchfmagno, rotundo , e viridi cinereo , autumnali. 

CR a s.ANNE. Bergamotte Crafanne. (PL XXII.). 

Ce Poirier eft vigoureux, poufle beaucoup de bois v fe greffe 
furfrane & fcr Coignaffier, mieux fur. franc; il aime un bon ter- 
rein im peu humide. 

Ses bourgeons font longs,, mediocrement gros,, un peu cou* 
des a chaque ceil, gris-clair, tirant tui peu fur le vert du cote 
de l’ombre, teints tres-legerement de rougeatre du cote du foleil, 
tiquetes. 

Ses boutons font ronds, aflez gros, fur-tout par la bafe } tres- 
Icartes de la branche, foutenus par des fupports plats, 

Ses feuilles font larges vers la queue, fe termincnt en pointe, 
plates ,, un peu pliees en deflbus, longues de deux pouces fix 
lignes, larges de deux pouces trois lignes , tres-peu dentelees, 
irregulierem.ent., & tres-peu profondement. Le.ped.icule eft long 
de douze a quatorze lignes. Les feuilles moyennes font longues, 
etroites, fans dentelure, fe froncent ou pliflent beaucoup par 
les bords. 

La fleur eft tres-ouyerte ■ fon diametre eft de quatorze; lignes. 
Les petales font prefque ronds , peu creufes;en cuilleron. 

Le fruit eft gros, rond , quelquefois un peu turbine.;; 
ayant deux pouces cinq lignes de hauteur, & deux pouces Lept 
lignes de diametre. Dans les,terres.tres-propres; a ce.Poirier, on 
trouve des fruits qui ont jufqua trois pouces deux lign.es. de 
diametre, fur trois pouces de hauteur. La. queue eft.menue, un 
peu courbee, longue de quinze lignes, Sc plantee dans une; 
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petite cavite, etroite, en entonnoir, unie. Le cote de la tete 
eft applati, & l’oeil qui eft petit, eft place dans une cavite pro- 

fonde, unie, etroite. 

Sa peau eft dun gris-verdatre, quelquefois tavelee de petites 
taches roufles: au temps de fa maturite, elle jaunit un peu du 
cote du foleil. 

Sa chair tres-fondante &beurree, n’eft pas lujette a mollir. 

Son eau eft focree, tres-abondante, un peuparfumee, & re¬ 
levee dune petite aprete qui ne deplait pas, lorfqu’elle n’eft pas 
trop forte; ce qui depend de la qualite du terrein. 

Ses pepins font renfles & bien nourris. Quelquefois on ne 
trouve que quatre loges feminales dans ce fruit. 

Cette Poire murit en Novembre. Son merite eft reconnu de 
tout le monde. 

L. PYRUSfoliis per lymbos albis, fruclu medio, rotundo, e viridi 
cinereo , autumnali. . 

Crasanne panachde. (P/. .XX/IJ.) 

La Crafanne panachee eft une variete de la precedente, qui 
n en differe point par le fruit. 

Ses bourgeons font tr&s-menus & longuets. 

Ses boutons font petits, arrondis, pointus, ecartes de la 
branche. 

Ses feuilles font tres-petites, bordees de blanc, longuettes, 
elles fe plient’ de divers fens, & de diverfes fagons: les den- 
telures en font tres-fines, aigues & peu profondes. Les pedicules 
font menus & longs de huit a dix lignes. 

Ce Poirier offre un coup d’oeil tres-brillant & tres-agreable ; 
mais il ne faut pas le planter en elpalier, ni dans un lieu trop ex- 
pofe au foleil qui rouffit & gate la bordure blanche de fos feuilles; 
elles paroiflent alorsamoitie deflechees, plutot que panachees, 
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til. PYRUS frucltt magno, prope pyriformi, hinc flavefcente, inis 
dilute rufefcente, brumali. 

Bergamotte de.Soulers. Bonne deSoulers. (PL XLlV.Pig. i.) 

Ce Poirier fe greffe fur frane & fur Coignaffier. 

Les bourgeons font gros,dun yert-clair du cotedeiombre 9 
tres-ligerement teints de roux du cote du foleil, tiquetes de points 
dun gris-blanc. Ils fontIchaque noeud un coude tres-fenfible. 

Les boutons font gros, pointus, aflez arrondis, couvertsde- 
cailles, les unes grifes, les autres brunes, ecartes de la branche, 
foutenus par de gros fupports. 

Les feuilles font de moyenne grandeur, ovales, prefque ron- 
des, ayant deux pouces buit lignes de longueur fur deux pouces 
quatre lignes de largeur, dentelees tres - legerement, fouyent 
repliees en batteau; les pedieules font longs d un pouce. 

La fleur a quinze lignes de diametre. Les petales font longuets, 
figures en truelle; quelques-un.8 font legerement teints de rouge 
par les bords. 

Le fruit eft: de grofleur moyenne, rond; fa hauteur eft de 
yingt-cinq lignes, &fon diametre .de trente lignes. Sa tete eft 
plus arrondie que celle des autres Bergamottes; fceil eft tres- 
peu enfonee. La queue eft aflez grofle, longue de onze lignes, 
un peu enfoncee dans le fruit. Lorfque l’arbre eft plante dans un 
terrein & a une expofition qui lui conviennent, fon fruit eft 
gros, ayant trois pouces de hauteur, fur trente-deux lignes de 
diametre, alonge, prefque pyriforme; iifetermineen pointe un 
peu obtufe a la queue. Sa tete eft plutot un peu alongee qu’ap- 
platie; de forte que fa forme la plus ordinaire eft tres-differente . 
de celle des autres Bergamottes. 

Sa peau eft lifle, luifante, -dun vert-blanc ou tres-clair, ti- 
queteg de points dun vert plus fence. Eile deyient jaune lorfque 

le 
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le fruit murit. Le cote du foleii prend une teinte tres-legere de 
rouge-brun. 

Sa chair eft Ians pierres, beurree & fondante. 

Son eau eft focree, & d’un gout agreable. 

Ses pepins font gros, bien nourris , termines eti pointe lon¬ 
gue & tres-aigue. 

Sa maturite eft en Eevrier & Mars. 

JJ.L PYRUSfruSu maxima , rotundo-turbinato, Vine v'mdi, inde UvU 
ter rufefeente , brumali. 

Bergamotte de Parties du d’hiver. (PA XXIF.j 

•Ce Poirier eft vigoureux; il fegreffe fur franc & fur Coignaf 
Ser. 

Son bourgeon eft gros, court, vert-gris, tiquete de tres- 
petits points peu apparents, peu coud£ a chaque ceil. 

Son bouton eft gros, pointu, un peu ecarte de la branche, 
attache a un lupport plat. 

'Sa fleur a dix-fept iignes de diametre. Les petales font pref-. 
que plats, de la forme dune truelle. 

•Ses feuilies font longues de trois pouces quatre Iignes, larges 
de deux pouces cinq Iignes, eliiptiques du cote de la queue 
qui eft blanche, longue de deux pouces & demi. I/autre extre- 
mite fe termine regulierement en pointe. Elies fe plient en gout- 
tiere, font d’un vert-gai, dentelees par les bords finement, re¬ 
gulierement & peu profondement. Les nervures font peu mar¬ 
quees. 

Son fruit eft tres-gros, ayant trois pouces de diametre &au- 
tant de hauteur. Quelquefois fon diametre excede la hauteur , 
.& eft de deux pouces onze Iignes, for deux pouces huit Iignes 
de longueur, il eft rond. Son plus grand diametre eft vers l’oeil 
qui eft petit, un peu .enfonce; ce cote s’arrondit quelquefois • 
Tome II. Y. 
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le plus fouvent il eft un peu applati. Le cote de la queue ra e« 
diminuant; elle eft grolle, longue de quatre ou cinq lignes , 
fouvent un peu courbee, Sc inclinee, plantee dans une cavite 
ronde, en entonnoir peu evafe. , 

Sa peau eft verte, tiquetee de tres-petits points gris;elle jaunie 
un peu en muriflant; le cote du foieii eft lave dune tcinte tres~ 
legere de roux. 

Sa chair eft tres-blanche, demi-beurree, fans pierces. 

Son eau eft aflezabondante, relevee dun petit gout qui tire 
un peu a 1’aigrelet; lorfqu’il ne domine pas trop, elle eft agrea- 
ble, fur-tout dans la faifon ou cette Poire fe mange. 

Ses pepins font grands, plats, pointus, bruns, fouvent avor- 
tes. 

Ce fruit murk en Janvier,. Fevrier Sc Mars, 

LIII. P YRUS fruciu maximo , prope turbinato , viridt , maxim 
ferotino. 

Bergamotte deHollande. Amoselle. 

B E r g a m o T t e d’Aleneon. (PL XXV .) 

Ce Poirier poufle bien; il fe greffe lur franc Sc for Coignaf: 
fier. 

Ses bourgeons font longs, de grofleur mediocre, un pen 
coudes a chaque noeud, gris-verdatres du cote de I’ombre, d’un 
jaune-brun du cote du foleil, reconverts d’un fin epiderme gris 
de perle-clair, femes de points peu apparents. Leur couleur Sc 
leurs boutons les font reflembler a des bourgeons de Cerifier j 
ils ne viennent point droits, mais ils fe courbent en divers fens, 
a peu-pres comme ceux du Poirier de Crafanne. 

Ses boutons font gros, longs, arrondis,. pointus, bruns> 
ecartes de la branche; leurs fupports font peu faillants. , 

Ses feuiiles font alongees, arrondies vers la queue, longues 
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de trois pouces quatre lignes, larges de vingt-einq lignes; Lar- 
i£te fe plie en arc en delfous. La dentelure des bords qui font 
un peu fronces, eft II peu profonde qu a peine eft-elle fenfible. 
Dans les feuilles moyennes on n’en appercoit aucune. Les queues 
font longues de vingt-deux lignes. 

Sa fleur eft de dix-fept lignes de diametre, tres-ouverte. Les 
petales font un peu plus longs que larges, prefque plats, un 
peu fronces par les bords. Les fommets des etamines font dun 
pourpre-clair. 

Son fruit eft tres-gros, d’environ trois pouces de diametre, for 
deux pouces neuf lignes de hauteur; applati, dune forme allez 
approchante de celle des Bergamottes. La partie la plus renflee 
eft du cote de la tete qui eft applatie; & l’ceil ou il ne refte que 
peu des echancrures du calyce, eft place aufommet dunecavite 
sinie, profonde & peu large. Le cote de la queue fe termine en 
pointe tres-obtufe, relevee de plulleurs petites boifes & plis qui 
forment un petit enfoncement dans lequel s’implante la queue 
qui eft alfez grofle, & longue de dix-huit lignes. La fuperficie 
de ce fruit eft relevee de quelques bodes peu faillantes, qui 
nempechent pas que la forme ne foit agreable, & fes contours 
reguliers. 

Sa peau en automne eft verte, marquetee de quelques taches 
brunes. En Eevrier & Mars elle devient legerement ridee, d’un 
jaune-clair, & les taches ou points brunsfont plus apparents. 

Sa chair eft tres - bonne, quoiquun peu grolfiere; elle eft 
demi-caflante , &tres-peu ftijette aux pierres. 

Son eau eft abondante, agreable, alfez relevee; elle a quel- 
que chofe du Bon-Chretieii. 

Ses pepins font bien formes; les loges qui les contiennent 
font de mediocre grandeur; & entre ces loges l’axe du fruit eft 
Creux. 

Cette Poire peut fe garder jufquen Juin. Elle eft une de 
Yij 
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celles qui meritent le plus d’etre cultivees. On la croit origl- 
naire d’Alencon ou elle eft connue fous le nom de Bergamotte- 
SAlencon. 

LIV. PYRUS frufftt magno , fubttirlinato , partimflavefiente , partim 
leviter rubente, autumnali. 

Bergamotte Cadette. Poire de Cadet. {Bl.XLW. Fig. 2.} 

Le Poirier eft tres-vigoureux; il fe greffe fur franc & fur 
Coignaffier, & donne beaucoup de fruit, 

Ses bourgeons font gros, courts , droits , d’un gris-jaune, 
prefque ventre de biche, femes de gros points, 

Ses boutons font gros, alonges, arrondis, pointus, ecartes 
de la branche, feutenus par de gros ftipports, 

Ses feuilles font mediocrement grandes ,, longues de trois 
pouces, larges de vingt-ciriq lignes, arrondies du cote du pedi- 
cule, fe terminant en pointe par l’autre extremite. Les nervares 
font tres-faillantes, meme fur le dellus de la feuille ; la groffe 
fe repiie en arc en deifous ; & la plupart des feuilles fe plient 
en gouttiere. Les bords font unis & fans aucune dentelure. Les 
pedicules font longs d’environ neuf lignes. 

La fleur a quinze lignes de diametre. Les petales font arron- 
dis, creufes en cuilleron. La pointe des echancrures du calyce 
eft un peu teinte de rouge. 

Le fruit eft gros * fon diametre etant de deux pouces huit- 
lignes, & fa hauteur de deux pouces fept lignes; de forme un 
peu turbinee. Dans les terreins qui ne font pas tres-propres pour 
ce Poirier, le fruit n’a communement que vingt-quatre ou vingt- 
cinq lignes de hauteur, for vingt-cinq ou vingt-fix lignes -de 
diametre ; il eft plutot arrondi & de la forme des Poires d’Oran- 
ge que turbine. Le. cotd de la tete eft aflez arrondi, & Iced 
bien ouvert, eft place dans un applatiflement. La-ftueue 
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longue de tuit a dix lignes, eft plantee dans un enfoncemenc 
tres-peu creufe, & fouvent recouvert dune petite boffe a la 
naiflance. 

La peau fe teint legerement de rouge du cotedu foleil; i’art- 
tre cote jaunit lorfque le fruit acquiert fa maturite. Elle eft tres- 
lifle. . J 

La chair & l’eau font bonnes, quoiqu inferieures a celles de he 
plupart des autres Bergamottes. 

Lespepins font prefque toujours avortes. L’axe du fruit eft 
creux. 

Cette Poire murit en Ociobre. Pour peu quelle fbit paflee 
de maturite, elle devient cotonneufe. 

LV. PYRUS fiucia magno, fubrotundo-, obfcwre flavefcenpe-\vetcte 
rnreo , vet albido } autitmnali. 

Me SSI re-Jean dor 6, (PI. XXH.y 

Ce Poirier fe greffe fur franc & fur Coignaffier. 

Ses bourgeons font gros, courts, droits, gris, peu tiquet&y 
quelqucfois un peu farineux. 

Ses boutons font gros, courts, Un peu applatis, triangulaires^, 
tres-aigus par le fommet , peu ecartes de la branche. Leurs fup- 
ports font larges & peu eleves. 

Ses feuilles font grandes, longues de trois pouces trois lignes,. 
larges de deux pouces trois lignes. Larrete fe replie- en arc en 
deifous. La dentelure eft grande, aflez profonde dans les gran¬ 
des feuilles, tres-peu dans les autres. Les pedicules font longs 
de fix lignes. 

Sa fleur a feize lignes de diametre. Les petales font prefqu’o- 
vales, creufes en cuilleron. 

Son fruit eft gros , prefque rond, plus renfle au milieu que 
ficxs les extremites. La queue, longue de dix a quatorze lignes j 
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eft plantee dans une cavite large & peu profonde. L’oeil eft 
petit, place dans un enfoncement uni & peu creufe. Le dia* 
metre eft de deux pouces huit lignes, Sc la hauteur de deux 
pouces fix lignes & demie, Les yieux arbres, dans un bon ter* 
rein, produifent quelquefois des Poires de trois pouces quatre 
lignes de diametre, lur trois pouces deux lignes de hauteur. 

La peau eft un peu rude, dun jaune dore tres-embruni par 
des tavelures qui le couvrent quelquefois prefqu entierement. 

La chair eft caflante, fouvent pierreufe, Sc un peu fujette a 
jmollir. 

L’eau eft abondante, d’un gout tres-releve & excellent, 

Les pepins font petits, bien nourris, peu pointus, d’un brua 
£res-clair. 

Sa maturite eft en Odiobre. 

Lacouleurdes Poires de Melfire-Jean variefiiivant l’age,ia 
yigueur de 1’arbre, & le fujet fiir lequel il eft greffe. S’il eft 
yieux Sc languilTant, le fruit^eft d’un jaune tres-pale, prefque 
blanc. S’il eft jeune, vigoureux, greffe lur franc, le fruit eft de 
couleur grift; il devient moins gros & un peu plus pierreiix. 
Ainfi le Mellire-Jean gris, le blanc, le dpre font une tneme eft 
pece, Sc non trois efpeces, ni meme trois yarietes. 

LVI. P YRU S frucht parvo , turbinato-compreJJ'o , e viridi fidMbidoj 
ajlivo, 

Robine. Royale d’etd. ( Pl. XXVII. ) 

Le Poirier a beaucoup de reflemblance avec celui de Caflb* 
lette. Il ft greffe ftr franc Sc fur Coignaffier. Sur franc il ft met 
difficilement a fruit, 

Le bourgeon eft affez gros, droit, vert-gris du cote de 1’om- 
bre, rouffatre du cote du foleil; ( l’extremite eft verte du cote 
de l’ombre, rougeatre du cote du foleil); tiquete de points gris- 
clair, aflez gros. 
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Le bouton eft gros; l’extremite eft tres-aigue & dun brun 
clair-luifant; tres ecarte de la branche. Son fupport eft large 
& plat. 

La feuille eft grande, longue de troispouces, large de deux 
pouces cinq lignes, un peu repliee en deflous, attachee a la 
branche par une queue longue de dix-fept lignes. La dentelure 
eft tres-fine & a peine fenfible. 

La fleur eft grande. Ion diametre etant de dix-neuf lignes. 
Les petaies font tres-alonges, aigus par les deux extremites„ 
etroits, attaches par un onglet tres-long. 

Le fruit eft petit, arrondi, de la forme dune toupie tres- 
courte, ou dune petite Bergamotte; un peu appdati du Cote de 
la tete ou il y a un enfoncementr alfez profond dans lequel f oeil 
eft place; quelquefois il eft peu profond, mais tres-evafe. Il ny 
a point de cavite a Tinfertion de la queue, mais quelques bofles; 
feulement elle eft feparee du fruit par une rainure tres-ferree ; 
fa grofleur eft mediocre, & fa longueur eft de dix-huit lignes, 
Le fruit a vingt & une lignes de hauteur, fur vingt lignes de 
diametre. 

Sa peau eft dun vert-blanchatre, tiquetee de vert-brun; elle 
jaunit au temps de la maturite du fruit. 

Sa chair eft blanche, demi-caflante, un peu feche; elle n’eft 
pas fujette a mollir. 

Son eau eft tres-mufquee & fucree. 

Ses pepins font bruns, larges, bien nourris. 

Cette Poire murit en Aout. Elle devient plus grofle lorfque 
le Poirier eft greftefur Coignaffier, que lorfquil eft greffe fur- 
franc. 
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LVn. PYRU SfruBu magrio, fubmundo, cmprejfo , parpim e viridt 
flavefcente, partim dilute rofeo , efiivo. 

Epine-Rose. Poire de Rofp, 

Ce Poirier fe greffe fur franc & fir CoignafEer. 

Son bourgeon eft gros, peu alonge, tres-coude a chaque 
noeud, brun-rougeatre tirant fiir le violet-fonce, fort tiquete de 
tres-petitspoints dun gris-clair. 

Son bouton eft plat, tres-large par la bale, prefquapplique 
fir la branche; attache a de gros fipports. 

Sa feuille eft grande, tres-large vers le pedicuie, qui eft gros, 
long de quinze lignes; plate; a peine appercoit - on queiques | 
dentelures irregulieres, tres-peu profondes, & eloignees lune 
de 1’autre fir les bords, Elle eft longue de trois pouces, & large 
de deux pouces fipt lignes. 

Sa fleur a quinze lignes de diametre. Les petales font ovales 
& tres-plats. 

Son fruit eft gros, rond, applati de la tete a la queue, ayant 
dans cefens vingt-fipt lignes de longueur, fir trentede diametre. 
Sa forme eft approchante de celle de la Crafanne, applatie par 
la tete ou il y a un enfoncement peu confiderable, dans lequel 
eft 1’oeil qui eft aflezgros. La queue, de couleur de bois, lon¬ 
gue de vingt lignes, ordinairement recourbee, eft auffi placee 
dans un enfoncement. 

Sa peau eft dun vert-jaunatre, tiquetee & marbree de brun 5 
du cote du foleil elle eft lavee de rouge-fauve. 

Sa chair eft blanche, tendre, demi-fondante, 

Soneau eft mufquee & ficree, du meme gout que celle de 
la Poire d’Ognonnet; & c’eft la plus grande reflemblance qu il 
y ait entre le Poirier d’Epine-Rofe & celui d’Ognonnet , quoi- 
que plufieurs Auteurs les comparent anfl< pour le bois, les feuil- 
les la fprme du fruit, - 
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5es peplns font noirs & fouvent avortes. 

Cette Poire mdrit du commencement a la mi-Aodt. Quel- 
iques Jardiniers la nomment Caillot-rofat; mais celle-ci eft une 
autre Poire, qui mdrit a la fin de Septembre: elle eft belle, & 
fero'it plus eftimable, fi elle ne molliftoit promptement, & fi 
fon eau n'etoit ordinairement relevee dun peu trop d’acide.' 
Merlet, qui paroit ne l’avoir pas connue, donne fbn nom a trois 
Poires qui en font fort differentes, la Poke d’Eau-rofe , la Poire 
Tulipde , & la Poire de Make. 

LYOT. PYRUS flore femi-pleno, fiuCht magno , turlinato-comprejjo , 
.glahro , partim viridi, partim intense rubro, brumali. 

Double-fleur. 

PYRUS flore femi-pleno, fruclu magno , rotunda-compreffo , 
vmdibus & flavis iteniis ,& maculis rubris diftintto, brumali. 

D ouble-feeur panac h6e. (PI. XXFIII.) 

Le Poirier de Double-fleur & la variete panacbee font tres- 
'vigoureux, & fo greffent for franc & for Coignaffier. 

Les bourgeons font gros & forts, dun vert- jaune ducotede 
i ombre, rougeatres du cote du foleil. Ceux de la Double-fleur 
panachee font rayes de rougeatre, de brun-vert & de jaune. 

Les boutons font grands & applatis. 

Les feuilles font tres-grandes ^plates, tres-larges du cote de 
la queue, vont en s’etreciffant vers la pointe qui eft tres-aigue ; 
elles font epaifles, etoffees, dentelees irregulierement & tres- 
peu profondement, longues de trois pouces dix iignes, larges 
de deux pouces fept Iignes. Leurs pedicules font gros, longs de 
yingt Iignes. 

Les fleurs font grandes, belles & tres-ouvertes, de dix-huic 
Iignes de diametre. Elles ont de dix a quinze petales, dont qua- 
tre ou cinq interieurs font beaucoup moindres que les autres, 
Tome II. Z 
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longs, etroits, chiffonnes par les bords. Les grands font pre& 
que ronds, creufesen cuilleron. Lesfommets des etamines font 
gros, dunpourpre-clair, melede blanc, 

Le fruit eft gros, rond, applati, fon diametre etant de trente 
lignes, & la hauteur de vingt-flx lignes; le cote de la tete 
eft applati, & l’ceil y eft place dans un enfoncement large & 
uni. La queue eft longue de onze lignes, droite, plantee dans 
une cavite tres-etroite. Le fruit de la Double-fleur non pana- 
chee eft plus alonge vers la queue; fon diametre eft prefque- 
gal a fa hauteur; & il relfemble aflez a une Bergamotte. Celur 
de la Double-fleur panachee eft plus arrondi du cote de la queue;; 
fon diametre excede fa hauteur, & fa forme'approche de celle 
de TOrange d’hiver. 

La peau eft verte, jaunit en muriflant; rouge du c6te du 
foleil; lifle, tiquetee de quelques points & petites taches grifes. 
La peau de la Double-fleur panachee, eft rayee de vert & de 
jaune; fouettee de quelques gros points rouges du cote du foleil j 
& tiquetee de points & petites taches griles. 

La chair eft fans pierres;. prend beaucoup de couleur au feu. 
Son eau eft abondante. 

Ses pepins font larges, plats, dun brun-fonce, 

Cette Poire murit en Fevrier, Mars & Avril. Elle eft tres- 
bonne cuite & en compote; c’eft fon feul ufage. 

LIX. PYRUS fruBu parvo , fulrotundo, viridi , maeulis fuhftif:ato t 
autumnali. 

Bezt de Caiffoy. Roussette d’Anjou, ( PI. XXIX. ) 

L arbre veut etre plante dans une bonne terre franche un 
peu forte. H ne fe greffe point fur Coignaflier; & meme greffe 
fur franc, il eft tres-delicat &. peu vigoureux dans les terreins 
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Ses bourgeons font menus, longs , tres-garnis d yeux, droits, 
.dun brun-clair, farineux, tres-peu tiquetes. 

Ses boutons font gros par rapport au bourgeon, un peu ap- 
|)latis, eeartes de la branche. Leurs lupports font gros, renfles 
au-deflus & au-deflous de l’oeil. 

Ses feuilles font petites, rondes, dentelees regulierement & 
.aflez profondement, quelquefois farineufos; longues de yingt- 
£rois lignes , larges de dix - neuf lignes. 

La fleur a onze lignes de diametre. Les petales font oyales, 
fireufes en cuilleroru Les fommets des famines font dun pour- 
pre tres-fonce. 

Le fruit eft petit, rond, un peu applati par la tete. Son dia¬ 
metre eft de dix-neuf lignes, Sc fa hauteur de dix-fept lignes. 
L’oeil qui eft petit, eft tres-peu enfonce. La queue, droite, lon¬ 
gue de fix lignes, eft plantee dans une cavite profonde & large 
relativement a la petitefle du fruit. Les fruits font abohdants. 
Sc viennent par bouquets. 

La peau eft verte; a la maturite du fruit elle jaunit; mais elle 
eft tellement couverte de taches brunes , qu’on yoit peu la 
eouieur. 

La chair eft tendre Sc beurree. 

L’eau eft tres-bonne, & tient beaueoup de cellede la Cra- 
fanne dont elle n’a point laprete. Lorfque le Poirier languid 
dans un terrein qui lui eft contraire, l’eau eft infipide, ou dun 
gout peu agreable. 

Les pepins font petits, noirs, Sc fouvent avortes. 

Cette Poire murk en Novembre. Elle eft tres-eftimee en 
Bretagne ou ce Poirier fe plait; cell la patrie. 

. On cultive encore en Bretagne une autre Poire de Rouflette 
( Fig. 2. ) qui eft moim petite que la precedente, ayant vingt 
Sc une lignes de diametre. Sc vingt Sc une lignes de hauteur. Son 

Zij 
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plus grand diametre eft vers la tete, qui eft tin peu applstie* 
l’ceil y eft place a fleur dufruit, n’ayant autour quun tres-petk 
enhancement. Ellevaen diminuant vers la queue qui eft droite, . 
longue de neuf lignes, implantee dans une cavite profonde Sc 
bordee de plis & depetites boffes. 

Sa peau eft unie, couleur de noifette, prefque comme le Met 
fire-Jean dore j quelquefois un peu grife comme le Meffire- 
Jean gris, 

Sa chair eft tres-blancheun peu caflante; elle devient tendre 
dans la parfaite maturite du fruit. Il y a quelques fables, ou tres- 
petites pierres autour des pepins. 

Son eau eft abondante, relevee dun peu dacrete y ou meme 
d’amertume, qu’elle perd dans l’extremematurite. Sc alors elle 
eft douce Sc fiicree. 

Ses pepins font bien nourris. Sc gros par rapport au fruit.' 
Ils font places plus bas vers l’oeil que je n*en ai trouve dans au- 
cune Poire. L axe eft creux dans route la longueur des loges-, 
& fombiiic eft ouvert tres-avant dans le fruit. 

Cette Poire murit en Odtobre, Noyembre Sc une partie de 
Decembre. Elle participe un peu de la Crafanne pour le gout; & 
beaucoup du Meffire-Jean pour la couleur de la peau, la couleur 
&fodeur de la chair; mais elle eft inferieure a Pune Sc a fautrei 

LX. PYRUSfruliu magno , utrinqui acutofubvirefcente i macula, 
furfur aceis difinclo } autummlu 

Fran c-R £ al» . 

Cet arbreeft vigoureux Sc fertile. Ilfe grefte fur franc Sc fia 
Coignaffier. 

Le: bourgeon eft long, de grofleur mediocre y tres-coude a 
chaque ceil, tiquete, yert-jaunatre, farineux. 

Le bouton eft plat, court, triangulaire , ecarte de la branche t 
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foutenu par un gros fopport renfle au-deflus & au-deflous de 
1’oeiL 

La feuille eft aflez grande , large vers la queue; s’etrecit vers 
l’autre extremite & fo termine en pointe; elle eft dentelee r& 
gulierement, finement & peu profondement, farineufe, repliee 
en-deflbus par la pointe, & quelquefois par les bords. Sa lon¬ 
gueur eft de deux pouces dix lignes, & fa largeur de trertte- 
quatre lignes. Sa queue eft longue de fept a huitiignes. Les 
feuilles des branches a fruit ont la queue beaucoup plus longue., 
& font unies par les bords. 

La fleur a un pouce de diametre. Les petales font ovales’j 
plats. Les fommets des etamines font dunpourpre-fonce. 

Le fruit eft gros, de hauteur & de diametre egaux; la partie 
la plus renflee eft au milieu de fa hauteuril va en diminuant 
vers la tete ou fceil, qui eft petit, eft place dans une cavite pen 
profonde. Il diminue davantage vers la queue qui eft grofle, 
longue de neuf lignes, & plantee prefqu a fleur du fruit. Cette 
Poire neft pas dune forme agreable. Elle a deux pouces dix li¬ 
gnes de diametre, & autant de hauteur. Quelquefois elle eft 
beaucoup plus grofle, prefque pyriforme, ayant un peu plus de; 
hauteur que de diametre. 

La peau eft verdatre, tiquetee de points & de petites taches 
roufles. Elle devient jaunatre lorfque le fruit eft mur. 

Les pepins font grands, plats, dun brun-fonce. 

Cette Poire eft tres-bonne cuke fous la cloche, & en comr 
potes. Elle murit de bonne heure, en Octobre & Novembre. 

LXI. PYRUS fruSu magno , longo , incurvo, partim citr'm , partita 
rufefcente , brumali, 

Bequesne, 

Ce Poirier eft grand & yigoureux, & fe greffe mieux for 
franc que fur Coignaflier. 
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Ses bourgeons font comme rides, rougeatres, tiquetes de 
points gris-clair. ' 

Ses feuilles font de moyenne grandeur, minces, dentelees 
tres-legerement ( quelques-unes ne le font point du tout) ; Ion* 
fgues de deux pouces tieuf lignes, larges de vingt-deux lignes j 
quelquefois pliees en ondes ou finupfkes par les bords; fours 
pedicules font longs de onze lignes. 

Son fruit eft gros, long, aflez bien fait, fouvent un peu bo£ 
fo dun cote, & pomme voute de l’autre; fon plus grand dia- 
metre eft vers la moitie de fa hauteur; il diminue de groffeur 
vers les deux extremites, & for-tout vers la queue, ou fouvent 
il fe termine en pointe aflez aigue_pour etre pyriforme dans cette 
partie. If eft ordinairement arrondi du cote de la tete ou l’ceft, 
qui eft petit , eft enfonce dans une eavite aflez large. La queue 
eft droite, longue de dix lignes, plantee a fleur du fruit. Le dia- 
paetre de cette Poire eft de deux pouces quatre lignes, & ft 
hauteur de deux pouces dix lignes. 

Sa peau prend une legere teinte de rouge du cote du foleil, 
1’autre cote devient jaune-citron en muriflant; mais elie eft pref- 
qu entierement couverte de points & de taches grifes, for-tout 
du cote du foleil. 

Ses pepins font longuets & noirs, 

Cette Poire eft tres-bonne cuite & en compote. Sa chair eft 
moelleufe, & prend une belle couleur au feu. Son eau eft tres- 
abondante & fans acrete, un peu fade lorfque le fruit eft tre$- 
piur. On en mange depuis le mois d’Odtobre jufquen Fevrier, 

LXII. PYRUS fiuSitt medio , pyriformirlongo , viridi , versus pedi* 
culum flavefcente, ajiivo. " 

Epi ne cTdtt. Fondante mufqude. ( PI, XXX,) 

Ce Poirier fegreffe for franc, & for Coignaflier. 
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Le bourgeon eft long, mediocrement gros, un peu coude as 
chaque nceud, tiquete de points blanchatres, vert-clair du cote 
de l’ombre, legerement teint de rouflatre du cote du foleiL 

Le bouton eft petit, applati, triangulaire, couche fur la bran^ 
cbe; Ion fiipport eft aflez faillant. 

La feuille eft alongee, prefque plate, grande, longue de trois 
pouces fix lignes, large de deux- pouces quatre lignes. La dente- 
lure eft grande , peu profonde. La queue eft longue de dix-neuf 
lignes. 

La fleur a quinze lignes de diametre. Les petales font arron- 
dis, un peu elliptiques par 1 ’extremite, creufes en cuilleron. 

Le fruit eft de grofleur moyenne, long, ayant un pouce-dix 
lignes de diametre, & depx pouces dix lignes de longueur. Il 
eft de la forme dune Poire tres-alongee; arrondi du cote de la 
tece: l’ceil eft aflez grand, & place prefqua fleur du fruit, L’au- 
tre cote le termine en pointe, & la queue, longue dun pouce, 
y eft plantee Ians enfoncement. 

La peau eft fine, unie, lifle, comme grafle au toucher, de 
couleur vert-pre du cote de l’ceil, & vert-jaunatre du cote de las 
queue. 

La chair eft fondante, aflez fine, quelquefois un peu pateule; 

L’eau eft relevee & tres-mulquee. 

Les pepins lont noirs & bien nourris. 

Cette Poire murit au commencement de Septembre: c’eft 
une bonne Poire. Louis XIV lul en donnoit le nom. 

LXIII. PYRUS fruSiu medio j pyriformi - longioriglabra , clfcure 
■viridi , eefiivo. 

Poire-Figbe. 

La Polre-Figue reflemble beaucoup a la precedente. Elle eft 
de moyenne grofleur, pyriforme, tres-alongee , fon diametre 
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etant dun ponce dix iignes, & fa hauteur de trois pouces. Sa tete 
eft arrondie & un peu renflee; & l’ceil, qui n eft pas gros, eft 
place dans une cavite peu profonde.L autre cote s’alonge en 
diminuant de groffeur. La queue, brune, groffe, boflue, 
longue d’unpouce, eft comme une prolongation du fruit. Le 
cote de la tete n eft arrondi que fuivant fa longueur & non pas 
fijivant le diametre; ear cette Poire yue du cote de l’ceil, paroie 
comme triangulaire. 

Sa peau eft aifez unie, & d’un vert-brun, meme au temps d@ 
la maturite du fruit. 

Sa chair eft blanche, fondante, & affez fine. 

Son eau eft douce, fiicree, & un peu reffemblante a cello 
de l’Epargne. 

Ses pepins font longs & noirs. 

Bile murit au commencement de Septembre. 

LXIV. PYRUS frttclu magno , longo , glabro 3 e viridi albefcmtey 
autumnali. 

Ep i n E d’hiver. (PL XLIV. jig. 3.) 

LA Culture de ce Poirier exxge quelqu’attention. Dans les 
terreins fees il veut etre greffe fur franc; Sc dans les terreins hu- 
mides, fur Coignaflier. Si la fechereffe ni l’humidite ne regnent 
point dans le terrein, Sc que cet arbre sy eleve bien fiir Coi¬ 
gnaflier, il faut le greffer fiir Coignaflier. Le fruit en fera meil- 
leur. Il veut une bonne expofition. Le plein-vent lui convient 
affez lorfqu’il eft greffe fiir franc, Sc plante dans une terre 
humide. 

Les bourgeons font d une force Sc d une longueur mediocres, 
ils font un peu de coude a chaque ceil; font tiquetes de petits 
points blanchatres. 

Les boutons fopt applatis , triangulaires, couches fiir la 
branche , 
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tranche, attaches a des fopports tres-peu faiilants. 

Les feuilles ont a peu-pres la meme forme, & la theme den- 
telure que celles de i’Epine dete. Lorfqueffarbre eft greffe fur 
Coignaflier, elles font beaucoup plus petit.es; longues de deux 
pouces quatre lignes, larges de vingt lignes, un peu froncees 
par les bords; les nervures font prelquaufli relevees deflus les 
feuilles que. deffous ; les pedicules font longs de fept a huie 
lignes. 

La fleur a quatorze lignes de diametre. Les petales font longs, 
aigus par les deux extremites, chiffonnes & replies en dedans. 

Le fruit eft de grofleur moyenne,.alonge , ayant vingt-llx 
lignes de diametre, & deux pouces fix lignes de longueur. Il 
eft quelquefois plus gros, quelquefois moindre, foivant le ter- 
rein. ou le Poirier eft plante, & le fojet for lequel il eft greffe. 
Du cote de la tete ft eft tres-peu applati, & foeil y eft place 
prefqua fleur du fruit. Le cote de la queue va en diminuant de 
groffeur, & fe. termine en pointe tres-obtufe. La queue eft aftez 
grofle, longue de dix a quatorze lignes, un peu charnue a la 
naiflance; elle eft quelquefois plantee a fleur du fruit, quelque- 
fois entre plufieurs plis & petites boffes qui forment comme ua 
enfoncement a 1’endroit de fon infertion. Souvent une rainure 
peu profonde, mats bienfenfible, setenddepuis la naiflance de 
la queue jufqu a l’oeil, ou for la plus grande partie de la longueur 
du fruit. Lorfque cette Poire eft belle Sc bien conditionnee, 
elle a trois pouces de hauteur , for vingt-fept ou vingt-huit li¬ 
gnes de diametre; elle eft de forme prefqu’elliptique, terminee 
eh pointe du c6te de la queue, dont la naiflance charnue eft 
■ eomme une extenfion du fruit. 

La peau eft unie, comme latinee, dun vert-blanchatre qui 
jaunit tres-peu iors de la maturite du fruit. Si l’arbre eft plante 
dans un terreinhumide, ou froid, ou a une mauvaife expofition,- 
h peau du fruit demeure tres-verte. Sc ne jaunit point: alors 
Tome If. A a 
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c’eft une mauvaife Poire, comme l’a bien obferve la Quintinye. 

La chair eft fondante, delicate, & dun beurre tres-fin, 

L’eau eft douce, mufquee, & d’un gout tres-agreable. 

Les pepins font tres-longs, bien nourris, d’un brun-clair. 

Cette Poire murit en’Novembre, & fe conferve quelquefois 
jufquala fin de Janvier. Rarement elle eft mufquee ; mais lorf- 
que d’ailleurs elle eft bien conditionnee, c’eft un fort bon 
fruit. - 

. LXV. PYRUS frulhi medio, fulovato, albido } autvmnalu 
Ambrette. (PI. XXXI.) . 

L’arbre a le bois epineux; il fe greffe fur franc, & mieux fiir 
Coignaffier. Ilveut un terrein fee & chaud, & une bonne expo- 
fition, le plein-vent & la haute-tige, plutot que l’efpalier & le 
buiffon. Les annees pluvieufes, humides, froides, rendent fon 
fruit beaucoup moins eftimable. Ainfi fa culture demande les 
memes attentions que le precedent. 

Ses bourgeons font courts, d’un vert gris-clair du cot&de 
1’ombre, gris-de-lin du cote du foleil, droits & bien arrondis. 

Ses boutons font gros, arrondis, tres - aigus, ecartes de Is 
branche, foutenits par des fopports peu feillants. • 

. Ses feuilles font de grandeur mediocre, longues de deux poli¬ 
ces huit lignes, larges de vingt-deux lignes, fens dentelure': 
elles fe plient en gouttiere, & l’arrete fe replie en arc en deffous, 
Les pedicules font longs de dix-neuf iignes. 

Sa fleur a quatorze iignes de diametre. Les petales font ova- 
les, creufes en cuilleron. Les fommets des etamines font d’un 
pourpre-ciair mele de blanc. 

Son fruit eft de moyenne grofleur, d’une forme agreable , 
arrondi, diminuant un peu vers la queue qui eft grofle, longue 
de neuf lignes, plantee dans un tres-petit enfoncement done 
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les bords font releves de quelques petites bodes. La tete eft bien 
arrondie, &l’oeil y eft place dansune cavite peu profonde bor- 
dee de quelques petites boileSi Son diametre eft de deuxpouces. 
Sc fa hauteur de vingt-cinq lignes. 

Sa peau eft blanchatre dans les terres legeres; Sc grife dans 
' les terres fortes ou humides. 

Sa chair eft un pen verdatre, fine, fondante. 

Son eau eft fucree, relevee, Sc excellente dans les annees & 
les terreins favorables a ce fruit. 

Ses pepins font noirs; Sc leurs loges aflez larges. 

Elle murit en Novembre, Decembre, Janvier & Fevrier. 

LXVI. P YRUSfruSlu medio, ovato, fubjlavefcente, autumnali. 

Echassery. Bezi de Chaffery. (PI. XXXII.) 

Get Arbre eft beau, fertile, fe met promptement a fruit, 
Sc le. porte par bouquets; ilfe greffe fur franc Sc fiir Coignaflier. 
Une terre douce & legere lui convient mieux, Sc rend fon fruit 
beaucoup meilleur , que les terres fortes Sc humides ou froides. 

Les bourgeons font menus, coudes a chaque noeud, tres-ti- 
quetes, gris dun cote, d’un gris-vert de lautre. 

Les boutons-font medioerement gros, longuets, pointus, 
ecartes de la branche, foutenus par des lupports petits Sc tres- 
peu laillants. 

Les feuilles font longues Sc etroites, un peu pliees en gout-* 
tiere, dentelees tres-peu profondement, Sc groffierement, lar¬ 
ges de dix-fept lignes, longues de trois pouces; leur pedicule 
eft long de dix-huit lignes. 

La fleur a feize lignes de diametre. Les petales font alonges, 
termines en pointe froncee, peu creufes en cuilleron. 

Le fruit eft de moyenne grofleur, rond-ovale diminue vers la 
queue, aflez reflemblant a fAmbrette \ quelquefois de la forme 
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dun Citron. Son diametre- eft de deux pouces, & fa hauteur 
de deux pouces cinq lignes ( fouvent il eft plus gros); quel- 
quefois fon diametre & la hauteur font prefquegaux. Le cote 
de la tete eft tres-arrondi; l’ceil y eft place a fleur du fruit. La 
queue eft grolfe, longue de huit a quinze lignes, plantee dans 
une petite cavite ordinairement bordee de quelques petites boifes. 

La peau eft blanchatre, plus claire que celle de f Ambrette j. 
elle devient jaunatre lors de la maturite du fruit. 

La chair eft beurree, fondante, & fine. 

L’eau eft focree, mufquee, dun gout tres-agreable, 

Les pepins font bruns. 

Cette Poire murit en Novembre, Decembre & Janvier; c’eft 
un fruit excellent lorfquil eft bien conditionne. 

LX VII. PYRUS ftuSitt medio , fulovato } fcabro , fubviriit, au - 

, ' tumnali. 'S 

Merveille d’liiver. Petit Oin. ( Pi. XXXIII.} ) 

Ce Poirier eft un bel arbre etant greffe fur franc ; .mais ft 
reuffit mal fur Coignaffier. Il eft tres-fertile. 

Le bourgeon eft menu, long, peu coude a chaque nceud j 
tres-tiquete de points gris; vert; la cime eft un peu roufle du 
jcote du foleil. 

Le bouton eft triangulaire , un peu applati , peu pointu, ecarte 
de la branche: Ion lupport eft peu eleven 

Les feuilles font petites, longues de trente-quatre ligneS; 
larges de dix-huit lignes, froncees par les bords qui ne font pas 
unis, quoiquon n’y appercoive pas de dentelure, quelques- 
pnes pliees en gouttiere, la plupart en batteau. Leurs pedicules 
font longs de vingt-trois lignes. Les feuilles moyennes font pref 
quovales, diminuant prefquegalement de largeur par les deux 
extremites, Les pedicules ne font longs que de treize a ouinzs 
lignes.; ;; 
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La fleur a quinze lignes de diametre. Les petales font aflez 
itroits, aigus par les deux extremities. 

Le fruit eft de moyenne grofleur, dune forme peu conf- 
tante, tantot reflemblant aux deux precedents, tantot appro- 
chant dune Bergamotte. Ordinairement il eft aflez arrondi, 
ayant vingt-Jix lignes de diametre fur vingt-huit lignes de hau¬ 
teur. Le cote de la tete eft rond; & l’oeil, qui eft grand, eft 
place a fleur du fruit. La queue, menue, courte & un peu cour- 
bee, eft plantee dans un petit enfoncement; quelquefois elle eft 
aflez longue & plantee a fleur du fruit. 

La peau, un peu rude, Sc fouvent parfemee de petitesbofles, 
eft verdatre ; elle tire un peu lur le jaune au temps de la maturite 
du fruit. 

. La chair eft dun beurre tres-fin, fondante, fans pierres & 
fans marc. 

L’eau eft focree, mufquee,-& dun gout tres-agreable. 

- Cette Poire merit en Novembre. Pour qu elle loit excellente, 
il faut que le Poirier loit plante dans un terrein qui ne foit ni 
froid, ni humide., ni a une mauvaife expolition. 

LXVin. PYRUS fruSu medio, oblongo, glabro, viridi, autumnalL 
: Sucei-Vert. ( PI. XXXW .) 

'Ce Poirier eft vigoureux; il le.greffe lur franc; & lur Coi- 
gnaflier, eft tres-fertile, & porte les fruits par bouquets. 

Ses bourgeons font gros, un peu coudes a chaque noeud, 
tiquetes, d’un rouge-brun tres-fonce, verts au-deflous des fop- 
ports; quelquefois ils font gris, lorlque cet arbre eft greffe.for 
franc. 

Ses boutons font triangulaires, petits, plats, couches for la 
branche; leurs fopports font plats. 

i Sesfeuiiles font tres-grandes, alongees, longues de quatre 
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pouces deux lignes, larges de deux pouces hut lignes, plie es 
en gouttiere; la grofle nervure fait un arc en deflous; ies bords 
ont queiques dents tres-peu apparentes. Les pedicules font aflez 
gros, longs de yingt-deux lignes. 

La fleur eft belle, de dix-huitlignes de diametre. Lespetales 
font prefque ronds, peu creufes en cuilleron. Les fommets des 
etamines font d’un rouge-yif. 

Le fruit eft de moyenne grofleur, oblong, un peu cylindri- 
que, ayant vingt-cinq lignes de diametre, fur vingt-fept de hau¬ 
teur ; quelquefois fon diametre eft prefqu’ egal a fa hauteur. 
Le cote de l’ceil eft tres-peu applati. Sc l’oeil eft place dans un. 
enhancement tres-peu profond. Le c6te de la queue diminue peu 
de grofleur. La queue , qui eft aflez grofle, & longue de fix a huit 
lignes , eft plantee dans une petite cavke bordee de queiques 
plis; fouvent elle eft prefqu a fleur du fruit. 

La peau eft lifle, & toujours verte. 

La chair eft tres-beurree; elle a ordinairement queiques pier- 
res autour des pepins. 

L’eau eft tres-focree, Sc dun gout agreable. - 

Cette Poire murit vers la fin d’Odtobre. 

LXIX. PYRUS fructu magno, ad mali formm accedente , etwriM 
cinereo , brumali. 

Poire de Pretre. 

Cette Poire eft grofle, ayant vingt-huit lignes de diametre, 
for vingt-fept lignes de hauteur; prefque ronde, un peu ap- 
platie par la tete Sc par la queue; dune forme approchante de 
celle dune Pomme. L’oeil eft place dans une cavite large Sc peu 
profonde. La queue, bien nourrie, Sc longue d’environ neuf 
lignes, eft recue dans une cavite plus creufee. 

La peau eft aflez fine, prefque de la meme couleur -que le 
Meflire-Jean gris, tiquetee de gris-blanc. 
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la rtiair eft blanche, demi-caflante, & aflez fine; elle a quel- 
ques pierres aupres des pepins. 

L’eau a un petit gout aigrelet qui n eft pas defogreable. 

Les pepins font tres-bruns, bien nourris, peu alonges j leurs 
loges font grandes. 

Elle murit en Feyrier; & a quelque tnerite dans cette faifon. 

LXX. PYRUS fiuctu magno, turbinato > partim viridi, partim mho , 
maxime ferotino. 

Poire a Gobeit. 

C’est un gros fruit, de la forme d une toupie, qui a trente 
lignes de diametre/fiir trente -trois lignes de hauteur. L'ceil 
qui n’eft pas gros, eft place dans une cavite peu profonde. 
La queue eft alfez groffe, mediocrement longue , plantee a fleur 
du fruit. 

Sa peau , frappee de rouge du cote du foleil, verte du cote 
de bomb re, jaunit en muriflant. 

Sa chair eft tres-bianche ,' demi-caflante, mulquee. 

Ses pepins font ordinairement avortes; & leurs loges font 
petites. 

Elle fo garde jufqu’au mois de Juin; c’eft un merite. 

LXXI. PYRUS ffitcht magno, pyriformi , glabro , partim citrino, par¬ 
tim fuave-rubente , brtemalu 
Royale d’hiver. {PI. XXXV.) 

Le Poirier fe greffe for franc & for Coignaffier. Lorfqu’il eft 
greffe for Coignaffier, la greffe, a l’endroit de fon infortion, 
fait un gros bourrelet qui recouyre le fojet trop foible pour un 
arbre auffi yigoureux. 
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Le bourgeon eft gros, droit, vert-jaune du cote del’ombre, 
gris-de-lin du cote du foleil, feme de gros points. Sur Coignaf- 
fier, il eft ordinairement rougeatre. 

Le bouton eft gros, arrondi, long, tres-aigu, rouge-brun- 
fonce, tres-ecarte de la branche; les fupports font gros a la time 
du bourgeon, plats dans le refte. 

La feuille eft large & belle, longue de trois pouces trois li¬ 
gnes, large de deux pouces deux lignes, terminee en pointe 
plus etroite a la queue qua fautre extremite, pliee en batteau, 
attachee a la branche par un pedicule long de fept a heuf lignes. 
La dentelure des bords eft tres-fine, tres-aigue, Sc tres-peu 
profonde. 

La fleur a dix-huit lignes de diametre. Les petales font lar¬ 
ges , diminuant de largeur vers lextremite, creufes en cuilleren. 

Le fruit eft gros, de deux pouces lept lignes de diametre,. 
fur deux pouces dix lignes de hauteur. Il s’en trouve fouvent de 
tres-gros , dont le diametre eft de trois pouces, & la hauteur de 
trois pouces trois lignes. Il eft pyriforme, tres-renfle du cote de 
la tete, ou il y a une grande cavite au fond de laquelle eft place 
Tceil qui eft ordinairement petit. Il conferve aflez de groifeur, 
& ne, fe termine pas en pointe aigue du cote de la queue , qur 
eft brune, fouvent recourbee, plus grofle a fon extremite qua 
fa naiflance, longue de treize lignes, & quelquefois de deux 
pouces. ■ 

La peau eft unie & fine, d un beau rouge du cote du foleil, 
jaune du cote de rombre , lorfque le fruit eft mur; quelquefois 
tiquetee de points bruns fur le rouge. Sc fauves fur le jaune. 

La chair eft demi-beurree, fondante, tres-fine, fans pierres, 
un peu jaunatre. 

L eau eft tres-fucree dans les terreins fees & chauds. 

Les pepins font ordinairement tres - petits; le,plus fouvent 
avortes, Cette 
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Cette Poire murit en Decembre, Janvier & Fevrier. Elle eft 
meilleure en plein-vent qu en efpalier. 

LXXII. PYRUS fraSu magno , pyriformi, partim driereo , partim 
rubro , ferotino . 

Muscat l’Alleman. ( PI. XXXVI .) 

Ce Poirier a beaucoup de reffemblance avec le precedent. 
11 eft vigoureux , & fe greffe fur franc & fur Coignaffier. 

Ses bourgeons font longs, de moyenne grofleur, aflez droits, 
dun vert-jaune du cote de Tombre, dun brun-clair du cote du 
foleil, tiquetes de petits points. Ils font ordinairement rougeatres, 
lorfque larbre eft greffe fur Coignaffier. 

Ses boutons font gros, longs, arrondis, pointus, tres-ecartes 
de la branche; leurs ffipports font fajllants. 

Ses feuilles font grandes, rondes, ayant deux pouces dix li- 
gnes de longueur, & deux pouces quatre lignes de largeur. Vers 
lapointe de la feuille, l’arretefe replie en deffous. La dente- 
lure des bords eft tres-aigue , tres-peu profonde , a peine fenft- 
ble, excepte vers la pointe de la feuille. Les pedicules font longs 
de huit lignes. 

Sa fleur eft grande; fon diametre eft de dix-neuf lignes. : Les 
petales font larges, creufes en cuilieron, fronces par les bords. 

Son fruit reffemble beaucoup a la Royale d’hiver. Il eft moins 
gros; ordinairement un peu plus renfle du cote de la tete. L’oeil 
eft tres-petit, place dans une cavite peu profonde. Cette Poire 
eft plus pyriforme que la Royale d’biver, 

Sa peau eft grife du cote de 1’ombre, 8$. rouge du cote du 
foleil. 

Sa cbair eft beurree, fondante, un peu jaunatre. 

Son eau eft mufquee, & plus releyee que cells de la Royale. 

Ses pepins font bruns, longs, & nojirris. 

Tome II, 
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Cette Poire murit enMars & Avril, &fe conferve quelquefois 
jufqu’en Mai. Ainfi elle eft beaucoup plus tardive que la Royale 
d’biyer , avec laquelle plulleurs Jardiniers la confondent. 

LXXIII. PYRUS fiuShtmagno , longo , viridi, amumnalu 
Verte-longue. Mouille-bouche. 

C est un Poirier tres - fertile qui fe greffe fur franc & fur 
Coignallier; mieux fur franc. Il veut un terrein chaud & leger. 

Son bourgeon eft de grofleur & de longueur medlocres, 
eoude a chaque ceil, verdatre du cote de l’ombre; le cote du 
foleil eft rougeatre, recouvert dun fin epiderme de couleur 
gris-de-perle. 

Son bouton eft gros, arrondi, aflez long, pointu , ecarte de 
la branche, foutenu par un gros fijpport. 

Sa feuille eft prefque ronde, longue de deux pouces huit li- 
gnes, large de deux pouces une ligne. La dentelure des bords 
eft grande & peu profonde; le pedicule long de neuf lignes. 
Les moyennes feuilles font alongees, dentelees plus finement Sc 
tres-legerement; leurs queues font longues de dix-huit lignes. 

Safleur eft de quinze lignes de diametre, bien ouverte. Les 
petales font plats, arrondis. Les fommets des etamines font gros. 
Les echancrures du calyce font tres-longues Sc etroites. Beau- 
coup de fleurs font a fept petales. 

Son fruit eft gros; fon diametre eftde deux pouces fix lignes r 
Sc fa hauteur de trois pouces ; long, quelquefois pyriforme f 
quelquefois turbine. Sa partie la plus renflee eft vers le milieu 
de la longueur-; il diminue de- grofleur du cote de la tete ou 
fosil eft place au milieu dun petit enfoncement; il diminue- 
bien davantage du cote de la queue, qui eft menue, longue de- 
deux pouces neuf lignes, & plantee a fleur du fruit, qui fe ter 4 - 
mine ixregulierement en pointe obtufe. 
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Sa peau eft verte, meme au temps de la maturite du fruit. 

Sa chair eft tres-fondante, fine, delicate, blanche, Ians pier- 
res ; mais elle mollit promptement. 

Son eau eft abondante, douce, lucree, d’un gout & darn par- 
fum tres-agreables. 

Ses pepins font noirs, longs & bien nourris. 

Cette Poire murit au commencement d’Odtobre. Sa queue 
eft peu adherente a la branche, & le moindre vent len detache 
faciiement. 

LXXIV. PYR US fruSu magno , longo , viridi, teeniis luteis virgato , 
autumnalu 

Verie-lougde panachde, ou Suiffe. ( PI . XXXVII . ) 

La Verte-longue panachee eft une variete de la precedente, 
& ordinairement moins grofle. 

Les bourgeons fontrayes devert & de jaune. 

Lorlque le Poirier eft greffe fur Coignaffier, ou plante dans 
un terrein trop lee, il eft aflez ordinaire d’y trouver quelques 
feuilles panachees. 

La peau de cette Poire eft rayee luivant fa longueur, de 
jaune & de vert, & tiquetee de brun ou de vert-fonce; quel- 
quefois les raies jaunes font legerement lavees de rouge du cote 
du foleil. 

Dans tout le refte elle ne differe point de la Verte-longue 
commune. 

Cette Poire n’eft connue que depuis environ quatre-yingt- 
dix ans. Merlet dit l’ayoir decouvertedt fait connoitre le premier. 
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LXXV. PYRUS fru&u maxima , ovoidali-acuto , cinereo (aut viridi 
ant rubente ) autumnali. 

BeorrJ?. (PLXXXnri.) 

Ce Poirier eft tres-fertile, s accommode de toils les terrains, 
de toutes les formes, efpalier, buiflon, eventail, plein-vent. 
Sc prefque de toutes les expoiltions. Il fe greffefur franc & fur 
Coignaflier. 

Les bourgeons font gros, coudes & chaque n«ud, tiquetes 
de tres-petits points; dun rouge-brun-clair du cote du foleil, 
couverts dun epiderme gris du cote de fombre. 

Les boutons font gros par la bale, peu alonges, ecartes de 
la brancbe, foutenus par de gros fopports. 

Les feuiiles font grandes, alongees, larges & arrondies vers 
la queue, dentelees irreguiierement & tres-peu profondenient. 
L’arrete fe plie en arc en deflous. Les queues font longues d'e 
dix-huit lignes. La longueur des feuiiles eft de trois pouces buic 
lignes, & leur largeur de deux pouces fix lignes. 

La fleur a quinze lignes & demie de diasnetre. Les petaies 
font longs de fept lignes, largesdequatre lignes; ils feretreciflent 
beaucoup vers le calyce. Il y a beaucoup de fleurs a fix & a fept 
petaies. 

Le fruit eft tres-gros, ayant quelquefois deux pouces onze 
lignes de diametre, & trois pouces neuf lignes de hauteur, de 
forme elliptique ou ovoide-alongee & pointue. Il diminue uni- 
formement Sc infenfiblement vers la queue ou II fe termine en 
pointe. La queue, longue d un pouce, un peu charnue a fa naif- 
fance, groife par lautre extremite, s’y implante a fleur du fruit. 
La tete eft arrondie en diminuant de groffeur ; l’eeil y eft aflez 
enfonce dans une cavite unie Sc evafee. 

La peau eft fine, unie, verte, ou grife, ou frappee de rouge 
du cote du foleil. Cette difference de couleur ne fait pas trois 
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varietes de Beurre, le vert, le gris, le rouge , ou d’Amboife ou 
Ifambert, comme on le croit communement; c’eft un feul & 
mpmp Beurre, dont la couleur varie ffiivant le terrein, l’expo- 
feion , la culture, le fujet, See. Les arbres jeunes Sc vigoureux, 
Sc ceux qui font grefFes fur franc, donnent ordinairement leurs 
fruits gris. Les arbres grefFes fur Coignaffier, & d une vigueur 
mediocre, en produifent de verts. Ceux qui font^ languiflants, 
ou plants dans un terrein trop fee, & a une expofition tres- 
chaude, en produifent de rouges. Quelquefois un meme arbre 
en porte des trois couleurs, ayant des branches de difFerents de- 
gres de force ou de langueur propres a produire cette difference 
dans la couleur du fruit. 

La chair eft fine, delicate, fondante, & tres-beurree, fans 
devenir jamais pateufe. 

L’eau eft tres-abondante, fucree, relevee dun aigre fin tres- 
delicat. 

Les pepins font brans, petits , tres-pointus. 

Cette Poire murit vers la fin de Septembre. Quelques-uns la 
regardent comme la plus excellente de toutes les Poires. 

LXXVI. P YRUS fruSlu medio , ovoidali-acuto-longo,glabro , e cinereo 
viridi, tejlivo. 

Angleterre. Beurre d’Angleterre.'(P/. XXXIX . j 

Ce Poirier ne fe grefFe que fur franc; & ne reuffit point fur 
-Coignaffier. 11 manque rarement de donner du fruit. 

Le bourgeon eft long, droit, vert-gris , teint legerement 
de quelques traits rougeatres du cote du foleil; feme de tres- 
petits points. 

Le bouton eftalfez gros , court, arrondi, obtus, tres-ecarte 
de la branche. Son fupport eft gros Sc tres-renfle au-deffus & 
au-deffous de l’oeil. 
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La feuille eft de moyenne grandeur, longue de deux pouces 
fept lignes, & large de deux pouces; l’arrete fe replie en-def- 
fous; la dentelure des bords eft grande & tres-peu profonde. 
Flip, eft plus fine aux feuilles moyennes. Le pedicule eft long de 
dix lignes. 

La fleur a treize lignes de diametre. Les petales font beau- 
coup plus larges vers le calyce que vers l’autre extremite. Les 
foramets des etamines font dun pourpre-clair. 

Le fruit eft de moyenne grofleur; fon diametre eft de deux 
pouces , &fa hauteur de deux pouces huit lignes; il eft de for 7 
me ovo'ide-alongee, pointuevers la queue qui eft grofle, lon¬ 
gue de treize a quinze lignes, courbee, plantee a fleur du fruit, 
L’oeil eft auffi a fleur du fruit. Cette Poire reflemble, par la for¬ 
me, a la precedente. 

La peau eft unie, dun gris-vert, tiquetie de roux. 

La chair eft tendre, demi-beurree, fondante; mais elle molftt 
promptement. 

L’eau eft abondante, relevee, & dun gofit agreable. 

Cette Poire murit en Septembre. Elle- eft eftimee dans les 
annees ou les bonnes Poires de la meme faifon manquent. 

LXXVII. PYRUS fruflu medio , pyriformi-Iongo, citrino , maculis 
flavis fuperfparfis, brumali. 

Angi.ete.rre d’hiver, 

L’Angleterre -d’hiver eft une Poire de moyenne grofleur, 
pyriforme-alongee, ayant environ deux pouces trois lignes de 
diametre,fur trois pouces deux ou trois lignes de hauteur. Elle'’ 
eft tres-arrondie par la tete, ou 1’oeil, bien ouvert, eft place 
au milieu dun applariflement ou enfoncementevafe, uni, tres- 
peu creufe. L’autre extremite s’alonge regulierement ( quelque- 
fois faifant un peu la CalebafTe ) en une pointe tres-peu tronquee, 
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dans laquelle s’implante obliquement la queue aflez grofle a Ton 
extremite , longue de huit a douze lignes. 

Lapeau eftunie, d un jaune-citron, tavelee ,8c prefque touter 
recouverte de jaune, couleur de bois. 

La rl«ir eft tres-blanche, tres-beurree, fans marc 8c fans pier- . 
res; des que le point de fa maturite eft pafle , elle devient un 
peu pateufe, & ne tarde pas a mollir. 

L'eau eft peu abondante, 8c peu relevee, mais fort douce & 
agreable. 

Les pepinsfont dun brun-fonce, peu nourris, longuets, 
tres - pointus. Les loges font etroites 3 & 1’axe du fruit tres- 
;creux. 

Sa maturite eft en Decembre , Janvier 8c Fevrier. 

LXXVIII. PYRUS fruciu magno, fubovoidali, Unc citrino, mil 
fulchre rubro, brumali. 

B ez i de Chaumontel. BeurrJ d’hiver. ( PLXL..)- 

L’arbre fe greffe for franc 8c for Coignaffier. 

• Ses bourgeons font petits, menus , maigres, canneles & cant~ 
me rides, coudes a chaque noeud, rougeatres-clair du cote du 
foleil, couverts d’un fin epiderme gris - de-perle du cote de 
fombre, tres-peU tiquetes. 

Ses boutons font gros par la bafe, longs , tres-pointus; les 
fopports font gros , larges & rides. 

Ses feuilles font petites, longues de deux pouees trois lignes , 
larges de vingt lignes, dentelees regulierement & aflez profon- 
dement par les bords , qui forffient des ondes ou plis finueux, 
L’arrete fe replie par delfous en arc , & fait faire a la feuille un 
grand pli a la pointe & fouvent a. la queue, qui eft longue de 
quatre a cinq lignes. 

Sa fleur a quinze lignes de diametre. Les petales font de la 
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forme dune raquette, beaucoup plus longs que larges, un p eu 
creufes en cuilleron & chiffonnes par Fextremite. 

Son fruit eft gros, variant beaucoup dans fa forme & fon vo¬ 
lume. L’un a deux pouces huit lignes de diametre, f ur trois 
pouces cinq lignes de hauteur; l’autre a deux pouces huit lignes 
de diametre, fur deux pouces dix lignes de hauteur; dautres 
ont un diametre egal a la hauteur; quelques - uns font applatis 
fuivant leur longueur, & ont dun cote deux pouces neuf Ugnes 
de diametre, de l’autre deux pouces quatre lignes , fur.trois 
poyces cinq lignes de hauteur. I/oeil eft place dans une cavite 
profonde, en entonnoir fouvent applati ou ovale, bordee de 
bofles qui s’etendent ordinairement jufqua la partie la plus ren- 
flee du fruit, & y forment des cotes qui font paroitre la tete du 
fruit comme anguleufe. Depuis le plus grand diametre du fruit, 
qui eft un peu plus vers l’oeii que vers la queue , il diminue con- 
liderablement vers la queue, tantot uniformement, tantot ine- 
galement; & le termine quelquefois en pointe aigue, quelque- 
fois en pointe tres-obtufe: de forte que les uns font pyriformes, 
les autres imitent un peu la Calebafle; le plus grand nombre 
eft dune forme indeterminee. La queue eft grofle a Ion exue- 
xnite, courte, n’ayant que de quatre a fix lignes de longueur, 
tantot plantee a fleur du fruit, tantot dans une petite cavite 
bordee de petites bofles, tantot entre deux ou trois bofles fins 
cavite. . 

La couleur de la peau varie aufll; dans les terreslegeres, lorf- 
que larbre eft greffe lur Coignaffier, elle eft jaune-citron du 
cote de l’ombre, dun beau rouge-vif du cote du foleil; quel¬ 
quefois elle eft jaunatre tavelee de gris, Ians aucun rouge. Dans 
lesterres franches Sc fubftancieufes, elle eft de meme couleut 
que. la Crafanne. 

La chair eft demi-beurree, fondante, & tres-bonne. Elle a fom 
yent quelques pjerres tres - petites, Dans les terres franches 
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Sc fobftantieufes, elle eft tres - fondante. 

L’eau eft focree, relevee &excellente. 

Les pepins font brans, les uns larges Sc plats, les autres petits 
& tres-arrondis, la plupart avortes. 

Le temps de la maturite varie aufli. Ordinairement il sen 
conforve jufqua la fin de Fevrier. En 1764 il n en reftoit aucune 
au commencement de Janvier. 

Merlet compare le Bezi de Chaumontel, au Beurre. Si ces 
deux Poires ne fo reflemblent pas parfaitement, il y a au moins 
entre elles un air de famille qui, joint aux variations de leur 
couleur ,8c a beaucoup de caradjreres communs aux arbres de 
Beurre Sc a ceux de Bezi de Chaumontel, pent faire regarder le 
Bezi de Chaumontel comme un.e variete du Beurre. Il faut etre 
attentif pour le forprendre Sc le faifir dans le vrai point de fa 
maturite. 

Les Poires reprefentees dans la Figure font venues de Chau¬ 
montel meme, &m’ont ete donnees par le Seigneur du lieu, 
pofleffeur du premier Poirier de Bezi de Chaumontel, qui y 
fobfifte encore dans la meme place on il eft venu de pepin il y 
a environ cent ans. Le tronc 8c la plupart des grofles branches 
font creux; il a dix-fopt pieds neuf pouces de tige, trois pied? 
huit pouces Sc demi de circonference a la naiftaoce des racines , 
Sc trois pieds deux pouces a la naiflance des branches. Sa vieil- 
lefle eft encore vigoureufe Sc feconde. Cette annee 17^5 il a 
produit un grand nombre de fort belles Poires, qui font alon- 
gees, renflees par le milieu, dtminuantde grofleur vers la tete 
Sc beaucoup plus vers la queue, ou elles fe terminent en point© 
tres-obtufe. Leur diametre eft de deux pouces neuf lignes, Sc 
leur hauteur de trois pouces. 

Cette Poire devient beaucoup plus grofle Sc plus haute en 
couleur en elpalier qu’en plein-vent. Quoique la fecherefle a h 
ete exceflive Sc tres-longue cette annee, j’en ai mefore d’un 
Tome II, C c 



202 trait£ des arbres fruitiers. 

efpalier de Chaumontel, qui avoient trois pouces quatre lignes 
de diametre, & trois pouces fept lignes de hauteur; elles 
etoient teintes des couleurs les plus belles & les plus viyes. 

LXXIX, PYR USfruBu magno, ovo'idali , partim viridi, partim obfcure 
rubro , tamohs dtlattus rttbris virgato, ajlivo. 

Orange tulipde. Poire aux mouches. (PL XT.T ) 

Ce Poirier fe greffe fur franc Sc fur Coignaffier. 

Ses bourgeons font courts, tres-gros, coudes a chaque oeil, 
dun violet tres-fonce, ou brun vineux. 

Ses boutons font gros, peu alonges , pointus, peu ^cartes de 
la branche; leurs fiipports font tres-gros. 

Ses feuilles font de mediocre grandeur, prefqu’ovales, lon¬ 
gues de deux pouces dix lignes, larges de deux pouces; dente- 
iees finement, imperceptiblement Sc peu regulierement. L’ar- 
rete fe pliant enarc en deilous ,fait plier engouttiere, quelque- 
fois toute la feuille, quelquefois fa pointe feulement. Les pedicn- 
les font longs de feize lignes. 

Sa fleur eft grande Sc bien ouverte, de dix-fept lignes de dia¬ 
metre. Les petales font prefque ronds. Les fommets des fami¬ 
nes font tres-gros, & de couleur pourpre-clair. 

Son fruit eft gros, ayant deux pouces fix lignes de diametre , 
Sc deux pouces onze lignes de hauteur, dune forme ovale, ter- 
minee en pointe vers la queue, reflemblant au Beurre ou au 
Doyenne, fuivant que la hauteur excede plus ou moins fon dia¬ 
metre. La queue, qui eft grofle & courte, jfayant fouvent que 
fix lignes de longueur, eft plantee dans un enfoncement borde 
de quelques bolfes beaucoup moindres qu’au Doyenne. L’ceil eft 
place aufommet dune cavite aflez large Sc profonde. 

Sa peau eft verte du cote de 1 ’ombre , d’un rouge-brun du cote 
du foleil, Entre le vert Sc ie rouge-brun, on appercoit des raies 
ou panaches rouges. Par-tout elle eft tiquetee Sc marbree de gris, 
ce qui la rend un peu rude. 
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Sa chair eft demi-caflante, aflez fine & fucculente. 

Son eau eft dun gout aflez agreable, quoiqu’ elie foit quelque- 
fois unpeu acre. 

Ses pepins font longs & menus. 

Cette Poire murit au commencement de Septembre. 

LXXX. P Y RUS ftuclu parvo ,fere pyriformi , kinc pulchre & future 
rubro, inde citrino teniolis rubellis virgato , rejlivo. 

Bellissime d ’ 6 t 6 . Supreme. ( Pl . XLIl .) 

L arbre eft yigoureux, & fe grefFe fur franc & fur Coignaf 
Cer. 

Son bourgeon eft gros, court, aflez droit, brun-rougeatre 
tirant fur le violet-fonce, feme de tres-petits points prefqu’im- 
perceptibles. 

Son bouton eft plat, triangulaire, tres-peu ecarte de la bran- 
che; le fiipport eft plat. 

Sa feuille eft aflez grande & belle. L’arrete fe replie un peu 
en deflous, fur-tout a la pointe. A peine la dentelure eft fenfi- 
ble, fine fur quelques feuilles, tres-ecartee fur d autres. La lon¬ 
gueur de la feuille eft de trois pouces, fa largeur eft de deux 
pouces une ligne. La longueur du pedicule eft de vingt-deux 
lignes. 

Sa fleur a quinze lignes de diametre. Les petales font longs 
& etroits, plus larges pres de l’onglet que par l’autre extre- 
mite. 

Son fruit eft petit, n ayant que vingt lignes de diametre, fur 
yingt-quatre lignes de hauteur. La tete eft bien arrondie; fceil 
aflez grand, eft plac 4 a fleur du fruit, ou au milieu dun appla- 
tiflement plutot que dun enfpncement. L’autreextremite dimi- 
nue beaucoup de grofleur, fans fe terminer en pointe aigue ; 
de forte que cette Poire eft prefque pyriforme. La queue, longue 
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de dix a douze lignes, eft groffe, rouge du cote du foleil, jaune 
ou dun vert tres-clair du cote de fombre, plantee unpeuobii- 
quement, & prefqu a fleur. 

La peau eft Me Sc briUante, d’un tres-beau rouge-fonce du 
cote du foleil. Le cote oppofe eft dun vert-elair, Sc devient 
jaune-citron au temps de la maturite, fouette de rouge-pale. 
Toute la couleur rouge eft femee de tres-petits points jaunes; 
elle s’eclaircit en s’approchant du cote jaune, & forme de petites 
raies ou bandes. A peine y a-t-il un quart de la peau qui foit 
jaune; tout le refte eft rouge. 

La chair eft demi-beurree, fojette a devenir cotonneufe, & 
a mollir promptement. 

L’eau eft douce, d’un gout affez agreable, quoique pea re- 
leve. 

Les pepins fontnoirs, fouvent avortes. 

Cette Poire murit en Juillet. C’eft une des plus belles de cette 
faifon. 11 faut la cueillir avant fa maturite. 

La Supreme de Merlet na eft incormue. Sa BelMime eft une 
Poire de moyenne grolfeur; de trente lignes de hauteur, fur 
vingt - fix lignes de diametre. Si elle fe terminoit a la queue 
en pointe moins obtufe, elle reffembleroit affez au Beurre, 
au moins par cette partie. Lorfquil y a- moins de difference en- 
tre fon diametre Sc la hauteur, fa forme approche beaucoup de 
celle du Doyenne. Elle eft applatie par la tete; Sc l’eeil, fouvent 
eomme chiffonne, eft place dans une cavite peu creufee , bor- 
dee de cotes. L’autre extremite eft une pointe tronquee. L a 
queue, bien nourrie, de la meme couleur que le fruit, longue, 
d’environ treize lignes, fouvent relevee de boffes a fa naiffance, 
simplante dans un tres-petit enfoncement. Sa peau eft tres-unie,.. 
fouettee de rouge du cote du foleil, verte du cate de 1 ombre J 
Sc elle jaunit en mariffant. Son eau eft relevee d un peu de mufct 
Sa maturite concourt avec cede de. la preeedentet 
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LXXXI. PYRUS fruciu magno , oblatngo, citrino, auttsmnalL 

DoyennI Beurre blanc. S. Michel, Bonne - ente, 
( Pi. XLI1I.) 

Ce Poirier eft vigoureux, & fe greffe fur.franc & ftir Coignaf 
fier; il eft tres-fertile. 

Le bourgeon eft gros & fort, coude a chaque noeud, gris- 
clair ftir franc; fur Coignaffier , rouge, & quelques endroits 
verts au-deflbus des yeux; tiquete. 

Le bouton eft arrondi, gros par la bale, court, pointu , tres- 
ecarte de la branche; Ion ftipport eft tres-gros Sc renfle. 

Les feuilles font grandes & belles, longues de trois pouces 
trois lignes , larges de deux pouces trois lignes, dentelees regu- 
lierement & peu profondement (les moyennes font dentelees 
finement;) elles fe replient en deflous. Leur pedicule eft long 
de quinze lignes. 

La fleur a quinze lignes de diametre. Les petales font longuets 
& creufos en cuilleron. 

Le fruit eft tres-gros, ayant deux pouces onze lignes de hau¬ 
teur for un pareil diametre. Plus communement fon diametre 
eft de deux pouces neuf lignes. Sc la hauteur de deux pouces onze 
lignes. Sa forme eft prefque ronde. L’oeil eft petit Sc place dans 
une cavite peu large Sc peu profonde. La queue eft tres-groffe, 
longue de fix lignes, plantee au fond dune cavite etroite, fou- 
vent bprdee de bofles Sc de plis allez profonds. Quelquefbis cette 
Poire prend une forme un peu alongee ; la partie la plus renflee 
eft vers la tete a un tiers de la longueur: les deux autres tiers: 
vont en diminuant vers la queue; de forte que cette extremite 
n a que quatorze ou quinze lignes de diametre. 

La peau eft verdatre, devient jaune-citron en muriftant. Elle 
prend en elpalier un rouge-vif du cote du foleil. 
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La chair eft tres-beurree & tres-bonne dans les annees feches 
Sc lorfquelle neft point devenue cotonneufe par excesdema¬ 
turity 

L’eau eft tres-fucree Sc douce ; quelquefois relevee de beau- 
coup de fumet. 

Les pepins font les uns larges, les autres longs. 

Cette Poire murk en Odtobre. C’eftun tres-beau fruit, dif¬ 
ficile a prendre dans fon vrai point de bonte; parce qu’il paffe 
tres -promptement. 

LXXXII. PYRUS fruftu magno , rotundo-mbinato , fpifliiis viridi j 
non nihil flavefcente , awtumnali. 

B e 2 i de la Motte, ( PI. XLIV. Fig. ) 

. Ce Poirier a le bois epineux; il fe greffe fijr franc 8 c fur 
Coignafller. 

Le bourgeon eft mediocrement fort, tres-tiquete, coudea 
chaque ceil, gris-clair, tirant un peu fur le vert du cote del’om- 
bre, gris tres-legerement teint de rougeatre du cote du foleiL 

Le bouton eft court, prefque plat, triangulaire, peu ecarte 
de la branche; fon lupport eft peu faillant. 

Les feuilles font longues & etroites, n ayant que vingt lignes 
de largeur, fur trois pouces deux lignes de longueur; terminees 
en pointe tres-aigue; aux unes larrete.fe plie en arc en deffous; 
aux autres les bords fe froncent en finuofites. La dentelure eft 
aflez fine & tris-peu profonde. Les pedicules ont fept lignes de 
longueur. Les petites feuilles relfeinblent a de tres-petites feuil¬ 
les de faule. 

La fleur a quinze lignes de diametre. Les petales font longs 
Sc creufes en cuilleron. 

Le fruit eft gros, tres-renfle du cote, de la t&te ; Sc Cl autre 
extremite qui diminue confiderablement .de grofleur feterminoit 
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en pointe, fa forme feroit turbinee; fouvent il reffemble beau- 
coup a la Crafanne. Il a vingt-huit lignes de diametre, & autant 
de hauteur. L’oeil eft place dans une cavite unie &peu profonde. 
La queue, grofle, droite, longue de cinq ou fix lignes, eft plan- 
tee dans un enfoncement done les bords font prefqu unis. Quel- 
quefois ce fruit eft un peu alonge, plus gros du cote de la queue ; 
Sc alors fa forme approche de celle du Doyenne. Sur les arbres 
vigoureux, il n’eft pas rare de recueillir des fruits qui ont trois 
pouces de diametre, fur trois pouces & demi de hauteur; & ces 
groifes Poires font ordinairement de forme cucurbitacee du cote 
de la queue; l’autre extremite s’alonge un peu, & l’oeil y eft 
place a fleur d une boile ou elevation aflez failiante. 

La peau eft dun vert-fonce, tres-tiquetee de fortpetits points 
gris; elle jaunit un peu dans la maturite du fruit. 

Sa chair eft tres-blanche, fondante, fans pierres. 

Son eau eft douce & fort bonne. 

Ses pepins font noirs, grands, plats, pointus, alonges. L’axe 
eft creux; & les loges font grandes. 

Sa maturite eft en Octobre & Novembre. Elle ne reuffit bien 
qu en plein-vent. 

LXXXin. PYRUS fruSiu medio, longulo, glabro, citrino, autumn alii 
Bezi de Montigny. (PL XLIV.fig. g.) 

Cet arbre fe greffe fur franc & for Coignaffier. 

Les bourgeons font longs, de moyenne grofleur,unpeu cou- 
des aux noeuds , verts, tiquetes. 

Les boutons font gros, pointus, rougeatres, couches for la 
branche, attaches a de gros fopports. 

Les feuilles font rondes, longues de deux pouces fept lignes, 
larges de deux pouces quatre lignes, aflez plates. Les bords font 
prefqu’unis, leur dentelure etant a peine fenfible. Les nervures 
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font prefquaufli faillantes fur le deflus que fur le deflous de la 
feuille. Re pedicule eft long de neuf lignes. 

La fleur eft grande, tres-ouverte, de dix-fept lignes de dia- 
metre, Les petales font plats, larges par l’extremite, les uns 
aigus, les autres arrondis, d’autres de forme irreguliere. Le fom- 
met des etamines eft gros. 

Le fruit eft de moyenne grofleur, alonge. Son diametre eft 
He vingt-cinq lignes, & fa hauteur de vingt-huit lignes. Sa for¬ 
me eft prefque la meme que celle du Doyenne. La tete eft ar- 
rondie, & 1 ’oeil y eft place dans une cavite peu profende. L’autre 
extremite eftbeaucoup moindre en grofleur; la queue,longue 
de huit a dix lignes, tres-grofle a fon extremite, s’implante dans 
line cavite ordinairement plus profonde que celle de fosil. 

La peau eft d’un vert-clair, & devient dun beau jaune lorf. 
que le fruit murit; elle eft tres-lifie. 

La chair eft blanche, fans pierres, plus fondante que celle du 
Doyenne. 

L’eau eft relevee d’un mufc agreable. 

Les pepins font bruns, aflez nourris, termines en pointe 
aigue. 

Le temps de fa maturite eft la fin de Septembre ou le com-? 
mencement d’Odtobre, 

LXXXIV. PYRUSfruffu medio ,fulrotmdo , glairo , e viridi cinereo , 
autumnali. 

Doyenne gris. ( PI. XLV1I. Fig. i.)' 

Ce Poirier fe greffe fur franc & fur Coignafller. 

Ses bourgeons font menus, droits, laves de rougeatre du cote 
du foleil, dun gris-yert du cote de l’ombre, peu tiquetes de 
tres-petits points. 

Ses boutons font aflez gros, un peu applatis, peu pointus, 

peu 
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peu ecartes de la branche: leurs fopports font gros. 

Ses feuilles font longues Sc etroites, dentelees tres-finement , 
regulierement &peu profondement, fouvent pliees en gouttiere, 
longues detrois pouces deux lignes, larges de feize lignes: la 
longueur de leur pedicule eft de vingt & une lignes. 

Sa fleur a quinze lignes de diametre. Les petales font ovales, 
prefque plats. Le fommet des etamines eft pourpre-clair. 

Le fruit eft de grofleur moyenne, fon diametre etant de deux 
pouces trois lignes, & fa hauteur de deux pouces quatre lignes, 
prefque rond. Sa queue, grofle & longue de cinq lignes, eft 
plantee dans un: enhancement bordepour fordinaire de bofles 
aftez groifes. Son ceil, petit Sc ferme, eft place dans une cavite 
peu profonde. 

Sa peau eft aftez unie & grjfe, meme au temps de la maturite 
du fruit. 

Sa chair eft beurree, fondante, non fujette a devenir coton- 
neufo. 

Son eau eft tres-focree, Sc dun gout plus agreable que cells 
du Doyenne jaune. 

Ses pepins font petits & dun brun-clair. 

Cette Poire murit au commencement de Novembre, ordinai- 
rement pres dun mois apres fautre Doyenne qui lui eft bien in- 
ferieur en bonte. Je ne l'avois regardee d abord que comme le 
Meffire-Jean gris a legard du Meflire-Jean dore, ou le Beurre 
gris a legard des autres Beurres, Sc j’avois era que ces differen¬ 
ces d’avec le Doyenne jaune ne provenoient que de la nature 
du terrein, du fojet, ou de la culture; mais ayant obferve aux 
Chartreux, Sc dans plufieurs autres Jardins, quelle varie, conf- 
tamment pour la grofleur, le temps de la maturite Sc les qualites; 
& qu’il y a des differences affez notables entre le bourgeon, le 
bouton, la feuille de barb re, & les memes parties du Poirier de 
Doyenne jaune; le Poirier de Doyenne gris doit paffer pour une 
Tome II. D d 



zt o trait£ des arbres fruitiers. 

variete tres-decidee de celui de Doyenne jaune, avec lequeliinV 
prefque rien de common que la forme du fruit. 

LXXXV. PYRUS frucht medio, hngo,pauUumcumlitan^pan'm 
eitrino , partim intense rubro , autumnal'u 
Franchipanne. (Pl.XLm.Ffr2.) 

Ce Poirier eft tres-vigoureux; il fe greffe for franc & fur Goi- 
gnaffier. 

Le bourgeon eft gros, droit, tres-tiquete, yert-grts du cote de 
fombre, teint tres-legerement de rougeatre du cote du foleil. 

Le bouton eft court, pointu, tres-gros par la bale, ecarte 
de la branche. Son fopport eft plat. 

Les feuilles font tres - grandes, longues de quatre pouces, 
larges de trois pouces quatre lignes, faites prefqu’en cosur, den- 
telees irregulierement & a peine fenfiblement, les unes plates, 
les autres faifant le batteau, epaifles & bien etoffees", attachees 
par des pedicules gros, & longs dun pouce. 

La fleur a feize lignes de diametre; les petales font prefquo- 
vales, plats; la plupart bordes de rouge, quelques-uns prei- 
quentierement teints. Ily a beaucoup de fleurs a fix petales. 

Le fruit eft de moyenne grofleur, ayant deux pouces neuf' 
lignes de hauteur, for vingt-cinq lignes de diametre; long, 
tiquete de tres-petits points. L’ceil eft aflez grand, place dans 
one cavite peu profonde, & borde de petits plis qui ne seten- 
dent pas jufqu’aux bords de la cavite. La tete du fruit va en di- 
minuant jufqu’aux bords de cette cavite. L’autre partie , vers la 
queue, diminue beaucoup davantage, & fe termine en pointe 
obtufe, ou tronquee obliquement, un cote etant bien plus eleve 
que 1 autre. La queue, grofle versfon extretnke , & longae.de 
onze lignes, y eft piacee dans on petit enfoncement. 

- Sa peau eft unie, un peu ondtueufe au toucher, d’un beau 



211 


PYRUS , P o i r ti t, 
jaune-clair prefque citron du cote de Pombre, & d’un rouge-vif 
du cote du foleil. 

Sa chair eft demi-fondante, bonne & fans marc. 

Son eau eft douce & focree v d’un gout particulier que ion 
compare a celui de la Franchipanne. 

Ses pepins font aflez gros, pointus, & bien nourris. 

Cette Poire murit a la fin d’O&obre. Elle eft tres-agreable 
a la vue, Sc ne deplait pas au gout, 

LXXXVI. P YRUS frucht magno , diamem cmprejfo , papulato , 
avellaneo colore , autumnali. 

J A L 0 U S I E. (PI. XL V1J. Pig. 3.) 

Cet arbre ne fe greffe que for franc. Sur Coignaffier, il lan- 
guit, & perit en peu d’annees. 

Ses bourgeons font lortgs, menus, tres-peu coudes auxnceuds,. 
tiquetes, leg&ement teints de rougeatre. 

Ses boutons font tres-courts, larges par la bafe, peu ecartes 
de la branehe; leurs fopports font gros, & renfles au-deflus & 
au-deflous des yeux. 

. Ses feuilles font grandes& belles, alongees, fouvent repliees 
en gouttiere, dentelees finement, regulierement & peu profon- 
dement. Elies ont trois pouces fix iignes de longueur, & deux 
pouces quatre Iignes de iargeur; leur pedicule eft long de fept 
Iignes. . 

Sa fleur eft bien ouverte , belle, de dix-huit Iignes de dia- 
taetre.Les petales font ovales, plats. Les fommets des etamines 
font dun pourpre-fonce. 

Le fruit eft gros,applati foivantfa longueur, ayant for un 
•fens deux pouces dix Iignes de diametre, & for Pautre deux pou¬ 
ces fept Iignes, & deux pouces onze Iignes de hauteur. La partie 
la plus renfiee eft a peu gres a la moitie de la hauteur, il diminue 
D d ij 
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un peu vers la t^te on l’oeil, .qui eft petit, eft place dans une 
cavite etxoite, bordee de queiques boiles aflez faillantes. La 
partie vers la queue diminue tout-a-coup confiderablement de 
grofleur, & fe termine en pointe obtufe ou la queue, longue ' 
dun pouce, eft placee dans un petit enhancement. 

Lapeau eft de couleur de noifette, prefque comme celie du 
Martin-fee, un peu rougeatre du cote du foleil, boutonnee. 
Sc comme grenee de tres-petits boutons ronds, fenfibles au ; 
doigt & a l’oeil. 

La chair eft tres-beurree, lorfque ie fruit a ete cueilli vert; 
car s’il murit fur l’arbre, elle mollit promptement. 

L’eau eft abondante, fucree, relevee, excellente. 

Les pepins font longuets Sc bien nourris. 

Cette Poire murit a la fin d’Odobre. 

LXXXVII. P YRUS fruett: maxima , pyramidato -truncate') parttm 
citrino , parttm dilute rubente, brumali. - 
Bon-Chr£tien d’hiver. {Pl.XLV.} 

Ce Poirier fe greffe fur franc & fur Coignaflier. Si on le 
plante en efpalier au midi, il faut qu’ilfoit greffe fur le franc, 
qui etant plus vigoureux, refxfte mieux aux tigres qui font beau- 
coup de tort .aux Poiriers en efpalier, & fur-tout a celui-ci. Il 
eft tardif afe mettre a fruit, & le produit ordinairementmoins 
gros, moins bien fait, & moins bon. Il vaut mieux le greffer 
fur Coignaflier, Sc le planter en efpalier au couchant on il 
prendra aflez de couleur, ou en buiflbn, ou en eventail. Il ne 
pourroit reuflir en plein-vent dans ce climat, que dans des jar- 
: dins tres-abrites ,& cependant bien expofes. 

Le bourgeon eft gros, court, droit, gris-clair, tiquete de 
points imperceptibles, tres-applati au-deflous des fiipports, 

Le bouton eft gros , alonge, pointu, brun, ecarte de la 
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branche; foil Support eft tres- large Sc peu eleve. 

Les feuiiles font de moyenne grandeur, alongees, terminees 
eripointe, les unes dentelees-finement & peu profondement, 
les autres ayant foulement quelques dents vers la pointe. Les 
bords forment de grandes finuofites. Le pedicule eft long de 
deux pouces, & fouvent davantage. ' 

La fleur a quinze lignes de diametre. Les petales font prefque 
ronds, creufes en cuilleron; qiielques-uns legerement teints de 
rouge for les bords. Les fommets des etamines font dun beau 
pourpre-vi£ 

Les fruits font tres-gros , les uns pyriformes , les autres imitant 
un peu la Calebafle , la plupart figures en pyramide tronquee. 
Le cote de la tete eft tres-renfle; l’oeil eft place dans une cavite 
large Sc profonde, fouvent ovale ou applatie, bordee de bofles 
qui s’etendent for une partie du fruit, Sc y forment des cotes , 
de forte qu il eft tout anguleux. Le cote de la queue diminue 
beaucoup de grofleur, fans fe terminer en pointe; il eft tron- 
que obliquement; la queue eft ordinairement longue de quinze 
lignes , Sc un peu charnue a la naiflance , elle eft plantee dans 
une cavite dont les bords font releves de boftes ou cotes. life 
trouve de ces fruits qui ont jufqu a quatre pouces de diametre 
for fix pouces de bauteur. 

La peau eft fine, dun jaune-clair tirant for le vert du cote de 
l’ombre, & frappe de rouge incarnat du cote du foleil. 

La chair eft fine Sc tendre, quoique caflante. 

L’eau eft aflez abondante, douce, focree Sc meme 'un peu 
parfomee ou vineufe. 

Ce fruit commence a murir en Janvier, & dure jufqu au prin- 
temps. Urie Poire de Bon-Chretien bien conditionnee, parvenue 
a fa parfaite maturite, peut fe conferver un mois fans fe gater. 

Il y a de ces Poires dont la chair eft groffiere Sc pierreufe; 
d’autres dont la peau eft rude; d autres qui font plates, ou arron- 
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dies, ou mal faites; d’autres qui font jaunes & bien colorees 
avant que d’etre cueillies; d’autres qui demeurenttoujours vertes- 
d’autres Ians pepins, &c. Toutes ces differences ne conftituent 
point des varietes: elies ne viennent que du terrein, de la cul¬ 
ture, du fiijet, de l’expofition, de l’age, de la force, &c. de 
l’arbre qui parolt plus fenfible a toutes ces chofes, que la pl u - 
part des autres Poiriers. Un Poirier de Bon - Chretien en bon 
fol,bien cultive, bien expofe, vieux, mais dune vieiUefTe verte 
Sc vigoureufe, donnera des fruits tres-gros, tres-beaux, tres- 
bons, qui prendront une belle couleur jaune dans la Fruiterie, 
Sc feront ordinairement fens pepins. Ce Poirier greffe fur Coi¬ 
gnaffier, produit des fruits plus gros, plus colores, & dune 
chair plus fine que fur franc. Si l’arbre ianguit, le fruit fera fans 
pepin, jaunirafiir l’arbre, ne fera ni de garde , ni de bonne qua- 
lite. Sur un meme arbre dont les branches feroient de differente 
force, differeniment expofees, plus ou moins garnies de feuif 
les, &c. on pourroit trouver du Bon-Chretien ordinaire, du 
vert, du dore, du long, du rond, d’Aufch, de Vernon, &c. 

LXXXVUI. PYRUS fruftv, magno , pyramidato-comprejfo , glabro , 
partim rubente, partim e citrino fub-albido , brumali. 

Angeuque de Bordeaux. ( PI,-XLVI1, Fig, J-) 

Cet arbre eft tres-delicat & reuffit mal fur Coignaffier; fur 
franc meme il n’eft pas vigoureux. 

Ses bourgeons font longs, de moyenne grofleur, un peu cou-r 
des a chaque noeud, tiquetes de tres-petits points peuapparents, 
verts ou gris-clair fur franc, rougeatres fur Coignaffier. 

Ses boutons font courts, petits, pointus, ecartes de la bran- 
che ; leurs fupports font affez gros Sc larges. 

Ses feuilles font remarquables par leur longueur Sc leur peu 
de largeur, etant longues de quatre pouces Sc larges de vingt 
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& une lignes. Flies fe plient un peu en gouttiere, & 1’arrete 
fait ordinairement un arc en deflbus. Onappercoitfur lesbords 
quelques dents tres-peu profondes. Le pedicule eft long devingt 
Sc une lignes. 

Sa fleur a dix-fept lignes de diametre. Le petale eft alonge, 
plus large au milieu que vers les extremites. 

Son fruit eft gros, applati fuivant fa longueur; de forte que 
fbn grand diametre eft de deux pouces huit lignes , & fon petit 
diametre de deux pouces cinq lignes; fa hauteur eft de deux po.u- 
ces onze lignes. Sa forme imite celle du Bon-Cbretien d’iiyer. 
L’oeil eft petit, place au fommet dune cavite etroite., unie., 
aflez profonde; rarement les eehancrures du calyce y fcbiiftent 
jufqu’a ce que le fruit ait acquis fa grofleur. La queue,, grofte 
un peu charnue a fa naiffance, longue de dix-buit a vingt lignes , 
eft placee a fleur du fruit, quelquefois ferree dun c6te par 
une rainure, ou un applatiffement. 

La peau eft lifle, quelquefois tavelee de bran autour de l’oeil. 
Elle prend les memes couieurs que le Bon-Cbretien d’biver; 
mais le cote de l’ombre eft dun jaune-pale, prefque blanchatre. 

La cbair eft caflante; & dans la parfaite maturite elle deyient 
tendre. 

L’eau eft tres-douce & fucree. 

Les pepins font bruns, termines en pointe longue Sc aigue, 
mediocrement gros. 

Cette Poire fe garde long-temps. Elle eft tres-bonne dans* 
les terreins ebauds Sc bien expofes. 
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LXXXIX. PYRUS fniclu maximo, pyramid.au-acuta, bine e viridi 
fiavefcents, inde fplendide rubra , autumnali. 

BoN-CHRgTiEN d’Efpagne. (P/. XLFI.) 

Ce Poirier fe greffe fur franc & fur Coignaffier. 

Le bourgeon eft menu, longiiet, vert-gris-fonce, rougeatre 
du cote du foleil & a la cime, tres-tiquete ^ aflez droit a la cime, 
coude vers l’infertion. 

Le bouton eft tres-court Sc ecarte de la brancte. Le fupport 
eft gros. 

La feuille eft longue de trente-quatre lignes, large de vingt- 
cinq lignes, pliee en divers fens; l’arrete fait un arc en defTous 
a la pointe de la feuille. Les bords font peu denteles, irregulie- 
rement & tres-peu profondement. Le pedicule eft long de douze 
a treize lignes. 

Lafleur eft bien ouverte, de quinze lignes de diametre, Les 
petales font ovales, un peu creufes en cuilleron. Les fommets 
des etamines font de couleur de rofe. 

Le fruit eft tres-gros, fon diametre etant de trois pouces, & 
fa hauteur de quatre pouces; dune forme pyramidale un peu in-» 
clinee, & tres-peu tronquee par la pointe. Depuis la partie la 
plus renflee qui eft environ le tiers de la hauteur, cefruit dimi- 
nue vers la tete oufceil, qui eft petit, eft place dans unecavite 
affez large Sc profonde, bordee de boiles qui s’etendent, les 
unes jufqu’au plus grand diametre du fruit, les autres beaucoup 
au-dellus, Sc y forrnent des cotes moins elevees que celles du 
Bon-Chretien d’hiver, Les deujr autres tiers de la longueur vont 
en diminuant prefque uniformement jufqu a la queue qui eft lon¬ 
gue de treize lignes, & plantee un peu obliquement dans un 
enfoncement ferre Sc peu profond, borde de quelques bofles- 
Cett? Poire refTemble affez a celle dn Bop - Chretien d’hiver; 
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mais elie eft plus alongee, plus pointue, & ordinairement mieux 
Take. 

Sa peau eft toute tiquetee de petits points brans; d’un beau 
rouge-vifdu cote du foleil; du cote de fombre dun vert qui 
devient jaune-pale au temps de la maturite du fruit. 

Sa chair eft blanche, lemee de quelques points verdatres,' 
feche, dure, caflante, ou tendre & pleine d’eau, luivant les 
annees & les terreins. Ce fruit veut une terre douce, legere, 
feche. 

Son eau eft douce , fiicree & daflez bon gout , lorfque 1’ar- 
bre eft piante dans un bon terrein, a une bonne expoiltion, 
& que le fruit a acquis une parfaite maturite. 

Ses pepins font longs, pointus, bien nourris, d’un bran-clair. 

Cette Poire murit en Novembre & Decembre. On peut en 
faire plus de cas que la Quintinye. Au moins eft-elle une des 
plus belles, & tres-bonne en compotes; 6z lorfqu elle eft bien 
Conditionnee, elle peut fe manger crae. 

XC. PYRUS fruSlu magno, pyramidato-obtufo paululmn eucurbitato, 
glabro , flavo , tsjlivo. 

Bon.-Chretien d’£t6. Gracioli. ( PLXLF1I. Tig. 4.) 

L’arbre eft fertile; il fe greffe fiir franc & fur Coignaffier. 

Ses bourgeons font aflez gros, Ians coude aux noeuds; fe re- 
plient en bas en paralfol dans les arbres deplein-vent; font peu 
tiquetes, verdatres du pote de l’opibre, d’un rouge - brun peu 
fonce du cote du foleil. 

Ses boutons font gros, longs, arrondis, peu ecartes de la 
branche; leurs fupports ont tres-peu de faillie. Les boutons a 
fruit viennent la plupart a l’extremite des branches; ce qui de-, 
mande attention a la taille de ce Poirier. 

Ses feuilles font grandes, belles, etoffees, longues de troij 
Tome IL E e 
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pouces fept lignes, larges de deux-pouces neuf lignes, dente- 
lees affez finement, peu regulierement & tres-peu profondement. 
Les moyennes font dentelees tres-finement & regulierement. Le 
pedicule eft long de deux pouces quatre lignes. 

Sa fieur eft la plus grande de routes les fleurs de Poirier. Elle 
a vingt Sc une lignes de diametre. Les petales font longs de dix 
lignes, larges de huit lignes, creufes en cuilleron. 

Son fruit eftgros,ayant trois pouces cinq lignes de hauteur, 
& deux pouces huit lignes de diametre. Sa forme imite un peu 
la Calebafle. Au milieu de la tete qni s’alonge un peu, eft une ca- 
yite etroice Sc peu profonde on l’oeil eft place. Le cote de la 
queue qui eft fort obtus, fe termine par plulieurs grofles boffes 
Sc plis profonds, au milieu defquels s’implante la queue longue 
de pres de deux pouces, grolie, charnue, quelquefois depuis la 
naiflance julqu au-dela de la moitie de la longueur. Tout ce fruit 
eft anguleux & boflu comme le Bon-Chretien driver. 

Sa peau eft Me, dun vert tres-clair, tiquetee de points dun 
yert-fonce; elle jaunit au temps de la maturite du fruit. 

Sa chair eft blanche , tendre ou demi-caflante. 

Son eau eft abondante, lucree. 

Ses pepins font tres-longs, d un bran tres-clair. 

Sa maturite eft vers le commencement de Septembrs, 

XCI. PYRUS fruShi medio, pyramidato f mali cydonii forma ,e flav/f 
non nihil rubente , ajlivo. 

Bon-Chretien d ’6t6 mufqud.( PLXLFIIL) 

L'Arbre eft delicat, mime etant grelfe fur franc; M ne le 
greffe point liir CoignaiEer. 

Le bourgeon eft long, de moyenne grofleur, aflez droit, 
tres-tiquete , bran-rougeatre tirant liir le violet, ou brun-Mini- 
me, plus clair du edte de fombre. 
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Le bouton eft gros , large par la bale, prefque plat. Le flip- 
port eft gros, un peu renfle au-deflus de i’oeii. 

Les feuilles font petites, longues de deux pouces neuf lignes, 
larges de vingt Sc une lignes; les unes ont les bords prefqu’unis, 
les autres les ont denteles finement Sc aflez profondement. La 
grofle nervure le plie en arc en deflous. Les pedicules font longs 
de lept a iuit lignes. 

La fleur a dix-fept lignes de diametre. Le petale eft arrondi, 
prefque plat. Les lommets des etamines font meles de blanc & 
de pourpre: beaucoup "de fleurs font a fix & a fept petales. 

Le fruit eft de moyenne grofleur, ayant vingt-lept lignes de 
diametre, lur trente-trois lignes de hauteur. Souvent les dimen- 
fions font moindres. Il eft long, plus reflemblant a une Poire 
de Coin qua une Poire de Bon-Chretien d’hiver. Quelquefois 
ibeft aflez court, figure en Poire; tres-lbuvent fa forme tient 
un peu de la Calebafle. Ordinairement il diminue de grofleur 
vers la tete ou il y a une cavite bordee de cotes, au fond de la- 
quelle eft place Toeil qui eft de mediocre grandeur. L’autre Cote 
diminue tout-a-coup de grofleur, &lon extremite eft tres-obtule. 
La queue, grofle, longue de quinze fignes, eft recue dans une 
cavite bordee de bofles. Tout le fruit eft louvent releve de bofles 
Sc de petites cotes, quelquefois il eft leulement un peu anguleux 
par la t^te. 

La peau eft lifle, jaune, fouettee de rouge aux endroits ou 
elle a ete frappee du loleiL 

La chair eft blanche , parlemee de points verdatres, eaflante. 

L eau eft un peu fiicree, tres-mufquee, relevee, fans acrete. 

Les pepins lont brans & petits. 

Cette Poire murit a la fin d’Aout, ou au commencement de 
Septembre. C’eft un bon fruit. Sc tres-beau; mais lujet a le fen- 
dre ou a fe crevafler avant fa maturite. 

Eeij 
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XCIL PYRUS fruSlu magno, pyramidato-obtufo-mcurvo } flavefceme 

maculis fufcato , tejlivo. 

Mansuette. Solitaire. (PI. LFill.Fig. i.) 

Ce Poirier a quelque reffemblance avec celui de Bon-Chre- 
tien d’hiver. Ii fe grefFe mieux fur Coignaflier que fur franc. 

Ses bourgeons font de moyenne groffeur, longs, coud& 
a chaque noeud, applatis &unpeu canneles au-deffous des fup- 
ports, d’ungris-terne, quelquefois tres-legerementteints derou- 
geatre, tiquetes de tres-petits points. 

Ses boutons font ronds, tres-courts • tres-ecartes de la bran- 
che; leurs fiipports font tres-gros Sc renfles au-deffus & au- 
deffous de 1’oeil, 

Ses feuilles font de moyenne grandeur, terminees enpointe, 
longues de trois pouces, larges de vingt-fix lignes.Les bords fe 
plient en finuofltes, Sc font aux unes denteles aflez finement & 
fenfiblement, aux autres tres-peu. Les nervures font prefquaufG 
faillantes deflus que deffous la feuille; la groffe fe plie en arc 
en deffous, & fait faire la gouttiere a la feuille. La queue eft 
grofle , longue de quatorze lignes. 

Sa fleur s’ouvre bien, a dix-huit lignes de di'ametre. Les pe- 
tales font ovales, prefque plats, Les fommets des etamines out 
peu de couloir. 

Son fruit eft gros, long, de forme peu reguliere, approehant 
Beaucoup de celle de Bon-Chretien d’hiver, mais il eft moins- 
feme de bofles Sc d’inegalites. Son. diametre eft de deux pouces* 
fept lignes, Sc fa hauteur de trois pouces cinq lignes. La queue y 
longue de douze a quatorze lignesgrofle Sc bien nourrie,. eft 
ordinairement plantee obliquement a fleur du fruit ,-ayant a &■ 
naiffance un bourrelet Sc quelques plis ferres. Cette extremitc 
eft oBtufe , Beaucoup moins grofle que 1’autre L elle n a que dix 
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ou douze lignes de diametre. Il diminue auffi de grofleur a. la 
tete ou l’oeil eft fouvent place obliquement; de forte qu’on voit 
en meme temps & fur un mane cote f ceil & la queue; il eft 
place dans un petit enfoncement borde de cotes peu faillantes. 

La peau eft verte, tavelee de brun, & quelquefois toute cou- 
. yerte de cette couleur du cote de l’ombre. Le cote du foleii 
jaunit un peu, & meme prend une legere teinte de rouge au 
temps de la maturity du fruit. 

La chair eft blanche, demi-fondante , mediocrement fine, 
fujette a mollir. 

L’eau eft aftez abondante, relevee dun peu d’acrete. 

Le pepin eft petit, large , brun-clair. 

Cette Poire murit vers le commencement de Septembre. 

XCIII. PYRUS ftv.clu magno , pyramidato prope pyriformi, fiavef- 
cente, autumnali. 

Marquise. (PLXLlX.y 

CEPoirier eft un des plus vigoureux; il eft beau, fertile, & 
fe greffe ftu: franc & fur Coignaflxer. 

Son bourgeon eft gros, long, droit, non tiquete, gris du 
cote de fombre, tres-legerement teint de rouflatre du c6te du 
foleii: la cime eft d’un rouge-brum 

Son bouton, dans le gros du bourgeon , eft aflez gros, pointu , 
tres-arrondi; & fon fupport tres-plat. Vers la cime il eft tres- 
petit, pointu, peu ecarte de la branche; & fbn fupport eft gros, 

Ses feuilles font de moyenne grandeur, longues de deux pou- 
ces fept lignes, larges de deux pouces,deux lignes, pliees eir 
gouttiere; les bords font prefquunis, la dentelure etant a peine 
fenfible. Les queues font longues d’un pouce. 

Sa fleur a dix-fopt lignes de diametre. Les petales font plats, 
plus longs que larges, tres-fronces paries bords. 
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Son fruit eft gros, alonge en pyramide. Son diametre eft de 
deux pouces & demi, & fa hauteur de deux pouces neuf lignes. 
Il a peu de reflemblance avec le Bon-Chretien d’hiver auquel 
Merlet le compare pour la figure, etant plus pointu vers la queue, 
fans bofles for fa furface, Sc n etant point en CaiebalTe. Satete 
eft ordinairement bien arrondie fijivant fon diametre, quelque- 
fois un peu anguleufe. L’oeil eft tantdt place prefqu a; fleur 
tantot enfonce dans une cavite aflez profonde. Sa queue, lon¬ 
gue de douze a quinze lignes, eft auffi tantot plantee a fleur, 
tantot au fommet dune cavite; elle eft groffe & unie. Il neft 
pas rare de trouver des Poires de Marquife de trois pouces de 
diametre fiir trois pouces quatre lignes de hauteur. Ces gros 
fruits font ordinairement tres-renfles par le milieu , diminuent 
beaucoup de grofleur vers la queue, Sc sy terminent en pointe 
peu alongee, tronquee ou tres-ob.tufe • & leur forme-neft pas 
pyramidale. 

La peau eft verte, tres-tiquetee de points dun vert plus 
fonce; elle devient jaune lorfque le fruit murit; quelquefois le 
cdte du foleil prend une tres-legere teinte de rouge. 

La chair eft beurree & fondante. 

L’eau eft fiicree, douce, quelquefois un peu mufquee, 

Les pepinsfont gros, termines en pointe aigue. 

Le temps de la maturite eft en Novembre & Decembre. La 
grande vigueur de larbre exige quon le charge a la taille. 

XCIV. PYRUS ftulht maxima , pyramidato ad turbinatum accedente , 
Une viridi, inde dilutius mbente, brnmali. 

Colmart. Poire Manne. {PI. L.) 

Ce Poirier fo greffe for franc Sc for Coignalfier, 

Le bourgeon eft de grofleur Sc longueur mediocres, droit, 
faune de couleur de bois dun cote; un peu brun de l’autre, ti- 
qugte tres-finement. 



P YR US, Poirier- 225 

Le bouton eft gros, pointu, un peu plat, peu ecarte de la 
branche; fon fupport eft peu feillant. 

Les feuilles font grandes, longues de trois pouces dix lignes , 
larges de deux pouces deux lignes. L'arrete fe pliant en arc en 
deflbus fait faire la gouttiere a la feuille. Les bords fe froncent 
un peu & font unis dans la plupart des grandes feuilles; les 
moyennes font dentelees finement, regulierement, & aflez pro- 
fondement. Le pedicule eft long de feize lignes. 

La fleur eft bien ouverte, de feize lignes dediametre. Les pe- 
tales font figures en truelle, prefque plats. Quelques-uns ont un 
peu de rouge a la pointe. Les fommets des etamines font de cou¬ 
loir de rofe. 

Le fruit eft tres-gros, ayant deux pouces neuf lignes de dia- 
metre, & trois pouces de longueur; aflez applati du cote de la 
tete ou l’ceil, qui eft de moyenne grofleur, eft place au fond 
dune cavite. Le cote de la queue diminue peu de grofleur; la 
queue, brune, grofle, ordinairement un peu renflee du cote du 
fruit, longue de dix ou onze lignes, y eft plantee quelquefois 
prefqua fleur du fruit, fouvent au fond dune cavite aflez pro- 
fonde, & bordee de quelques bofles. Ce fruit eft plus turbine 
que pyriforme; il a de la reflemblance avec le Bon-Chretien 
d’hiver, lur-tout lorfqu’il s’alohge. Souvent on appercoit for un 
des cotes une petite gouttiere qui s’etend de la tete a la queue; 

Sa peau eft tres-fine, verte, tiquetee de petits points brans, 
& devient un peu jaune lorfque le fruit merit ; legerement 
fouettee de rouge du cote du foleil; elle a quelquefois -un petit 
ceil farineux ou blanchatre. 

Sa chair eft un peu jaunatre, tres-fine, beurree, fondante, 
iexcellente, fens pierres. 

Son eau eft tres-douce, focree, &. relevee. 

Ses pepins font brans, pointus, de mediocre grofleur, fou- 
vent avortcs. 
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Cette Poire fe mange en Janvier, Fevrier, Mars, & m£ me 
en Avril. 

XCV. PYRUS firucht magno, pyramidato - obtufo, glabro , citrino , 
brumali. 

VntGOOLEDSE. (PA LI .) 

L’arbre eft le plus, ou un des plus vigoureux Poiriers, lent 
a fe mettre a fruit; mais fertile,peu difficile fur le terreiri Sc 
i’expoiltion: cependant l’efpalier au midi lui convient peu, pared 
que fon fruit s’y crevaffe & s’y defigure. li fe greffe fur franc & 
fur Coignaflier. 

Les bourgeons font longs Sc tres-forts, garnis d’ergots par 
le has, un peu coudes a chaque oeil, verts, tres-tiquetes de 
points gris; quelques-uns, fur-tout lorfque le Poirier eft greffe 
fur Coignaffier, ou plante a une expofition ebaude, font rou- 
geatres, au moins du cote du foleil. 

Les boutons font gros, arrondis, pointus, tres-larges par la 
bafe., ecartes de la branche: les fupports font plats. 

Les feuilles font grandes & belles, larges du cote de la queue! 
diminuant aflez uniformement Sc fe terminant en pointe; Ion-- 
guesde trois pouces ciriqlignes, larges de deux poucesfix lignes, 
dentelees finement & tres-peu profondement. Les nervures font 
menues; la groffe fe plieen arc en deflops; la feuille fe ferme en 
gouttiere, ou fes bords fe froncenc pn finuofttes. Le pedicule eft 
long dun pouce. 

La fleur a quatorze lignes de dianjetre. Les petales font peu 
preufes eh cuilleroh, ovales-aigus. 

Le fruit eft gros, fon diametre etant de deux pouees .cinq 
lignes, Sc fa hauteur de trois pouces; long Sc dune affez belle 
forme. Son plus grand diametre eft plus vers l’ceil que vers la 
queue. L’ceil eft petit, place au fbmmet d une cavitepeu profonde 
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& aflez large. Le cote de la queue va en diminuant, & ne fe 
termine pas en pointe , mais fe renfle un peu a l’extremite , ou la 
queue, courte , n ayant que onze lignes de longueur, un peu 
charnue a fa naiflance, s’implante obliquement, dans une petite 
cayite bordee de quelques plis; elie fe detache aifement de la 
brancbe. 

La peau eft Me, femee de quelques petits points roux; d’a- 
bord verte, deyient jaune prefque citron, Sc en muriflant, elle 
prend ordinairement une legere 'teinte rougeatre du cote du 
foleil; quelquefois elle fe colore aflez, lur-touten elpalier. 

La chair eft tendre, beurree, fpndante. Elle contradle facile- 
inent l’odeur des cbo'fes fer lefquelles elle a mdri. 

L’eau eft abondante, douce, fecree, releyee ; quelques-uns 
lui reprochent un petit gout de cire. 

Les pepins font longs, arrondis, brans. 

La maturite de ee fruit arrive en Novembre, Decernbre, Jan¬ 
vier. C’eft une des plus excellentes Poires. 

XCVI, PYRUS fruftti magno, pyramidato , viridi , fufcis punclis 
diJUncio , hrumali, 

Saint-Germain. Inconnue la Fare.(P/. LII.) 

Ge Poirier eft vigoureux Sc tres-fertile; il fe greffe fer franc 
Sc fer Coignaflier. 

Ses bourgeons font de moyerine grofleur, longs, peu coudes 
aux nceuds, tiquetes de tres-petits points gris; dun vert-gris, 
ayant une tres-legere teinte rougeatre du cote du foleil. 

Ses boutons font aflez gros, courts , pointus, ecartes de la 
branche; les fepports font renfles au-deflus Sc au-deflous de 
I’oeil. 

Ses feuilles font longues, etroites, pliees en gouttiere, den- 
felees finement, longues de trois pouces trois lignes, largesde 
Tome If. Ff 
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vingt lignes; larrete fe plie en arc en deffous, le pedicule eft 
long de dix lignes. 

Sa fleur a treize lignes de diamc-tre. Les petales font plats, 
plus longs que larges, un peu pointuspar les deux extremites. 
Les fommets des etamines font d’un pourpre-clair mele de blanc. 

Son fruit eft gros, long, ayant deux pouces fix lignes de dia- 
metre, & trois pouces fix lignes de hauteur. Sa partie la plus 
renflee eft a un tiers de la hauteur. Le cote de la tete diminue 
un peu de groffeur; foeil, ordinairement petit, eft place au fom- 
met dune petite cayite ronde, etroite, Sc peu profonde, tres- 
fouvent hors de laxe du fruit, & plus releyee par les hords dun 
cote que de lautre. Le cote de la queue diminue de groffeur 
aflez uniformement, Sc & termine ordinairement en pointe ob- 
tufe. La queue, qui eft brune, groffe a fon extreroite, longue de 
fix a neuf lignes, y eft plantee tres-fouyent obliqucment, fous 
une efpece de boife. Tout le fruit eft prefque toujours reieve de 
bofles-& de cotes qui font quelquefois fenfibles fiir route la 
longueur. 

Sa peau eft ve-rte, aftez rude, tiquetee de b-run, fouvent mar¬ 
quee de grandes taches rouftatres, fur-tout vers 1’ceil; elle jaunit 
lorfquele fruit mfirit. ' . 

Sa chair eft blanche, tres-beurree Sc fondante , quoiquelle 
ne foit pas tres-fine. Elle eft fujette a avoir beaucoup de pctites 
pierres fous la peau Sc aupres des pepins, lorfque i’arbre eft 
piante dans un terrein fee qui ne convient pas a ce Poirier. Ja¬ 
mais elle ne devient molle. 

Son eaueft tres-abondante &.excellente, lorfqu’elle na d’af- 
gre, que ce qu’il en taut pour relever agreablement fon gout, 

Ses pepins font gros, longs, pointus, un peu courbes par la 
pointe, brans. 

Cette Poire commence a murir en Novembre; il sen con- 
ferve jufquen Mars, Sc quelquefois en AvriL • 



PYRUS , Poirier. 227 

Merlet allure, Sc je crois pouvoir au moins foupconner, quil 
y aune autre forte , ou une variete de Saint-Germain qui nedif- 
fere point du tout de l’autre par le bois, la feuille Sc la fleur; 
mais feuiement par le fruit qui eft dune forme moins conftante; 
ordinairement plus gros, moins long, moins bien fait, plus an- 
guleux, toujours vert, meme dans fa maturite; tiquete de gros 
points d’un vert plus fence; fans taches rouifatre's • plus hatif & 
moins de garde, commencant a murir des la fin d’Oclobre dans 
quelques annees , & dilparoiflant avant le mois de Janvier; plus 
fondant, d’un gout moins reieve, nayant prelque jamais d’aigre. 
Je n’ai jamais trouve ces deux elpeces lur un meme arbre, mais 
fiir differents arbres dans le meme terrein; ce qui lemble fonder 
mon loujpcon. 

XCVII. PYRUS fruclu magno, pyramidato , glabro, e viridi albido , 
autumnali. 

Louise-bonne. (PL L1IJ.) 

L’arbre eft beau, vigoureux & tres-fertile; il veut un terrein 
fee & le plein-vent plutot que l’elpalier; il fe greffe lur franc Sc 
lur Coignalfier. 

Les bourgeons font forts, tiquetes, aflez droits, d’un gris-: 
vert, tres-legerement teints de rouflatre a la pointe. 

Les boutons font tres-longs, arrondis, pointus, ecartes de la 
branche; les lupports font tres-peu releves. 

Les feuilles lont longues de deux pouces neuf lignes, lar' 
ges de deux pouces quatre lignes, repliees en batteau, dentelees 
regulierement, finement Sc tres-peu profondement. La queue 
left longue d’un pouce. 

La fleur a quatorze lignes de diametre. Les petales font lon¬ 
gue ts , peu creufes en cuilleron. 

Le fruit eft gros, long, ayant deux pouces fept lignes de 
Ffij . 
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diametre, & trois pouces fix lignes de hauteur. (Il eft ordinaire- 
ment meilleur, lorfquiln eft que moyen, d'enyiron deux pouces 
deux lignes de diametre, fur deux pouces dix lignes de hauteur; 
& rarement il vient plus gros dans les terreins fees.) U relfemble 
affez au Saint-Germain; mais il eft plus uni, plus arrondi par la 
t&te oul’ceil, qui eft petit, eft a fleur du fruit. Si l’autre extre- 
mite etoit plus pointue, il feroit de la forme d une perle en poire. 
La queue eft courte, n ayant quelquefois que trois lignes de 
longueur; elle eft plantee a fleur du fruit, charnue a fa naiffance, 
fouvent buttee d un gros bourrelet charnu. 

La peau eft douce, tres-Me, tiquetee Be points & de petite? 
taches, verte, deyient blanchatre lorfque le fruit eft mur. 

La chair eft demi-beurree & tres-bonne dans les terres leches; 
elle n’eft lujette ni aux pierres ni a mollir. 

L’eau eft abondante, douce, relevee dun fumet agreable. 

Les pepins font gros, bien nourris, pointus. 

Cette Poire 'murit en Novembre & Decembre. Celt un fruit 
tres-mediocre dans les terreins qui ne lui font pas propres, les 
terreins froids & humides. 

, XGVIII. PYRUS fruclti medio , pyramidato-oltufo , glahto } viriii , 
Jfemino. 

iMPfRiALE a feuilles de Chene. ( PL LIV-} 

Ce Poirier eft tres-vigoureux; il fe greffe lur franc & fur Coi- 
gnaffier. 

Le. bourgeon eft gros & fort, coude a chaque noeud, tres* 
tiquete, yert, legerement teint de roulfatre du cote du foleil. 

Le bouton elide moyenne grofleur, applati, tres-pointu, 
large par la bafe, peu ecarte de la branche. Les lupports font 
gros. 

La feuille eft tres-grande, longue de quatre pouces, large 
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de deux pouces quatre lignes , dentelee peu reguiierement, tel- 
iement froncee 8c ondee par les bords, qu’elle paroit comme 
decoupee, & reffemble a une petite feuiUede Chou frife , plutot 
qua une feuille de Chene. Son pedicule eft long dun pouce. 

Da fleur aquinze lignes de diametre. Les petales font longs, 
aigus par les deux extremites. Les fommets des etamines font d’un 
pourpre fonee. 

Le fruit eft de grolfeur moyenne, long; Ion diametre eft de 
deux pouceS trois lignes, & la hauteur de deux pouces rieuf 
lignes., Il eftde la forme dune moyenne Virgouleufe. Le cote de 
la tete eft arrondi, 8c l’oeil, qui eft petit, y eft place dans une 
cavite tres-peu profonde, ou un applatiffement. L’antre c6te- di- 
minue de groffeur prefqu uniformement, & fon extremite eft 
obtufe; la queue , longue de dix lignes', aflez grofle, liir-tout a, 
fa naiffance, eft plantee au milieu d’un applatiffement. 

La peau eft tres-unie 8c liffe, verte; lorfqu’elle approche de 
la maturite, elle fe ride; enluite elle devient jaune. 

La chair eft demi-fondante, fans pierres. 

L’eau eft lucree & bonne, mais inferieure en bonte a celle 
de la Virgouleule. 

Les pepins font gros, bien nourris, bruns, termines par une 
longue pointe. On ne trouve ordinairement que quatre loges 
feminales dans ce fruit. 

Cette Poire merit en Avril 8c Mai. Quoiqu’elle ne foit pas 
excellente, elle a beaucoup de merite dans cette faifon. 
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XCJX, PYRUS fruBzi parvo, longo, utrinque acmo, luteo, non nihil 
rubente, humali. 

Saint-Augustin. (Pl.LFIII. Fig. 3.) 

L’arbre le greffe fur franc & fur Coignaflier. 

Ses bourgeons font petits, tres-peu coudes aux noeuds, dun 
vert-jaune du cote de l’ombre, tres-legerement teints de rouffa- 
tre du cote dufoleil; tiquetes. 

Ses boutons font gros, un peu applatis, pointus, peu ecartes 
de la branche; les fupports font gros. ; 

Sa fleur a quilize lignes de diametre, Les petales font creufes 
en cuilleron, de la forme d une truelle. 

Sa feuille eft longue de trois pouces trois lignes, large de 
deux pouces, pliee en arc en deffous, dun vert aflez fonce & 
luifant par deflus, blancbatre en dehors; dentelee tres-finement 
& tres-peu profondement, attachee par de tres-longues queues 
qui ont de deux pouces & demi a trois pouces. 

Son fruit eft petit j long, renfle au milieu; diminue de grot 
feur vers la tete, ou fceil eft place a fleur; diminue davantage 
vers l’autre extremite, fans fe terminer en pointe. La queue, 
longue dun pouce, grofle, eft plantee entre quelques bofles, 
Ians enhancement. Sa hauteur eft de deux pouces & demi, & Ion 
diametre eft de vingt-deux lignes. 

La peau eft legerement teinte de rouge du cote du foleil. 
L’autre cote devient d’urt beau jaune-clair au temps de la matu- 
rite du fruit. Elle eft tiquetee, & quelquefois tayelee de brun. 

La chair eft ordinairement dure. 

L’eau eft.mufquee & peu abondante. 

Les pepins font noirs, bien nOurris, longuets. 

Cette Poire murit en Decembre & Janvier. Telle qu elle vient 
d’etre decrite, & qu’on la trouve dans les terres legeres &feches, 
c’eftun fruit mediocrement bon; mais dans une bonne terre un 
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peu forte, elle eft tres-bonne, beaucocup plus grofle; fon eau 
eft abondante & parfumee. La Quintinye i’ayant apparemment 
yue dans des terreins differents, aoru qHexe netoit pas lam£me 
Poire. ■ 

C. PYRUS fituShi magno, langiori, cineuo f maculis mfis diftincio , 
autumnali. 

Pastorale. Musette d’automne. ( Pl. LV.) 

Ce Poirier fe greffe mieux fur franc que far Coignaffier. 

Ses bourgeons font longs , de moyenne groffeur, un peu cou- 
des a chaque'oeil, d un brun-clair, un peu farineux, tiquetes de 
tres-petits points. 

Ses boutons font triangulaires , un peu applatis, couches fur 
la branche: les fupports font larges Sc faillants. 

Ses feuilles font longues de deux pouces neuflignes, larges 
de yingt-deux lignes, dentelees fincmcnt, & tres-peu profonde- 
rnent. Le pedicule eft long de quinze lignes. Les feuilles moyen* 
nes font longues; leur arrere fe replie en arc en dcflous; leurs 
herds font denteles fincmcnt Sc aflez profon dement; leur pe¬ 
dicule eft long de vingt-deux lignes. . 

Sa fleur a quinze lignes de diametre. Les petales font ovales, 
un peu creufes en cuilleron.Les fpmmets des etamines font d’un 
rouge mele de beaucoup de bianc. 

Son fruit eft gros Sc long, fon diametre etant dc deux pouces 
fix lignes. Sc fa hauteur de trois pouces neuf lignes. U eft renfle 
yersle milieu; le c6te de la tete diminue de grofleur, Sc i’oeil 
y eft place prefqua fleur du fruit. Le cote de la queue s’alonge 
Sc diminue de grofleur aflez uniformement; fon extremite n’eft 
pas pointue, mais arrondie; Sc la queue sy implante a fleur du 
•fruit; elle eft longue de treize a quatorze lignes, grofle, char- 
nue a fa naiflance, Sc quelquefois garnie dun gros bourrelet en 
fpirale. 
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Sa peau eft grisatre; jaunit au temps de la maturite du fruit* 
eft femee de taches roufles. 

Sa chair eft demi - fondante, ordinairement fans pierres & 
fans marc. 

Son eau eft un peu mufquee, & tres-bonne. 

Ses pepins font larges Sc courts, tres-fouvent avortes. 

Cette Poire mark en. O&obre, Novembre & Decembre. 

CL P YR US ftuclit magnolongiori } dilute virente, Irumdi. 

Champ-riche d’ltalie. 

L’arbre eft vigoureux ; il fe greffe lur franc & fur Coignaf- 
fier. 

Ses bourgeons font gros, longs & forts, coudes a chaque 
noeud, tiquetes de tres-petits points pen apparents, rougeatres. , 

Ses boutons font triangulaires, larges, plats , ecartes de la 
tranche; les fopports font gros, renfles au-deflus &au-deflbus 
de l’oeil. 

Ses feuilles font grandes, larges, rondes, plates, dentelees 
finement, longues de trois pouces quatre lignes,.larges de deux 
pouces huit lignes ; leurs pedicules font longs de fept lignes. . 

Sa fleur a feize lignes de diametre. Les petaies font prefque 
ronds, un peu- creufes en cuilleron. 

Son fruit eft gros, long, ayant deux pouces fept lignes de 
diametre, for trois pouces fix lignes de hauteur. Lapartie la plus 
renflee eft a-peu-pres alamoitie de la longueur; le cote de la tete 
diminue peu de groifeur; Toeil eft affez grand, & place dans 
une cavite large & peu profonde. Le cote de la queue diminue 
confiderablement de groifeur, fans que le fruit ait la forme dune 
Calebafle; il fo termine en pointe prefqu aigue ou eft plantee a 
fleur la queue, grofte a fon extremite, droite, longue de qua- 
torze lignes. 
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La peau eft d’un vert-clair , femee de points & petites taches 
griles. 

La chair eft blanche, demi-caflante, Ians pierres. On ne trouve 
ordinairement dans ce fruit , que quatre loges feminales, done 
chacune contient deux pepins d’un brun-clair, longs, menus, 
courbes vers la pointe. 

Cette Poire eft tres-bonne cuite & en compotes, dans les 
jnois de Decembre & de Janvier. 

Cll. PYRUS fruStic maximo , plerumque pyriformi ohtttfo , partim 
buxeo , partim obfeure rub erne , ferotino. 

Cat ill ac. ( PI. LV11I. Pig. * ) 

Ce Poirier eft tres-vigoureux; il fe. greffe fiir franc mieux que 
iur Coignaffier. - 

Le bourgeon eft gros, peu long, coude a chaque ceil, gris- 
de-lin, rougeatre au-deflbus des lupports, peu tiquete. 

Le bouton eft gros, plat, comme colle fur la branche; le 
fupport eft gros. 

La feuille eft grande, ovalaire , aigue par les deux extremites, 
dentelee irregulierement & tres-legerement; vers la pointe plus 
reguiierement & plus profondement; longue de quatre ponces , 
large de deux pouces fix lignes; fon pediculeeft long de qua-" 
torze lignes. 

La fleur eft belle & tres-grande, de vingt lignes de diametre. 
Les petales font longs de neuf lignes, larges de huit lignes, 
creufes en cuilleron. Les fommets des etamines font d un pour- 
pre-clair prefque couleur de rofe. Le pedicule, le calyce, les 
echancrures, le delTous des jeunes feuilles font converts dun 
duvet blanc epais. 

Le fruit eft tres-gros, ordinairement d’une forme approchanC 
de la Calebafle, quelquefois pyriforme ; fon diametre eft de troi® 
Tome If, Q g 
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pouces huit lignes, & fa hauteur de trois pouces cinq lignes.Ee 
cote de la tete eft tres-gros, applati; 1’oeii, qui eft petit, eft 
place dans line cavit6 aflez profonde, & peu large par rapport a 
la grofleur du fruit, quelquefois unie, fouvent bordee de cotes 
peu elevees qui s’etendent fur cette partie du fruit. Le c6te de 
la queue diminue tout-a-coup de grofleur, & fe termine en pointe 
arrondie ou la queue, grofle & un peu charnue a fa naiflance, 
longue de treize lignes, eft plantee dans utie petite cavite. 

Sa peau eft grife, devient dun jaune-pale, lorfque le fruit 
murit, legerement teinte de rouge-brun du cote dufoleil, toute 
tiquetee de petits points roux. 

Sa chair eft blanche, tres-bonne cuite; elle prend une belle 
couleur au feu. 

Ses pepins font dun brun-clair, petits, longs. 

Cette Poire eft d’ufage depuis le mois de Novembre jufquen 
Mai* 

CIII. PYR U SfiuBu quhm-maxtmo ,/UBrqttmdo ^glabro, panimfavo f 
partim fulchre-rubro ,ferotino* 

Belljssime d’hiver. 

La Belliflime d’hiver eft plus grofle que le Catillac, ayant 
jufqua quatre pouces de diametre, fur trois pouces neuf lignes 
de hauteur. Sa forme eft prefque ronde, diminuant uri peu de 
grofleur du cote de la queue, qui eft grofle, longue de huit a 
dix lignes, plantee a fleur du-fruit, ou entre quelques bofles 
peu elevees. Le cote de la tete eft arrondi; & l’ceil eft place dans 
une cavite peu profonde* 

Sa peau eft lifle; le cote du foleH eft dun beau rouge tiquete 
de gtis-clair; le cote de l’ombre eft jaune, tiquete de fauve. 

Sa chair eft tendre , Ians pxerres, tres-moelleule etant cuite* 

Son eau eft douce,, abondante, fens acrete, relevee dun 
petit gout de fauvageon. 
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Cette Poire, dont le nom convient bien a fa grofteur extraor¬ 
dinaire & a la beaute de fes couleurs, le conferve jufqu’en Mai. 
Elle eft beaucoup meilleure cuite lous la cloche que le Catiliac, 
On peut meme en faire d’aflez bonnes compotes. 

CIV. PYRUS fntclu maxima , pyrifgrmi - obtufo j •viridi , maculil, 
rufefcme., brumali. 

Livse. 

Cet arbre eft tres-vigoureux etant greffe for franc; mais il 
ne rfolGt point for Coignaffier. 

Les bourgeons font gtos, tres-coudes a cbaque noeud, dun 
gris-vert, un peu farineux, legerement teints de rouflatre du 
cote du foleil & a la pointe, peu tiquetes. 

Les boutons font applatis, courts, larges par la bafe, peu 
pointus, ecartes de la branche: leurs lupports font gros. 

Les feuiiles font grandes, longues de trois pouces fix lignes , 
larges de deux pouces dix lignes, repliees en divers lens, Sc fou- 
vent froncees aupres de larrete, dentelees finement&peu pro* 
fondement. Leur queue eft longue dun pouce. 

La fleur eft tres-ouverte, de feize lignes de diametre. Les per 
-tales font plats, ovales, etroits Sc alonges. 

Le fruit eft tres-gros, ayant trois pouces buit lignes de hau¬ 
teur ; Sc for un cote trois pouces fept lignes de diametre, & for 
1’autre trois pouces trois lignes. Ainli il eft applati foiyant fa lon¬ 
gueur. Lorlque ce fruit eft bien condidonne, il eftpyriforme, 
obtus du cote de la queue, bien arrondi par la tete Sc for foil 
diametre. Le cote de la tete eft arrondi. L ceil eft petit Sc place 
au fommet dune cavite profonde, large denviron quinzelignes, 
Le cote de la queue diminue beaucoup de groifeur prefqu’uni- 
formement, Sc fe termine en pointe tres-obtufe, au milieu de 
laquelle eft un enfoncement etroit Sc profond-, dont le bord eft 
G g i] 
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beaucoup plus eleve dun cote que de l’autre; ilrecoit la queue^ 
qui eft un peu charnue a fa naiflance, grofle, longue de feize 
lignes. 

La peau eft verte, jaunit un peu lorfque le fruit murit; irrak 
elle eft tellement tavelee de points & de taches roufles, quon 
appercoit a peine la couleur. 

La chair eft tres-bonne cuite , lorfque la maturite en a adouc* 
1’eau. 

Cette grofle Poire murit en Decembre, Janvier & Fevrier. 

,CV. P Y RU S fiuBu omnium maxima , trtrinque acuto ; citrim) fuper* 
fparjis macttlis fulvis , brumalu 

Tr£sor. Amour; 

Cette Poire eft la plus grofle de toutes. Sur les plein-vents 
elle a commuAeffient quatre pouces de diametre j fur quatre 
pouces neuf lignes de hauteur; & fouvent il sen trouve de 
beaucoup plus grofles ( celles d’efpalier & des buiflons font 
encore dun volume plus confiderable.) Sa forme eft ordinaire- 
liient alongee, renflee par le milieu, diminuant de grofleur vers 
Toeil, qui eft petit, Sc place dans un applatiflement,. ou unen- 
foncement tres-peu creufe. Le cote de la queue, s'alonge & di- 
minue davantage de grofleur, fe terminant prefque reguliere- 
ment en pointe obtufe ou tronquee, au fommet de laquelle la 
queue, fort grofle, & longue d’environ un pouce, eft plantee 
dans une cavite aflez. ferree &profonde. Quelquefois la hauteur 
du fruit nexcede fon diametre que de trois ou .quatre lignes; 
fon plus grand renflement eft vers, la tete; Sc fa. forme imite un 
cone fort tronque. Les plus gros fruits font fouvent applatis ftr 
feur diametre qui eft de quatre ou cinq lignes plus etroit d un 
cdtd que de lautre. ; 

La peau eft un peu rude au toucher, dun jaune-dtron,. teller 
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ihent tavelee de jaune-brun ou defauve, qu’on n’appercoic pref 
que point la couleur jaune. 

La chair eft blanche, Ians aucune pierre, tendre & prefque 
fondante, lorfqu’elle eft bien more. 

L’eau eftabondante, douce, fans aucun goat d acrete ni de 
fauyageon. 

Les loges feminales font fort petites, & contiennent des pe- 
pins tres-menus & tres-alonges, ( cinq lignes de longueur, fur 
deux lignes de largeur,) dont la plupart font ordinairement 
avortes. 

Cette Poire, aflez douce pour etre mangee crue par ceux 
dont le goat neft pas tres-difficile , eft excellente cuite, 8c 
beaucoup preferable aux Poires de Catillac 8c de Livre. Elle 
commence a marir en Decembre; & il s’en conforve jufqu’en 
Mars. L’arbre eft trop vigoureux pour foblifter for Coignaffier. 

CVI. PY R US fruciu maxima , dolioli forma, -partim citrina , partim 
pulcbre ruberne, brumali. 

Tonneau. (Pl.LriII. Fig. j.) 

Ce Poirier eft vigoureux, 8c fo grefle for franc & for Coi¬ 
gnaffier. 

Ses bourgeons font tres-gros, longs 8c forts, un pea coudes 
a chaque noeud, femes de tres-petits points, un peu farineax, 
gris-de-lin d’un cote, lilac-pale de l’autre. 

Ses boutons font gros, plats, couches for la branche; les fop- 
ports font gros & larges, 

Ses feuilles font grandes , longues de quatre pouces trois 
lignes, larges de deux pouces cinq lignes; leur plus grande lar¬ 
geur eft plus vers la queue que vers fautre extremite qui fe ter- 
mine en point© longue & aigue. Les bords font unis. La queue 
eft longue de vingt lignes ; elle eft legerement teintede rouge 
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du cote du foleiL Le cote de fombre Sc la groffe arrete font 

blancs. 

Sa fleur s’ouvre bien, a dix-fept lignes de diametre. Les pe- 
tales font longs, etroits, prelque plats. 

Son fruit eft tres-gros, dune forme un peu approchant de 
celle dun tonneau, fon diametre etant par le milieu de trois 
pouces deux lignes; par l’extremite du c6te del’oeil, de vingt- 
trois. Sc par I’extremite du cote de la queue, de dix-huit lignes. 
I/oeil eft place dans une cavite tres-profonde, bordee de petits 
plis ou iillons. La queue, longue dun pouce, eft plantee auffi 
dans une cavite tres-profonde, Sc bordee de petits plis. Ce fruit 
eft beau. Sc Ion diametre bien rond dans toute la longueur. 

La peau eft verte du cote de l’ombre, jaunit lorfque le fruit 
murit. Le cote du foleil eft d’un beau rouge-vif. 

La chair eft tres-blanche, un peu pierreufe autour des pepins. 

Les pepins font noirs, longs & plats, loges a l’etroit. 

Ce beaufruit murit en Fevrier & Mars. Apres avoir orne les 
delferts, il eft excellent cuit & en compotes. 

CVII. PYRUS fruchi medio , non nihil cucurhitato, glabro, hinc fa*, 
vefeente , inde kviter rufefeente , brumali. 

Naples. (P/. LV1.) 

Ce Poirier vigoureux Sc fertile, le greffe fur franc Sc fut 
Coignaffier. 

Le bourgeon eft gros, alfez court, tres-garni d’yeux qui ne 
font pas entierement oppoles, coude a ehaque oeil, gris mele de 
brun, tres-tiquete. 

Le bouton eft gros, de la forme dun cone tres-aigu, peu 
dcarte de la branche : le liipport eft gros. 

Les feuilles font longues, etroites , Ians dentelures , les unes 
.onde.es paries bords, les aupres roulees en deflbus, longues de 
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trois ponces, larges de quinzelignes; le pedicule eft long de 
quinze a vingt lignes. 

La fleur a treize lignes de diametre, s’ouvre bien. Les petales 
font plats, prefque ronds. 

Le fruit eft de moyenne grolleur, un peu figure en Cale- 
bafie; diminuant confiderablement de groffeur vers la queue,' 
,.qui eft longue de huit a dix lignes, Sc plantee dans une cavite 
unie Sc profonde. La tete diminue un peu de grolleur, Sc 1 ’oeil, 
bien ouvert, eft place dans un enhancement uni Sc peu creufe. 
Son diametre eft de vingt-cinq lignes, &-fa hauteur de vingt- 
fix lignes. 

Sa peau eft liiTe,yerdatre; devient jaune lorfque le fruit eft 
en maturite. Elle Fe teint legerement de rouge-brun du cote du 
foleil. 

Sa chair eft demi-caflante; quelquefois un peu beurree ; fans 
pierres. 

Son eau eft douce Sc alfez agreable pour la faifon on ce fruit 
murit. 

Ses pepihs font gros & tres-nourris. L’axe du fruit eft creux. 

Sa maturite eft en Fevrier Sc Mars. 

CVin. P.YRUS fruciu medio, longuh, fcairo t lam, pauhlum ruiefi 
, cente , brumali. ' 

Ang£lique de Rome, 

Le Pokier eft vigoureux ; il fe greffefor franc Sc fur Coignaf- 
fier. 

Les bourgeons font longs, de moyenne grolleur, tres-tique- 
tes, prelque Ians coudes, verts dans le bas, dun rouge-brun- 
clair vers l’extremite. 

Les boutons font mediocrement gros, arrondis, peu ecartes 
de la branche; les fopports font aftez gros. 



a4 o TRAlTfi DES ARBRES FRUITIERS. 

La fleur eft tres-ouverte, de feize lignes de diametre. Les 
petales font en raquette, un peu pointus par l’extremite, plats, 
Les fommets des etamines font de couleur de rofe, 

Les feuilles font de mediocre grandeur , longues de trois 
pouces, larges de vingt lignes, ovales du cote de la queue qui 
eft blanche, menue, longue de deux pouces & demi. L autre 
extremite s’alonge en pointe. Elies ne fe plient point en gout" 
tiere; 1’arrete fe courbe en arc en dehors, & les feuilles fe rou- 
Jent ou fe plient par deflous en divers fens. La dentelure eft a 
peine fenftble. 

Le fruit eft de moyenne grofleur, de forme oblongue; fon 
diametre eft de vingt-fept lignes, & fa hauteur de vingt-huit 
lignes. Il eft plus gros dans les terreins ou fe plait ce Poirier 
qui eft peu fertile. Sa tete eft bien arrondie; Sc foeii, fort petit, 
eft place dans une cavite unie, etroite, tres-peu profonde. L’au- 
tre extremite diminue de grofleur; la queue, fort grofle, longue 
de fept a neuf lignes, y eft plantee a fleur du fruit, ou dans une 
rainure etroite. 

La peau eft rude au toucher, femblable a celle de la Poire d’E^ 
chaflerie;dun jaune-citron-pale, ou jaune-fouci* quelquefois le 
cote du foleil fe teint tres-legerement de rouge. 

La chair eft tendre , demi-fondante, un peu jaune; eile a 
quelques petits grains de fable autour des pepins. Dans les ter-s 
reins fees', elle eft ordinairement caflante & pierreufe. 

L’eau eft abondante, fecree, & aflez relevee. 

. Elle muritenDecembre, Janvier & Fevrier. La difference 
des terreins, met une grande diffgrence dans cefruit; en faifant 
une grofle Sc tres-bonne Poire, ou une Poire mediocre en vo¬ 
lume Sc en bonte. 
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CIX. PYRUS fruBu vix medio, rotundo , glairo, flavo , autumnali. 

Lansac. Dauphine. Satin. ( PI. LP7I .) 

Ce Poirier fo greffe fur franc & fiir Coignaffier. 

Ses bourgeons font de mediocre grofleur, tiquetes de gros 
points, verts-gris du cote del’ombre, legerement teints de rou- 
geatre du cote du foleil. 

Ses boutons font gros, arrondis, longs, tres-pointus, ecartes 
de la branche: les fopports font gros. 

Ses feuilles font longues de trois pouces fix lignes, larges de 
deux pouces trois lignes, dentelees tres-finement, mais a peine 
fenfiblement, pliees en gouttiere; l’arrete fo replie en arc en 
deifous. Le pedieule eft long de treize lignes. 

Sa fleur eft tres-ouverte, de dix-fept lignes de diametre. Les 
petales font plats, tres-longs & etroits, 

Le fruit eft de moyenne grofleur, ayajit yingt-trois lignes 
de diametre, & vingt-quatre de hauteur; quelquefois rond; plus 
fouvent il diminue lin peu vers les extremites; l’oeil eft place 
dans une caviti peu profonde; fouvent il eft prefqu’a fleur du 
fruit. La queue eft grofle, longue de fept a dix lignes, charnue 
a la naiflanee, tantet plantee a fleur du fruit, tantot dans u® 
petit -enfboeement. 

La peau eft lifle & jaune„ 

La chair eft fondante. 

L’eau eft lucree, dun gout agreable, & relevee d’un peu de 
fumet. 

Les pepins font ordinairement avortes. 

*Cette Poire murit a la fin d’O&obre, & fo conforve quel* 
quefois jufqu en Janvier,. 
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CX. PYRUS frttftu parvo , fptjfms cinerea, ptdicnh fongijfmo, au- 
tumnalu 

Vigne. Demoiselle. (PI. LFill. Fig. 2 .} 

Get arbre eft aifez vigoureux ; il fe greffe fur fraac Sc fur Coi- 
gnaffier. 

Le bourgeon eft menu, court, eoude a cbaque rioeud, gris- 
Verdatre du cote de l’ombre, legerement teint du cote du foleil. 

Le bouton eft de groffeur moyenne, arrondi, pointu, tres- 
ecarte de la brancbe. Les fupports font gros. 

Les feuilies font aifez grandes, ovales, longues de trois pon¬ 
ces quatre lignes, larges de deux pouces trois lignes, dentelees 
imperceptiblement,excepte a la pointe. La groffe neryure fe plie 
en arc en deffous. La queue eft longue de dix-neuf lignes. 

La fleur a dix-fept lignes de diametre. Les petales font tres- 
. longs & tres-etroits, ayant butt lignes de longueur, fur trois 
lignes Sc demie. 

Le fruit eft petit, Con diametre eft de dix-neuf lignes, & fa 
hauteur de vingt Sc une lignes. Sa tete eft bien arrondie ; & i’oeil, 
grand Sc tres-ouvert, y eft' place a fleur. L’autre extremite dfmi- 
nue beaucoup de. groifeur; de forte que II elle fe terminoit plus 
en pointe , le fruit feroit pyriforme. Sa queue eft longue depress 
de deux pouces , groffe vers I’extremite. 

La peau eft rude, dun gris-brunle cote du foleil prenden 
qtielques endroits une legere teinte rougeatre tiquetee de petits 
points gris. 

La chair eft beurree , un peu fondante, devient molle, C le 
fruit n’a ete cueilli avant fa maturity; ou pateufe, fx on le laiffe 
trop murir dans la Fruiterie. 

L’eau eft fort bonne, dun goaf tres-releve. 

Les pepins font noirs, gros Sc bien nourris. 

Le temps de fa maturite eft le mok d’Oxftobre. 
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CXI. PYRUSfruciu medio, pyriformi, glabro, came rubente, ieftivo. 

SanGUinole. , 

L’arbre eft vigoureux; il fe greffe fur franc & £ur Coignaf- 
fier.- 

Ses bourgeons font brans, farineux. 

Ses feuilles font grandes, prefque rondes, ayant plus de lar- 
geur que de longueur, Un peu farineufes; plates, feulement un 
peu froncees par les bords, ou l’on nappercoit que quelques 
denteiures tres-peu marquees; quelques traits, & quelques-unes 
des petites nervures font rouges. Elies font longues de trois 
pouees, & larges de trois pouces quatre lignes. Le pedicule eft 
gros, long de deux pouces trois lignes. 

Sa fleur a feize lignes de diametre. Les petales font ovales, 
creufes en cuilleron; quelques-uns teints de rouge par les bords, 
Le calyce eft rougeatre. 

Son fruit eft de groileur moyenne, ayant vingt - trois lignes 
de diametre, fur vingt-quatre de. bauteur , pyriforme, un peu 
applati du cote de la tete ou l'oeil, qui eft tres-gros, eft place 
au fond dune grande cavite. La queue eft longue de dix-huit 
•lignes; afon infertion il y a une rainure qui femble lafeparer 
du fruit. 

Sa peau eft verte, Me, tiquetee de tres-petits points, gris du 
cote de lombre, rouges du cote du foleil. 

Sa chair'eft rouge, groffiere & aflez infipide. 

Cette Poire murit en Aout; & ne merite d’etre cultiyee que 
po-ur la curiofite. 
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CXII. PYRUS fruclu parvo , pyriformi, fuifiavifceme, aJHvt. 

Sapin. 

La Poire de Sapin eft petite, pyriforme, applatie par la tete 
on l’ceil, aflez petit, eft place dans un enhancement bien evafe, 
uni & mediocrement profond. L’antre extremity va endimi- 
nuant regulierement, & fe termine en pointe obtufe, on un 
peu tronquee; la queue, grofle, longue de onze ou douze li- 
gnes, eft plantee prefqu’a fleur du fruit. La peaueftverte, jaunk 
un peu en muriflant. La chair eft blanche & aflez grofliere. 
L’eau eft peu abondante, peu relevee, quoiquun peu parfumee. 
Les pepins font bien nourris, d’un brun-fence. Elle murk 
vers la fin de Juillet, & neft pas meprifable pour une Poire 
Mtive. 

CXIII, P YR US jruSfu medioumhilico- compreJje> f . & qttaji gemm t 
aftivo. 

Poire a deux tStes.-, 

Cette Poire eft de moyenne grofleur,. d’une forme peu re- 
guliere Sc peu decidee, cependant plus approchant de la turbie- 
nee que de toute autre. La queue eft grofle, longue dedixa vingt 
lignes, fbuvent un peu charnue a la naiflance, implantee obli- 
quement dans le fruk, Sc recouverte dun cote par une avance 
de chair qui fe termine aflez en pointe; de forte que fi elle 
embxaflok toute la naiflance de la queue, le fruit ferbit prefque 
pyriforme. L’ceil eft place lur une eminence formee dun.^fleia- 
biage de petites bofles; il eft gros, ovale, & comme divife en 
deux, don cettePoire a pris fenom de Deux Tetes. Sa peau eft 
aflez unie, d’un vert tirant fiir le jaune du- cote de 1 ombre,, 
lavee de rouge-brun du cote du foleil ; fouvent vers la queue if 
y a une tache aflez etendue t fanve,, rude au toucher. La chair eft 
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blanche, peu delicate. L’eau eft aflez abondante Sc un peu par- 
fumee, mais fouventun peu acre. Les pepins font noirs. Eile 
murit a la fin de Juillet, & peut etre comparee, pour la bonte, 
aux autres Poires de cette faifon. Son diametre eft de vingt-cinq 
lignes, & fa hauteur de vingt-flx lignes; quelquefois-fa hauteur 
excede davantage fon diametre. 

CXIV. PYRUS fittlia medio, longo -cucurbitato , e viridi c'mereo>, 
punchs fubalbidis difiincio , iejlivo. 

Grise-bonne. 

La Grife-bonne eft de mediocre grofleur, longue, dune 
forme un peu cucurbitacee. Son diametre eft de vingt - deux li¬ 
gnes, Sc fa hauteur de deux pouces fix lignes. Sa tete eft bien 
arrondie, & foeil y eft place a fleur du fruit. L’autre extremite 
diminue confiderablement de grofleur, & fe termine en pointe 
obtufe. La queue eft grofle, longue de neuf a douze lignes, plan- 
tee obliquement dans une petite cavite. 

Sa peau eft d un vert-gris, tres-tiquetee de points blanchatresj 
quelqUes endroits font teints de roux. 

Sa chair eft fondante, un peu beurree * fe cotonne promp- 
tement. 

Son eau eft lucree Sc. relevee. 

Elle murit a la fin d’Aout. 

CXV. PYRUS ftuBu medio, utrinque acuto, glairo , hmc citrino , ihde 
rubro, brumalu 

Don vili e. 

La grofleur de cettePoire eft mediocre; fa forme eft alongee> 
ayant vingt-deux lignes de diametre, fur trente lignes de hau¬ 
teur. Elle diminue de grofleur vers la tete ou l’ceil eft place dans 
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tin petit enfoncement, ou plutot un applatiflement uni, etroit 
Sc peu creufe. Elle diminue beaucoup plus de grofleur vers la 
queue oil elle fe termine en pointe un peu obtufe ou tronquee. 
La queue, longue d’environ huit lignes, y eft plantee dans un 
tres - petit enfoncement ferre & borde de quelques plis. 

La peau eft unie & luifante; le cote de 1 ombre eft dun 
jaune-citron parfeme de taches fauves; le cote oppofe eft d un 
rouge aflez vif, tiquete de petits points d’ungris-clair. 

La chair eft caflante, fans pierres, d un blanc tirant unpeu 
fur le jaune. 

L’eau, quoiquelle ait un peu d’acrete, eft relevee, & n’eft 
pas defagreable; de forte que ce fruit, qui fe conferye jufqu’en 
Avril, pourroit fe manger crud dans cetxe faifon. , . 

Les pepins font ionguets, tres-nourris, d’un brun-clair.. 

Quelques-uns donnent le meme nom <l une Poire de forme 
differente, qui a trois pouces de hauteur, fur deux polices de 
diametre; elle eft prefque conique. Le cote de la tete eft bien 
arrondi; & l’oeil, fort petit, eft place a fleur. L'autre extremite 
va en diminuant & fe termine en pointe tres-obtufe, ou.tron- 
quee obliquement; la queue, longue de huit lignes, eft plantee 
dans une cavite profonde, irreguliere, bordee de bofles. La 
peau eft aflez unie, d un jaune-clair, tiquetee de points gris tres- 
peu apparents; le cote du fbleil eft dun jaune-rouffatre: le jaune 
des deux cotes tireun peu fur lacouleur de bois.Leau eft abon- 
dante, un peu acre. La chair eft jaunatre , groffiere, ferme, 
quelquefois pierreufe. Cette Poire fe xonferve jufqu’en Avril, 
dt n’gft bonne que cuite. 
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CXVI. P Y RUS fruSht medio, pyriformi, glabro , fplendido, partim 
c'nrino, partim pulehre & dilute rubente, brumali. 

Chai-brbsu'.. 

Cette Poire eft de grofleur moyenne, pyrifonne un pen 
alongee. La tete eft bien arrondie; & basil y eft place dans un 
enfoncement peu creufe. La queue, longue de dix a douze lignes,, 
grofle a fon extremite, des memes couleurs que le fruit, s'im- 
plante un peu obliquement a la pointe du fruit, qui eft quel- 
quefois obtufe ou comme divilee en deux petites bofles. Le dia- 
metre eft de vingt-deux lignes, & la hauteur de deux pouces 
fept lignes. 

- La peau eft tres-lifle & luifante; dun beau rouge-clair mais 
vif, qui saffoiblit en approchant des endroitsqui nont point ete 
frappes du foleil, & qui font dun jaune-citron. 

La chair eft fine, fans pierres, prend au feu une tres-belle 
couleur rouge. 

Les pepins font noirs, bien Hourris. 

Cette jolie.Poire eft propre a faire d’excellentes compotes en 
Fevrier & Mars. 

La feuille de l’arbre eft d un vert-gai, dentelee tres-finement, 
petite , longuette , terminee en pointe tres-aigue. 

La Poire vulgairement connue fous le nom de Chat-brule, 
tient le milieu entre le Mejfire-Jean & le Martin-fee pour la for¬ 
me,la couleur & la grofleur. Sa chair eft tendre, feche, fou- 
yent pateufe & pierreule; elle merit en Odtobre & Novembre.: 

CXVII. PYRUS fiuliu medio , fen pyriformi, flavo yferotino. 

Saint-Pere ou Saint-Pair. 

Cette Poire eft de moyenne grofleur , prefque pyriforme * 
fon diametre eft de vingt-fix bgnes, & la hauteur de vingt-huit 
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lignes. Elle eft renflee du cote de la tete, & l’oeil eft place dans 
un enfoncement uni, evafe, tres-peu creufe. Lautre cote dimi- 
nue prefque regulierement de grofleur, & fe termine en pointe 
un pen obtufe ou la queue, aflez grofle, longue de fix admit 
lignes, s’implante a fleur du fruit. 

La peau, un peu rude au toucher, eft par-tout dun jaune 
tirant fur la couleur de bois, ou couleur de cannelle. 

La chair eft blanche, tendre, & ordinairement fans pierres. 

L’eau eft abondante ; & dans la parfaite maturite du fruit 
elle s’adoucit aflez pour qu’on puifle le manger crud; il eft ex- 
cellent cuit & en compotes. 

Les pepins font gros, pointus, d un brun tres-fonce. - 

Cette Poire commence a murk en Mars; il s’en conferye 
jufquen Juin. 

CXVIII. PYRUS fruSlu medio , pyriformi,partint citrine , partim 
pulchre & intense rubro , bremali. 

TRppyjE, 

Cette Poire que Merlet nomme Poire de Prince , Trouve 
de Montague, &c. eft de moyenne grofleur, ayant vingt-fept 
lignes de diametre fur vingt-neuf lignes de hauteur. Sa forme 
eft pyriforme reguliere; l’oeil eft grand & bieri ouvert, place 
prefqua fleur du fruit. La queue, longue de quinze a dix-huit 
lignes, grofle a fon extremite, unpeu charnue a fa naiflance, 
eft plantee a fleur, un peu obliquement a la pointe du fruit. 

Sa peau eft fine, d un rouge-vif & aflez fonce du cote du 
foleil. Le cote de i’ombre eft d’un jaune - citron, quelquefois 
lave oufouette de rouge-clair. Par-tout elle eft tiquetee de tres- 
petits points qui font rouges fur le jaune, & d’un gris-clair fur 
le rouge. 

Sa chair eft dun blanc un peu jaune, paflajnte, Ians pierres. 

Son 
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Son eau eft abondante, fucree, Sc agreable, lorfque le fruit 
eft bien mur. 

Ses pepins font brans , bien nourris, courts, peu pointus. 

Cette Poire, tres-agreable a lavue, fe mange cuite & en 
compotes en Janvier, Fevrier & Mars. Dans fa parfaite maturite 
elle eft meiileure erne, que la precedente. ll s’en conferve quel- 
ques-unes jufqu en AvriL 

CXIX. PYRUSfruftu medio , utrinque acuto , hincluteo, inde obfcure 
rubefcente , maxime femino. 

S ARASIN. 

La Poire de Sarafin eft de moyenne grofleur, fon diametre 
etant de vingt-deux lignes, & fa hauteur de trente lignes. Elle 
eft plus groffe dans un bonterrein. Sa forme peu reguliere eft 
alongee; le cote de foeil diminue de grofleur Sc fe termine irre- 
gulierement; de forte que le fruit fe foutient difficilement fur 
cette extremite; l’oeil eft place a fleur. L’autre cote s’alonge en 
pointe obtufe, Sc eft termine par une queue aflez groffe, longue 
de fix a dix lignes. Elle a quelque reflemblance avec la Poire de 
Donville. 

La peau jducote dufoleil, eft lavee d’un rouge-brun tiquete 
# de points gris; le.cote de l’ombre eft vert, s’eclaircit a mefure 
que le fruit approche de fa maturite, & devient d’un jaune- 
pale. 

La chair eft blanche, fans pierres, prefque beurree dans fa 
parfaite maturite. 

L’eau eft fucree, relevee, Sc un peu parfumee. 

Les pepins -font noirs, longs, pointus, peu nourris. 

Cette Poire eft excellente euite <Sc en compotes; elk fkgarde 
plus long-temps quaucune autre Poire. Le quatre Novembre, 
lorfque je la decrivois, il y en ayoit encore de l’annee prece- 
Tome II. I i 
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dente tres-faines, tres-bien conditionnees, qui pouvoient fo con- 
Server encore long-temps; elles etoient fort bonnes crues. 11 y 
a pen de Poiriers qui meritent autant que celui-ci d’etre cultiye. 


A cette collection de Poiriers deja trop nombreufo, nous ■ 
pourrions en ajouter quarante ou cinquante qui fe trouvent dans 
les vergers de plant peu choifi, & dont les fruits mauvais ou me- 
diocrement bons, ne peuvent meriter confideration qu aupres des 
Cultivateurs paflionnes pour la variete; telles font beaueoup de 
Poires d’ete & d’automne, qui font meprifables dans ces faifons 
abondantes en bons fruits; & un grand nombre de Poires dri¬ 
ver, dont les unes font inferieures en bonte a celles dont nous 
avons fait mention, & les. autres dilparoiflent trop tot. Peut- 
etre meme trouvera-t-on que nous avons decrit trop de Poires ■ 
tardives qui ne font bonnes que cuites. Mais ces fruits devien- 
nent precieux dans, les mois de difette, dont ilsfont prefque la 
foule relfource. .Tons les ans, dans 1’arriere-faifon, on eprouve 
que ces elpeces tardives ne font ni aflez connues ni aflez com- - 
munes. 


C U L JURE . 


De tous les Poiriers que Ion, cultive, je n’en connois aucun 
dont i’efpece foit conftamment reproduite par les femences. La 
greffe eft le foul moyen de les perpetuer. 

Le Poirier fo greffe en ecuffon, en fente & en couronne', 
foivant la forme & la qualite des fojets. il fo' greffe for franc & 
for Coignaflier. Les fouvageons de Poirier eleves de pepins ou 
de rejets des vieux pieds. font propres a recevoir la greffe des 
Poiriers qu’on deftine pour les vergers. Ceux qu’pn forme en 
efpalier, contrefpalier, buiffon, demi-plein-vent dans les pota- 
gers, fo greflent for Coignaflier / qui donne des arbres de moyen- 
ne grandeur, prompts a fo mettre a.fruit. Le Coignaflier airne 
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las terreins cultives; & comme fes racines s’enfoncent pen, il 
nexige pas autanc de profondeur de bonne terre que ie fauva-. 
geonde Poirier. . Le Coignaffier conunun ne convient quaux 
elpeces de Poiriers dont la leve eft moderee, & la grandeur me¬ 
diocre. Ceux qui deviennent grands & vigoureux, veulent le 
Coignaffier de Portugal. Quelques-uns reuffiflent liar l’Aubepine , ’ 
leNefflier, l’Azerolier, le Cormier, pourvu quils foient plan¬ 
ted dans un terrein leger & frais. D’autres ne peuvent- fublifter 
que lur franc. Cet aftortiment des lujets aux elpeces eft moins 
unechofe de regie que d’obfervation; & louvent la qualite du ' 
terrein y entre pour autant que l’elpece de i’arbre. 

' En general tous les Poiriers , fur quelques fujets quils foient 
greffes, le plailent dans les fables gras qui ont beaucoup de pro¬ 
fondeur.; ils ne peuvent reuflir dans les meilleurs terreins lorfquils 
n’ontquehuitoudixpouces de profondeur; ils ont biende la peine 
a fublifter dans les terres compares & glaifoufes. -On obferve 
de greffer les elpeces beurrees for Coignaffier, & de les planter 
dans une bonne terre graffe, non trop humide . Sc de greffer 
les elpeces.caflantes-for franc, & de les planter dans des terres 
fortes, qui n’ayent ni defaut, ni exces d’humidite. Dans la def- 
cription de chaque Poirier, nous avons marque le terrein & le 
fojet quiluiconviennent, foivant la pratique ordinaire, que nous 
ne pretendons ni autorifer ni confeiller, etant affiires par l’expe- 
rience que tous les Poiriers fe greffent beaucoup mieux for franc 
que for tout autre fojet; & que, li les Jardiniers preferent pour 
lelpalier, lebuiffon & leventail, les Poiriers greffes fur Coi- 
gnaffier, c’eft qu etant en peu d’annees affoiblis ou ruines par la 
taille, ils fe mettent bientot a fruit : au lieu que les Poiriers 
greffes for franc etant vigoureux, reliftent long-temps a ces 
refranchements exceffifs, & ne travaillent qu a les reparer par 
des pouffes fortes, Ians donner de fruits. Ceux qui taillent bien 
h Poirier, eprouvent qu’il frudlifie auffi promptement for franc 
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que fur Coignallier; & que le Coignaffier eft un aufli mediocre 

fujet pour le Poirier, que le Prunier pour le Pecher. 

Le Poirier s’accommode de routes les expofitions. Celle du 
nord m£me peut etre occupee par les efpeces doiit le fruit tuurit 
facilement, & prend peu de couleur. Nous avons pareillement 
indique 1’expofitioft propre aux Poiriers qui n’y font pas indif- 
ferents. 

Le Poirier fe taille luivaiit les regies generales. Nous y ajou- 
terons feulement une obferyation particuliere. F.tan't deftine par 
la nature a deyenir un grand arbre, il poiifle ordinairement des 
bourgeons longs & yigoureux, ne paroit s’occuper quas’elever, 
& differe long-temps de donner deS preuves ou mcrhe des ef- 
perances de fecondite. Il faut done pendant fes premieres annees 
ne pas tenir la taille eourte, de peur d’alterer fes raciiies, bu de 
ne lui faire produire que des branches fortes , & de faux bois j 
& le charger de toutes les petites branches qui pourront y fub^ 
lifter fans confufiori. Lorfque l’emportcment de fa jcuriefle fera 
modete, & qu’il fefera ttiis a fruit, ft Ton trouve qu’il a it pris 
trop d’etendue, on pOurra le reduire & le rapprocher fans dan¬ 
ger, parce qu’il reperce facilement; de forte que ft cet arbre a 
ete biert conduit les trOis Oii quatre premieres annees, les fautes- 
qu’on fait enfiiite contre les regies de la taille par neceffite Oii 
par meprifefoiit reparables, pourvu qu’on ne le laiflepas vieillir 
dans fes defauts. On voit fouvent des Poiriers de dix ou douZe 
ans qui nont encore porte aucun fruit, paree qu’ils n’oiit jamais 
ete alfez charges Sc alonges ; au lieu qu’ils aurbient fhidlifib dds la 
quatrieine On cinquieme annee, s'ils avbferit dtd charges de pfr* 
tites branches, feules prepres a donner du fruit; & ft une taille 
trop eourte n’avoit toujours multiplie les groffts. Pour les opera¬ 
tions fbbfequentes a la taille, f’dbourgeonnement, le pdliffigOy 
&c. yoyez leur . article dans la Culture gdnerale^ 
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USAGE S. 


On peut manger pendant toute fannee des Poires eraesyxktkes 
fans lucre, Sc en compotes. Quelques-unes font fort bonnes fe- 
chees au four. Aucune n eft propre a faire des confitures feches 
ni liquides, excepte la Poire de Rouflelet de Reims, dont on 
faitde tres-bonnes confitures feches, & d’excellente marmelade; 
on la confit auffi a l’eau-de-vie, comme plufieurs autres fruits. 

Pour conferver les Poires d’hiver fix femaines ou deux mois 
au-dela de leur terme ordinaire, ii faut, apres les avoir cueillies, 
les entailer fiir une table de fruiterie, Sc les y laifler jufqua ce 
qu elles fe foient bien chargees d’humidite, ou, comme on dit 
vulgairement, jufqua ce qu’elles ayent rellue; ce qui arrive,en 
plus ou moins de temps ( quelquefois en vingt-quatre heures, ) 
fuivant la temperature de fair. Alors on les efluie bien avec un 
linge ( quelques-uns preferent la ferge; ) & on les arrange 1 une 
a cote de f autre au foleil, ou a un air fee. Lorfquelles font tres- 
feches, on les enveloppe feparement de papier, & on les ren- 
ferme dans des Armoires ou Commodes en lieu qui foit bien a 
couvert de la gelee & de fhumidite. Avec ces attentions, on 
prolonge la duree des Poires de S. Germain jufques vers la fin 
d’Avril, & celle des autres Poires tardives a proportion. Il en 
fera de meme des Pommes. 

On peut encore tres-bien conferver ces fruits dans la cendre ; 
& e’eft un ulage commun. Dans des caifles, des tonneattx, ou 
meme dans l’angle forme par deux murs de la Fruiterie, ou de 
quelqu autre lieu bien ferine Sc inacceffible a la gelee & a fhu¬ 
midite , on fait un lit de cendre epais de trois ou quatre pouces , 
on y arrange des fruits qu’on recouvre dun pareil lit de cendre; 
on garnit celui-ci de fruits, & on les recouvre de meme: on 
continue autant que la capacite de la cailfe le permet, Sc que le 
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nombre des fruits l’exige. Mais quelques Poires & la plupart des 
Pommes contradlent dans la cendre un gout defagreable: c’eft 
un inconvenient quon peut eviter, du moins en partie, en les 
enveloppant de papier. 
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RUBUS IDJEUS . 

FRAMBOISIER. 

I. RUB US I DM US fpinofus fruSht rubro. J. B. 

. Framboisier a fruit rouge. 

T j e Framboisier eft un Arbrifteau qui ne forme point de 
buiffon, ni de tige branchue, mais une touffe de plufieurs bour¬ 
geons qui fortent du collet de la racine. Ces bourgeons font 
iiroits, cylindriques, garnis & heriffes d un tres-grand nombre 
de petites epines rouges, dont la bafe eft fort large, & la 
pointe tres-fine eft courbee vers la terre. Ils parviennent dans 
une annee a la hauteur de trois a cinq pieds, plus ou moins 
fuivant la bonte du terrein, & la vigueur des racines. 

Les feuilles, difpofees dans un ordre alterne fur le bourgeon , 
font portees par des queues cylindriques, aflez grofles & lon¬ 
gues , fur lefquelles on trouve quelques epines femblables a 
celles du bourgeon, mais beaucoup moindres. Sous raHIelle de 
chaque feuille font deux boutons; lun gros & long eft un bou¬ 
ton a bois qui contient les rudiments dune brancbe; l’autre 
place derriere ce bouton a bois immediatement contre le pe- 
dicule de la feuille, eft fort petit, & ne contient qu une feuille. 

Chaque feuille eft compofee de trois ou cinq foKoles. Lafo- 
liole diredte qui termine toute la feuille, ell la plus grande, 
& fon arrete eft une extenfion ou continuation de la queue. 
Les folioles laterales font oppofees, & leurs arretes font des 
divifions 'ou ramifications de la queue, ayec laquelle elles font 
un angle prefque droit. Les deux premieres folioles, peu infe- 
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rieures en grandeur a la foliole dire&e, font placees a la moitie 
de la longueur, de la queue. La feconde paire de folioles, moins 
grander. que les premieres, eft placee a peu-pres aux deux tiers 
de fefpace compris entre la premiere paire de folioles, & la 
foliole dire&e: de forte que fur une queue longue de trente- 
ftx lignes, la premiere paire eft placee a dix-huit lignes, la fe¬ 
conde a douze lignes au-delTus, ou a fix lignes de la foliole di- 
redle.Lorfqueles feuillesne font compofees que de troisfolioles, 
les deux laterales font a peu-pres aux deux tiers de la longueur 
de la queue. Mais ces interyalles ne font pas toujours fi regies , 
fur-tout dans les feuilles des branches a fruit. Les folioles font 
alongees, prefqu’oyaies du ,cdte de leur epanouilfement, termi- 
nees regulierement en pointe aigue par l’autre extremite. Les 
Lords font garnis de dents aigues, profondes, regulieres, & 
fordenielees. Le dehors eft blanc, releye de neryures tres-fail- 
lantes. Le dedans eft dun vert-gai, creufede fillons profonds. 
Ces neryures & ces fillons font d’autant plus marques, que les 
folioles ayant ete pliees en eventaii dans le bouton fur chaque 
nervure, dies en conferyent une impreffion tres-fenfible. C.om- 
munement toutes les .folioles laterales font divifees fuivant leur 
longueur par leur arrete en deux parties, dont finferieure eft 
am peu plus large que lautre. 

Vers la mi-Fevrier, on rabat les bourgeons de l’annee pie- 
cedente de dixdiuit pouces a trois piedsAiyantleur force. Les 
•deux boutons des deraiers neeuds souvrent au printemps; de 
inn ilfe deyeloppe une feuilie, & de lautre une branche a fruit. 
-A mefiare que cette branche s’alonge, die produit a chaque 
nceud ( qui eft place dans un .ordre alterne ) une feuilie Sc ime 
rafle ou queue commune qui donne .naifianee dans .un ordre pa- 
reillement alterne 1 plufieurs pedicules delies, .couyerts d une 
gaine a leur naiffance, & portant chacun un bouton a fleur de 
-forme conique termine en pointe tres^aigue. 
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Lafleur eft compofee i°. d’un calyceduneleule piece done 
le fond eft plat; il fe divife en cinq grandes echancrures trian- 
gulaires d’environ deux lignes de bale, £m quatre ou cinq 
lignes de hauteur, terminees en pointe tres-aigue; lorfque le 
fruit eft noue, elles fe renverfent fiir fon pedicule: i°. de cinq 
petits petales blancs, ovales, longs d’environ deux lignes & 
demie, & larges d’une ligne & demie, attaches lur les bords in- 
. terieurs du calyce entre les echancrures; ils demeurent prefque 
fermes lur les etamines, & ne le renverfent point en dehors: 
3 0 . d’un fort grand nombre d’etamines blanches, terminees par 
des lommets de meme couleur , dilpofes en deux rangs autour 
du fond du calyce; celles du rang exterieur font longues d’en¬ 
viron deux lignes; celles de i’autre rang lont fort courtes; 
routes le couchent ou s’inclinent lur.les piftils: 4 0 . d’un lup- 
port un peu conique, garni d’un grand nombre d’embryons 
oblongs, portant chacun un ftyle delie lurmonte dun tres-petit 
ftygmate. Tous ces ftyles font raflembles comme en un faifeeau, 
qui s’eleve au-defliis des etamines. 

Ces embryons deviennent autant de pedtes baies fucculen- 
tes, qui etant jointes enlembie, & toutes, reunies lur le lup— 
port, forment un corps prefque hemilpherique de fept a huit 
lignes de diametre, lur cinq ou fix lignes de hauteur, qu’on 
nomme Framboife. Le nombre des grains ou baies qui le com- 
polent, varie luivant le nombre des embryons qui ont noue 
ou avorte. Prefque tous portent jufqu’a leur maturite le ftyle 
defleche de leur piftil. La plupart des filers de? etamines lubfiftent 
auffi jufqu’au meme terme. 

La peau, tres-mince & unie, eft d’un rouge-clair, mais terne 
& comme couvert d’une pouffiere ou fleur. 

Tout le monde connoit le parfurp d.elicat & agreable de la 
Framboife, trop fouvent altere par lamauvaife odeur de lapu- 
naile de bois. 

Tome II. 
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Chaque grain contient un petit pepin, applati quon fent a 
peine enmangeant le fruit. 

Le fupport, qui prend des accroiflements proportionnes a 
ceux du fruit, en occupe Le milieu. Au temps de la maturite, il 
s’en detache facilement, & demeure tres-adherent au calyce; il 
eft comme heriCe de petites pointes, qui fent les fibres des 
Dvaires. 

II. RUB US IDjEUS jpinofa, fruSta albo, C. B. P. 

F ram bo isier a fruit blanc. 

C’est une yariete du precedent qui n’en difFere que par la 
couleur du fruit, & un peu moins de parfum. Les autres Fram* 
boifiers fervent a la decoration des Jardins. 

CULTURE. 

On pourroit multiplier le Framboifier parlesfemences, mais 
il fe propage plus facilement & plus promptement par les dra- 
geons qui ne fertent que trop abondamment de fes racines. De 
la mi-Novembre au commencement de Mars, on les arrache 
avecleurs racines; on les rabat a douze ou dix-huit ponces, & 
on les plante a deux ou trois pieds les uns des autres en rayons 
eloignes de quatreou cinq pieds, ou en quinconce a une plus 
grande diftance , ou dans un autre ordre a volonte. 

Get Arbrifleau ne fe rebute d’aucun terrein; mais il reuffit 
mieux dans une terre meuble & un peu feche., que dans une 
terre compadte & humide. En Fevrier, on rabat taus les bour¬ 
geons de l’annee precedente a peu-pres a moitie de leur lon¬ 
gueur (de dix-huit a trente-fix pouces, comme il eft dit ci- 
devant. ) On retranche tous les anciens qui ont donne du fruit, 
& dont prefqu’aucun n a fervecu a fe fecondite; .on donne un 
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labour & on arracbe en meme temps tous les drageons portes 
par les racines loin du pied, qui formeroient bientot un maffif 
confus. Tout ce travail fe peut faire des l’automne. Telle eft la 
culture du Framboifier, quon a coutume de planter dans le coin 
lemoins utile. 

USAGES. 

Rarement on mange les Framboifes ernes feules ou fans pre¬ 
paration. Elies fe melent ayec les Fraifes, les Grofeilles, &e. on 
les emploie en compotes , feules ou avec des Grofeilles. Elies fe 
confifent feules; & cette confiture eft fort bonne & fe con- 
ferve bien; mais elle eft difficile a faire. On les emploie dans la 
gelee de Grofeilles; on en fait des pates, d’excellent rata¬ 
fia , des robs; une liqueur adouciflante & tres-propre a calmer 
les maux de gorge; on la nomm e>Vmaigre de Framboife ,parce 
qu elle fe fait avec du vinaigre blanc 8c des Framboifes. Elies 
entrent dans plufieurs autres preparations d’Office & de Phar- 
jnacie. 











V I T I S’ 

VIGNE. 


DESCRIPTION GENERIQUE. 

I_a a Vigne eft un arbrifleau larmenteux. qui s’eleve autant 
qu’on le lui permet, jufqu a forpafler les plus grands arbres. 

Ses bourgeons font plus ou moins gros Sc longs, fuiyant la vi- 
gueur du fep; ils font couverts de deux ecorces, dont 1 exterieure eft 
d une confiftance folide, compofee de fibres longitudinales qui le 
feparent facilement & foment comme de petites raies dont les 
unes font de couleur plus claire, les autres de couleur plus foncee. 
Cette ecorce s'enleve aifement, fe detache d’elle-meme Sc 
tombe lannee luivante. Sa couleur eft jaune couleur de bois 
plus ou moins foncee foivant l’elpece de Vigne. Elle eft claire 
for les Vignes dont le raifin eft blanc; moins claire for celles 
dont le raifin eft rouge; foncee for celles dont le raifin eft noir 
ou violet. Mais ces nuances de couleur ne font pas aflez mar¬ 
quees pour qu’elies puifient faire un caradlere diftinctif des ef- 
peces Sc varietes. L’autre ecorce eft verte Sc fort adherente au 
bois. 

Le bourgeon eft garni de noeuds laillants ou renfles, places 
a des intervalles plus ou moins grands. Chaque noeud porte une 
feuille; & fous 1 aiflelle de la feuille, il nait deux boutons, done 
l’un fe developpe Sc forme un petit bourgeon qui fait ordinaire- 
mentpeu deprogres ne s’alongeant que d’un pied au plus.Quelque- 
fois il ne montre que des rudiments de bourgeon. L autre ceil 
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dort jufquau printemps foivant. Il eft gros & obtus, envelop- 
ped’unebourre oud’un poil tres-fin, tres-ferre ,. & il eft recouvert 
d’ecailles. Surlenoeud, du cote oppofe ala feuille &auxbou¬ 
tons , il nait quelquefois une main, quelquefois une grappe, 
quelquefois rien. 

Les mains ou vrilles font des filets ligneux, tres-forts, con¬ 
verts d’ecorces cornrne le bourgeon, qui fo ramifient en deux 
ou trois filets, & s’attachent aux corps qu ils rencontrent, for¬ 
mant autour plufieurs revolutions en ipirale. Quelquefois le 
premier grapillon ou bouquet d une grappe file & degenere en 
vrilles 

Les feuilles font fouvent difpofees for les bourgeons dans un 
ordre alterne , quelquefois oppofees a une vrille ou a une autre 
feuille; elles font fimples, divifees par les bords en cinq decoupures 
plus ou moins profondes foivant Telpece, & de grandeur inegate; 
celle qui repond diredlement a la queue eft la plus grande ; les 
deux plus bafles font les moindres; & les deux autres tiennent 
le milieu entre celles-ci &la decoupure diredie, pour la gran¬ 
deur comme pour la pofition. Leurs bords font garnis de dents 
inegales, plus ou moins profondes & aigues foivant 1’efpece, & 
ordinairement teintes a leur pointe de la meme couleur que le 
fruit. Le milieu de chaque decoupure eft releve dune grofle 
arrete qui fort de 1 extremite de la queue, & s’etend jufqu a celle 
de la decoupure. Ces grofles arretes fe ramifient en plufieurs 
moyennes qui s’etendent jufqua la pointe de chaque dent; les 
unes & les autres donnent naiflance a un grand nombre de pe- 
tites nervures dont la diredlion eft irregufiere, qui relevent la 
forface exterieure de la feuille; & l’interieure eft creufee d’autant 
de fillons correfpondants. La queue de la feuille eft grofle, forte, 
cylindrique ou un peu applatie du cote qui regarde le bourgeon. 
Les feuilles de Vigne font dun beau vert, dont la nuance eft peu 
differente dans les differentes efpeces. Les queues & les nervures 
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font d’un vert plus clair, prefque blanches. Les feuilles de Vigne a 
fruit noir, violet & rouge, fe teignent de rouge plus ou mnins 
fonce des les premiers froids: celles des autres Vignes jaunilfent, 
ou rougiflent en quelques endroits feulement. 

D un bourgeon taille, il nait ordinairement autant de nou- 
veaux bourgeons qu’on y a laiffe d’yeuxj Sc chacun de ces nou- 
veaux bourgeons, lx le fep eft vigoureux &en rapport, donne 
tine, deux, & quelquefois trois grappes, qui fortent des cin- 
quieme, fixieme, feptieme noeuds, Sc paroiflent a mefiire que 
les bourgeons fe developpent; de forte que les bourgeons en 
montrant leur feptieme feuille montrent tout ce que Ton doit 
efperer d’eux. La grappe eft compofee de pluCeurs grapillons 
ou bouquets qui font attaches dans un ordre alterne Tur la queue 
ou rafle commune, Sc portent plus ou moins de boutons a fleur 
dont chacun a fon petit pedicule. 

La fleur eftcompofee, i°. d’un petit calyce quin eft que com- 
me un evafement d un pedicule, borde de quatre ou cinq petites 
pointes ou onglets: a 0 , de quatre a fixpetits petales yerts qui, tan- 
tot demeurantfermes& comme colies les uns aux autres, ferment 
une petite pyramide pentagonale, Sc cachent les etamines Sc le 
piftil de la fleur; tantot font arraches par f effort que font les eta- 
minpc pour s’alonger Sc fortir; tantot n etant colies que par la 
pointe, laiflent pafler les famines; tantot enfin s’ouvrent bien 
Sc font difpofes en rofe: 3 0 . de quatre 3 fix etamines affez lon¬ 
gues , terminees par des femmets: 4 0 . d un piftil fens ftyle, done 
lembryon eft immediatement couronne dun ftygmate obtus. 

Cet embryon devient une baie ou un grain charnu, fondant, 
tres-fiicculent. Il eft de forme, grofleur, couleur, feveur difle- 
rentes fuivant les efpeces Sc varietes5 convert dune peau min¬ 
ce , caflante ou croquante, ou dure & coriace. Dans 1 int^rieur on 
trouve dun a cinq pepins (le plus fouvent un ou deux, les autres 
etant ayortes) longs , obtus par les deux bouts, Sc plus gros par 
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Tun que par l’autre, aflez durs Sc prefque ligneux, contenant 
une petite amande enveloppee dune pellicule. 

Tels font en general les caradteres de la Vigne. On en cul- 
tive dans les Vignobles un grand nombre d’eipeces Sc de varietes 
dont plufieurs donnent des Raifins agreables a manger. La con- 
noiflance & la culture des Vignes dont le fruit eft deftine a faire 
du Vin ne font pas de fobjet de ce Traite, qui ne comprendra 
que celles quon cultive avec fiicces dans les jardins de notre 
climat, & dont les fruits fe mangent cruds, confits ou feehes, 

I, V1TIS acirn parvo, fubrotmdo, nigricante, pracoci, 

2 V 1 0 R 11.1- O h JiStif. Raisin pr 4 cooc, 

Raisin de la Madeleine. 

Cette Vigne devient moins grande que la plupart des 
autres. 

Ses bourgeons font de force mediocre, dun vert-clair. Les 
noeuds font peu eloignes les uns des autres. 

Sa feuille eft petite, dun vert-dair en dedans Sc en dehors.' 
La dentelure eft large & peu aigue. La grande decoupure di- 
rede eft longue d’environ quatre pouces Sc demi; les deux pe- 
tites, de trois pouces; Sc les deux moyennes, de trois pouces 
Sc demi. 

Ses grappes font petites, bien garnies de grains, fans quils 
foient preftes. Le grain eft petit, un peu alonge, ayant cinq li- 
- gnes Sc demie de diametre, fur un peu plus de hauteur. Sa peau 
eft dure, d’un yiolet-noir, un peu fleurie. Sa chair eft ver- 
datre. Son eau eft un peu lucree, prefqu’infipide. On y trouve 
deux petits pepins dun vert-clair. 

La precocite fait tout le merite de ce Raifin, qui ne paroit or- 
dinairement fur la table que pour le plaifir des yeux. On diftin- 
gue plufteurs varietes de Morillon, a fruit blanc, a fruit noir 

cornmuo, 
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commun, a feuilles blanches & farineufes, See. Quoique le 
fruit en foit meilleur, comme ii eft moins hatif, on les laifle 
dans les Vignobles, & on ne les cultiVe point dans les Jardins. 

IL VlTIS acino medio , rotunda , ex albido flavefeente. 

Chasselas. Chasselas dor<^. Bar-sor-Adbe blanc. (PL 1 .) 

Cette Vigne eft plus grande que la precedente. 

La feuille eft de grandeur moyenne, decoupee aflez profon- 
dernent. La grande decoupure eft longue de cinq pouces & demi; 
les deux moyennes de quatre pouces & demi, & les deux' late¬ 
rals de trois pouces. La dentelure eft large & peu aigue. La 
queue eft longue de trois pouces & demi iarcincypouces & demi. 

La grappe eft grofle. Les grains font ronds, de grofleur diffe- 
rente; ceux de grofleur moyenne ont environ huit lignes de dia- 
metre, & un peu moins de hauteur. La peau eft dure, dun 
vert-clair; dans la parfaite maturite, elle tire un peu fur le jaune, 
St. le cote du foleil prend une couieur d’ambre. La chair eft tres- 
foridante, d un blanc un peu verdatre. L’eau eft tres-douce & 
fucree. Les pepins (de deux a quatre ) font verts marbres de 
gris. 

Cette Vigne eft la plus commune dans nos jardins; paree que 
fon fruit, qui eft excellent, murit plus parfaitement quaucun 
autre Raifin dans notre climat, & peut fe conferver jufquen 
Mai. 

III. V1TIS acino medio, rotunda s rubella, 

Chasselas rouge. 

Cette Vigne eft une variete de la precedente. La grappe eft 
ordinairement moindre que celle du Chaflelas dore, & les grains , 
un peu moins gros, font legerement teints de rouge fur un cote J 
fouvent le cote de 1 ombre, demeure vert-clair. 

Tome II. L ! 
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IV. VITIS acino medio, rotundo , albido , Mofchato. 

Chasselas mufqud. 

' La feuille de cette Vigne eft moindre, & d un vert plus 
fonce que. celle du Chaflelas dore; fes decoupures font moms 
profondes; la dentelure eft plus aigue. La grande decoupure eft 
longue de quatre pouces, & les deux moyennes de trois pouces 
& demi. La queue eft longue de trois pouces & demi a quatre 
pouces. 

Le grain eft rond,a peu-pres de meme grofleur que celui du 
Chaflelas dore • La peau eft dure comme celle du Chaflelas, & 
non croquante comme celle duMufcat; eUeeftdun vert-blanc, 
& ne s ambre point comme celle du Chaflelas. La chair eft dun 
blanc tirant fur le vert. L’eau eft abondante, focree & mufquee. 
Les pepins (ordinairement deux} font petits, gris, figures en 
Calebafle. m 

Ce Raifin murit a la fin de Septembre, environ quinze jours 
plus tard que le Chaflelas dore. S’il eft inferieur en qualite au 
Mufcat blanc, il a l’avantage de murir parfaitement dans notre 
climat. 

V. VITIS folto laciniato , acino medio, rotundo , albido* 

C io u t at. Ciotat. Raisin d’Autriche. (PL IL) 

Cette Vigne eft un peu moins grande que celle de Chaflelas. 
Ses bourgeons font d’un jaune couleur de bois claire ;. & les 
noeuds font peu diftants les uns des autres. 

Ses feuilles font galmees, laciniees en cinq pieces. La queue,, 
longue de trois a quatre pouces, fe partage a fon extremite en; 
cinq pedicules quelquefois iepares les uns des autres des leur 
naiflance, quelquefois tons ou foulement quelques-uns joints en- 
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femble dans une partie de leur longueur, Sc enfuite fepares. Ces 
pedicules font une partie decouverte des arretes qui s’etendent 
dans toute la longueur des cinq decoupures de la feuille. La de¬ 
coupure diredle eft elle-meme decoupee regulierement Sc affez 
profondement en cinq pieces inegales bordees de quelques dents 
peu regulieres.Les deux decoupures voifines font moins etendues. 
Sc divifees par Tarrete en deux parties inegales ( la plus grande 
vers le bas de la feuille) bordees de plufieurs moindres decou¬ 
pures ou grandes dents. Les deux decoupures inferieures font 
encore moindres, Sc divifees par leurs arretes en deux parties 
beaucoup plus inegales; le cote inferieur a une decoupure pro- 
fonde garnie de troi_s _.ou quatre dents; le refte de ces deux de¬ 
coupures inferieures eft borde de petites decoupures ou grandes 
dents longues & aigues. La grande decoupure diredle eft longue 
d’environ trois pouces Sc demi; les deux decoupures inferieures,- 
de deux pouces Sc demi; & les deux moyennes, de trois pouces. 

La grappe eft moins grofle Sc moins garnie de grains que celle 
du Ghaffelas dore; le grain eft un peu moins rond. Sa couleur, 
fa chair , fop gout, See. n’en different point, & le temps de fa 
maturite eft le meme. Tres-peu de grains ont deux pepins. 


T7 I. yiT IS apiatta ac'mo medio, fubrotundo , albido , Mofchato . 

Muscat blanc. (PL III.) 

Cette Vigne eft a peu-pres de meme grandeur que le Chaf- 
felas. Sa feuille n’eft pas profondement decoupee; mais eile eft 
ft un vert plus fonce. Sc fes dents font beaucoup plus aigues que 
*-p1Ipc du Chaffelas. Sa grande decoupure eft longue d’environ 
cinq pouces & demi; fes deux moyennes, de quatre pouces trois 
lignes; Sc les deux plus bafles, de trois pouces. La queue, me- 
diocrement groffe, eft longue de trois pouces Sc demi a cinq 
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La grappe eft longue, etroite, prefque conique, & termx- 
nant en pointe. Les grains font ordinairement trop ferres, un 
peu alonges, plus renfles par la tete que vers la queue; leus 
diametre eft de fept lignes & demie, & leur hauteur de huit li< 
gnes. La peau eft croquante, dun vert-clair, un peu fleurie, 
ambree. du cote du loleil. La chair eft moins fondante que celie 
du .Ghaflelas, dun blanc un peu bleuatre. Les pepiris (trois 
ou quatre) font petits, blancs marbres de gris mele de violet. 

Ce Raifin, le plus excellent de tous, acquiert rarement une 
parfaite maturite dans notre climat. 

yil. V1T I S apiana , acim medio * rotunda < ru&ro * MoCchate* 

M u s c A t. rouge. {PI. IV,} 

La feuille de cette Vigne eft de meme forme que celfe de 
la precedente, un peu moins grande; les decoupures ne font pas 
plus profondes; la dentelure eft femblable, longue, etroite, 
tres-aigue. La decoupure dhedte eft longue de quatre ,pouces 
neuf lignes; les deux moyennes,de quatre pouees; & les deux 
petites, de trois pouees. La queue, grofte , ronde , eft longue 
de trois pouees &demi a quatre pouees & demi. La feuille & 
la queue fe teignent de bonne heure de rouge fence tiran't fer ■ 
le violet. 

La grappe eft alongee comme celie du Mufeat blanc , moins 
garnie de grains, parce que la fleur eft plus fejette a couler. Le 
grain eft bien rond, de hauteur & diametre egaux ( fept a huit 
lignes). Son pedicule eft aifez gros. La peau eft plus fermeque 
celie du Mufeat blanc; les grains qui ont ete frappes du foleil 
font dun beau rouge-vif, prefque pourpre; les autres font d’une 
semte pale, & comme marbres de jaune& de rouge-clair. La 
chair eft ferme , dunblanc-bleuatre,L’eau eft mulquee , releVee 
& agreable, Dans la piupart des grains il ne fe trouve qu un 
pepim. 
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Si ce Raifin eft moins excellent que le Mufcat blanc, il a le 
merite d’acquerir plus de maturite dans notre climat. 

VIII. VIT IS apiana, acino tnagno , Mongo , violaceo Mofchato. 

Muscat violet; 

La feuille de cette Vigne differe tres-peu de celle da Mufcat 
blanc, pour la grandeur, la forme, la dentelure, Sec. 

Le fruit eft gros, un peu alonge, ayant huit lignes de diame- 
tre, fur neuflignes de hauteur. Lapeau eft tres-dure, dun vio¬ 
let aflez fonce & fleuri. La chair eft un peu verdatre, L’eau eft 
mufquee & fort agreable; moins cependant que celle des deux 
precedents. On trouve dans chaque grain deux ou trois pepins 
aflez nourris. 

IX, VITJS apiana, acino medio , jubmm&o, nigricctnte, Mofchatoc 
Muscat noir. 

La feuille de cette Vigne eft decoupee encore moins pro- 
fondement que celle des autres Mufcats; les decoupures etant fi 
peu fenfibles, quelle parolt prefqu’entiere. Sa grande decoupure 
n’a que quatre pouces trois lignes de longueur; & les deux 
moyennes, trois pouces neuf lignes. La queue eft longue d’enr 
viron trois pouces & demi. • 

Le fruit eft moindre engrofleur, & moins alonge que le 
Mufcat violet; ion diametre eft de fept ligfies trois quarts. 
Sc fa hauteur dehuit %nes. Sa peau eft noire, ou dun violet 
tres-fonce & fleuri. La chair eft tres - legerement teinte de 
rouge fous la peau. L’eau eft mufquee. Ordinairement chaque 
grain contient quatre petits pepins, pointus, rougeatres dun 
cote. 

Ce Raifin eft bien inferieur en qualite ati Mufcat blanc: ce- 
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pendant il eft eftimable, etant lucre & agreable, & murilTant 
beaucoup mieux, quoique le .grain foit auffi ferre: d’ailleurs 
cette Vigne eft de bon rapport. 

X. FIT IS apiana, acino maximo, ovato, e viridi flavefcente , 

Mofchato , Alexandrim. 

Muscat d’Alexandrie. Passe-longue mufqude. [PI, V.) 

Les feuiiies de cette Vigne, un peu moindres que celles des 
autres Mufcats, font decoupees plus profondement, garnies de 
dents plus fines & un peu plus aigues. 

La grappe eft grofle &dongiej»mme eeHe des autres Muf¬ 
cats. Le grain eft fort gros, ovale, reguiier,un peu plusrenfle par 
la tete que vers la queue. Les gros grains ont un pouce de hau¬ 
teur , lur huit lignes & demie de diametre. La peau eft dure, 
dun vert-clair, &devient unpeu ambree dans la parfaite ma- 
turite. La chair eft blanche & ferme. L’eau eft relevee de plus 
ou moins de mufc, fuivant le degre de maturite.Les pepins (un 
ou deux ) font fort petits. 

Ce Raifin, qui ne murit bien qu’en efpalier an midi dans les 
terres & les annees chaudes, ne laifle pas d’etre tres-eftimable 
lorsmeme qu iln acquiert quunematuriteimparfaite,foit qu’on 
ie mange glace de lucre , foit qu on rempioie en confitures, qui 
font excellentes Sc tres-relevees. Il fe conferve long-temps. 

XI. FIT IS acino maximo , ovrno, fafare violaceo. - 
Raisin deMaroc. 

Cette Vigne eft tres-grande. Ses bourgeons font gros & vi- 
goureux. Sa feuille, portee parune grolfe queue longue d envi¬ 
ron dix pouces, eft grande, decoupee profondement, & garnie 
de dents grandes Sc aigues. La grande decoupure eft longue de 
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cinq polices & demi; & les deux moyennes de quatre. pouces 
un quart. • 

La grappe eft tres-grofle. Le grain eft ovale, tant foit pen 
plus gros par la tete que vers la queue; la hauteur eft d un pouce , 
fon diametre de dix lignes; fouvent il eft plus gros. La peau eft 
dure & epaifle, dun violet fonce tres-fleuri. La chair eft dun 
blanc-bleuatre, fondante. L’eau eft peu relevee fi le fruit eft bien 
mur; aigre, s’il ne l’eft pas. On y trouve un ou deux gros pepins, 
Ce Raifin, beaucoup plus agreable a lavue quau gout, & 
plus propre a Tornement des deficits qua lutilite, murit diffici- 
lement dans notre climat. Merlet le nomme Raifin d’Afrique r 
& en diftingue une y ariet e a fruit blanc. Gelui quil appelle 
Maroquin ou Barbaron eft un gros Raifin rond ^violet, qui ne 
vaut pas mieux. 

XII. VITIS ac'mo longijjimo, cucumefifortm, albido* 
Cornichon blanc (PL FI. ) 

La feuille de cette Vigne eft grande, fi peu profondement 
decoupee qu’elle parolt prefqu entiere : fa dentelure eft grande 
& aigue. La grande decoupure eft longue de fix pouces; les 
deux moyennes , de quatre a cinq pouces. La queue eft grofle , 
longue de cinq a fix pouces. 

La grappe ne contient pas un grand nombre de grains. Le 
grain eft long de quatorze a dix-neuf lignes, fur fix lignes-de 
diametre dans Ion plus grand renflement, qui eft un peu plus 
pres de latete que de l’autre extrdmite.il eft courbe comme un 
Cornichon, & diminue de groffeur vers la queue, & beaucoup 
plus par la tete, fans fe terminer en pointe aigue.. La peau eft 
dure, bien fleurie, dun vert tres-clair ou blanchatre, qui jaunit 
un peu lors de la maturite fruit. La chair eft blanche, fondante , 
tranfparente, L eau eft douce & fucree, lorfque k fruit eft bien 
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mdr. Les pepins ( deux, plus fouvent un feul) font longs de 
quatre lignes, termines en pointe, places fous le grand renfle- 
ment. 

Ce Raifin, dont la forme eft finguliere & le gout agreable, 
feroit plus eftime s’il murifloit mieux. Il aune variete de couleur 
violette qui murit encore plus difficilement. 

XIII. FIT IS ac'mo majore , ovato ,e viridi ftave/cente; Burdigalenfts 
di&a. 

Bourdelas. Bordelais. Verjus. 

Des trois varietes de cette Vigne, a fruit blanc, a fruit rouge, 
afriiit noir, on ne trouve communement que la premiere dans 
nos jardins. Sa feuille eft fort grande, & decoupee peu profon- 
dement. Sa grande decoupure eft longue de fixpouces & demi; les 
deux petites, de quatre pouces & demi; & les deux moyennes, 
de fix pouces.La queue eft grofle, longue de quatre a cinq pouces. 

La grappe eft tres - grofle , & comme formee de plufieurs 
moindres grappes. Le grain n eft point trop ferre; il eft ovale, un 
peu plus renfle a la tete qu a l’autre extremite. Sa longueur eft 
de onze lignes, & fon diametre de neuf lignes. La plupart .des 
grains font plutot oblongs qu’ovales. La peau eft tres-dure, peu 
fleurie, d un vert-clair qui jaunit un peu lorfque le fruit eft mur. 
La chair eft aflez ferme, dun blanc tirant fur le vert.L’eau eft 
abondante. Chaque grain contient ordinairement quatre pepins 
de mediocre groffeur. 

CeRaifln, avant que d avoir acquis fa grofleur, donnepar 
expreflion le verjus qui eft dun grand ufage dans la Guifine; 
on lemploie aufft entier dans plufieurs fauffes. Avant fa maturke, 
on en fait d’excellentes confitures. Enfin lorfqu’il eft parfaite? 
paent mur, il eft agreable a manger crud. 
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XIV. VITIS acino minima, rotunda, albido, fine rncleis, Carinthia. 

CoRiNTHE blanc. ( PI. VII .) 

Les feuilles de cette Vigne, portees par de. grofles queues 
iongues de quatre ou quatre pouces & demi, font grandes, etof- 
fees,d’un vert peu fonce en dedans; blanches, couvertes dun 
duvet epais en dehors; tres-peu decoupees, bordees de dents 
longues & tres-aigues. La decoupure diredle a cinq pouces de 
longueur; les deux petites, trGis pouces; Sc les deux moyennes, 
quatre pouces. 

La grappe eft fort alongee, Bien fournie de- grains qui ne fe 
preflent point les uns les autres; ils font ronds, tres-petits, les 
plus gros nayant que quatre lignes & demie de diametre fur une 
egale hauteur. La peau eft fleurie, de la meme couleur que celle 
du Chaflelas blanc, Sc quelquefois elle devient de meme un peu 
ambree du cote du foleil. La chair eft tres-fondante; & l’eau 
fucree & fort agreablc. 

La maturite de ce petit Raifin eft vers la mi-Septembre. Il a 
deux varietes; lune rouge, moins eftimee; lautre violette dont 
la fleur eft tres-lujette a couler. Il y a un Raifin Ians pepin qu on 
nomme Gros Corintke , parce quil eft beaucoup plus gros que 
celui-ci, mais'moindre quele Chaflelas, doijt il paroit etreune 
variete. 

CULTURE. 

Semes, les pepins de Raifin , c’eft le moyen de multiplier les 
individus, & de gagner des varietes. Mais les premiers fruits 
des Vignes elevees de femences fe failant attendre long-temps 
( quelquefois douze ou quinze ans, ) cette voie eft trop lente 
pour etre employee avantageufement. On multiplie ordinaire- 
tnent la Vigne par les marcottes & par le,s boutures. 

Tome II, Mm 
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Les boutures fe font de bourgeons forts Sc les mieux garnis 
d’yeux, coupes par longueurs plus oumoins grandes, pourvu 
que chaque bouture contienne au moins quatre noeuds. Elies 
fe font mieux de bourgeons coupes a cinq ou fix yeux au-deffus 
de leur naiilance, & garnis a leur gros bout dun peu de bois 
de l’annee precedente; alors on les nomme Crojfettes : elles s’en- 
racinent beaucoup plus facilement que les autres. 

Ces boutures fe plantent ou fe fichent jufqu au-deffus du fe- 
cond noeud dans une terre fralche ou entretenue telle par des 
arrofements, Sc abritee du foleil, foit par un mur, foit mieux 
par des paillaffons. Si l’on ne fait qu’un petit nombre de boutu¬ 
res , on peut en avanccr la rcprife 6c le progres, en les plantant 
dans un pot, ou caifle, ou panier qu’on place dans une couche; 
Sc les abritant avec un paillaflbn; Ou mieux en les mettant fous 
une cloche ou un chaffs, jufqu a ce que leur fucces foit afiure. 
Le mois de Fevrier eft le temps de faire Ces boutures, Quelques- 
uns taillent leurs boutures, les lient en faifceau, les laiffent 
tremper par le gros bout dans un baffin ou une piece d’eau ( pre- 
feryant l’autre bout du foleil) jufqu a ee quils voient les noeuds 
garnis de raeines, ou au moins de mamelons de racines; & alors 
ils les plantent comme il vient d’etre dit. Les extremites des 
boutures ne doivent point etre coupees immediatemenu fur un 
noeud, mais au moins un pouce au-deflus; parce • que le bour¬ 
geon de Vigne etant tres-moelleux, l’oeilferoit bien-tot evente 
Sc deffeche. 

La Vigne fe peut encore multiplier par la greffe en fente. Au 
mois de Fevrier on fcie a fleurde terre un fep de Vigne; on le 
fend, & on y infere fuivant les regies une greffe faite du gros 
bout dun bourgeon, qui eft le plus ligneux Sc le plus garni de 
noeuds; on forme une poupee a l’endroit de l’infertion; on le 
butte de terre, Sc on preferve de l’adlion immediate du foleil. 
lapartie de la greffe qui eft a decouyert, Il arrive aulfi fouvent 
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a cette greffe de s’enraciner, que de fe coller au lujet; mai.c 
l’avantage eft au moins egai. 

Les marcottes Sc boutures enracinees peuvent fe planter de- 
puis le mois de Novembre jufqua la fin de Fevrier, dans un 
terrein leger , chaud, un peu graveleux, qui convient le mieux a 
la Vigne. Ce n eft pas qu elle ne reuffifle en toute forte de terre; 
mais fon fruit murit difficilement, & acquiert peu de qualite dans 
les terres humides, froides, fortes, compacles, &c. 

Dans notre climat, le Chaflelas, le Cioutat, le Corinthe, 
&c. muriflent bien aux expofitions du midi, du levant, & meme 
du couchant , en elpalier, en contrelpalier, en bordure autour 
des carres dun potager, en planctes par rayons comme dans.les 
Vignobles. Les Mufcats & plufieurs autres Raifins ont befoin 
de rdpaiier. Sc de i’expofition du midi; encore ny muriflent- 
ils le plus fouvent qu imparfaitement: de forte que les amateurs 
de ces Raifins qui veulent s’en procurer tousles ans d’excellents, 
doivent placer des chaffis vitres devant les elpaliers. 

Si l’on abandonnoit une Vigne a elle-meme, aucun mur d’ef- 
palier ne pourroit fiiifire a Fetendue deles bourgeons, quilouvent 
s'alongent de plufieurs toifes dans une annee: Sc ces productions 
exceffives en bois diminueroient beaucoup de la quantite, de la 
grofleur & de la qualite de fes fruits. Elle a done plus befoin 
d’etre taillee qu aucun Arbre fruitier; ce qui a fait dire a quel- 
ques Auteurs quil vaut mieux la tailler mal, que de ne la point 
tailler. Dans quel temps; fur quelles branches; a quelle longueur 
doit-elle etre taillee ? 

i°. On peut tailler la Vigne depuis le mois de Decembre 
julquen Mars. On le fait le plus communement vers la fin de 
Fevrier , avant que la feve ait aucun mouvement. 

i°. La Vigne, au contraire de laplupartdes Arbres fruitiers 5 le 
taille lur les plus gros Sc les plus forts bourgeons; les foibles 
fe retranchent entierement; Sc on ne taille lur les moyens que 
Mm ij 
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dans le cas de neceffite, cornnie lorfqueles forts font mal places, 
lorfqu’ils font tous places fur un cotedu fep, & que lautre cote 
n’en a que de moyens, &c. ( Ceci ne s’entend que des Vignes 
en efpalier & en contrefpalier.) 

3°1 La vigueur du fep & l'efpa'ce que Ton a pour paliffer fes 
bourgeons decident de la longueur de la'taille, ou, pour parler 
plus exaclement, du nombre de bourgeons quil faut tailler 
courts, & de ceux quil faut tailler longs; carles ; uns fe taillent 
a deux ou trois yeux; ( on les appelle Courfons ou Tailles-a-bois, 
parce qu’iis font principalement deftines a donner de bon bois 
pourlannee fuivante:') les autres fe taillent a quatre ou cinq 
yeux, & fe nomment JLLale^ n Tallies , ou Tailles-a-fruit y cette 
derniere denomination marque leur deftination. Or on fait plus 
de courfons que de plaies., lorfque le fep eft foible ; plus de 
plaies que de courfons , lorfqu’il eft tres-vigoUreux ; un nom¬ 
bre egal des uns & des autres, lorfqu’il eft dune vigueur me¬ 
diocre. Quoique.cette taille foie fort connue,.nousen expo- 
ferons le mechanifme, apres avoir obferve x°. qn’il ne faut 
point, en taillant, approcher la coupe immediatement contre urr ; 
noeud, mais la faire un ou deux pouces au-deflus: 1 °. que le bas 
du talus de la coupe doit etre oppofe a foeil, de peur que les 
pleurs coulant fur cet ceil ne lendommagent. 

Soit un fep de Vigne nouvellement plante. Au mois de Juin 
j’examine fes productions; de tous les bourgeons quil a pouffes 
je ne lui laiffe que les deux plus forts, & les mieux places; & 
je fupprime tous les autres. S’ii eft deftine a couvrir le haut dun 
efpalier , je ne lui laiffe quun bourgeon poUr faire une tige, 
qui fbuvent ne fe forme quen plufieurs annees. Je la fuppofe 
formee & arretee a la hauteur eonvenable au mois de FeVrier 
precedent: les bourgeons qui viennent de naltre a fon extre¬ 
mis fe traitent comme ceux dun fep deftine a s’eteridre fur le 
bas de felpalier. Au mois de Fevrier fuivant je'taille ces deux 
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bourgeons en courfons de deux yeux diacun. Au mois de Juin 
ces quatre yeux doivent avoir produit quatre bourgeons , que 
je conferve, & que je paliflerai iorfqu’il fera neceflaire; & 
s’il eft forti du fep quelques bourgeons, je les fiipprime. Au 
mois de Fevrier fuivant, fi les quatre bourgeons font affez vigou- 
reux pour faire efperer quelque fruit, je taille en courfon celui 
qui eft place le plus bas fur cbaque courfon de 1’annee prece¬ 
dence , & le plus haut, en plaie de quatre yeux, ce ,qui don- 
nera deux courfons & deux plaies. Si au contraire les bour¬ 
geons font foibles, jene conferve fur chaque courfon que le 
plus fort & lejnieux place, preferaiit toujours le plus bas , pourvu 
qu’il ne foit pas le plurfoTble , <&rje ie taille en courfon. Au 
mois de Juin je fais febourgeonnement neceflaire, & enfuite 
les paliflages. Au mois de Fevrier fuivant, fi les courfons ont 
rempli leur deftination, ils ont. chacun deux bons bourgeons, 
dont je taille le plus bas en courfon, & l’autre en plaie. Les 
plaies de la derniere taille doivent avoir cbacune quatre bour¬ 
geons que je traite fuivant leur force. 1°. S’ils font tous foibles, 
je ravale la plaie fur le plus bas, dont je fais un courfon, ou 
je fiipprime 'entierement la plaie. 2 °. S’ils font de force moyen- 
ne, je ravale la plaie fur les deux plus bas, ou je choifis les 
deux plus forts dont je taille le plus bas en courfon , & l’autre 
en plaie. 3 0 . Enfin, s’ils font tres-forts, je fais, un courfon du 
plus bas, & je taille les autres en plaies ; fuppofe que j’aie 
aflez de place, pour palifler tous les bourgeons qui naitront 
de ce grand nombre de plaies. Car il vaut mieux decharger la 
Vigne en retranchant beaucoup de bourgeons ( on la charge 
prefque toujours trop ) que de l’expofer a la confufion & a 
l’etiolement, en lui laiflant trop de bois. Telle eft a peu pres 
route 1’operation de la taille de la Vigne, dans laquelle les 
fautes font de peu de confequence & faciles a reparer. Nous 
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ajouterons feulement la remarque luivante. 

On ne peut taiiler autant de bourgeons fur un fep de Vigne 
attache a un echalas, que for un fep en elpalier ou contrelpa- 
lier; la raifon en eft evidente. Ordinairement on ne lui laiffe 
que deux courfons & deux plaies; & a la taille fuivante on 
fupprime les deux plaies, en rabattant les branches d’ou elles 
fortent fur les courfons, en cas que ceux-ci aient produit cha- 
cun deux bons bourgeons; finon on rabat les plaies fur les 
plus bas de leurs bourgeons: de forte qu on ne taille jamais 
que quatre bourgeons. Si cependant le fep eft dune vigueur 
extraordinaire, on peut y buffer deux courfons & trois plaies, 
ou donner plus de longueur, jufqu'a fix ou fopt yeux, aux 
deux plaies, iauf a ficher plufieurs echalas. Par ce moyen le 
fep eft entretenu bas, ne s’elevant chaque annee que de deux 
yeux. Et lorfqu enfin il devient trop haut, on couche une mar- 
cotte pour le remplacer, ou bien on profite de quelque bour¬ 
geon vigoureux forti du vieux bois ou du tronc, qu on taille 
d’abord en courfon, & qu’on forme pour rajeunir le fop qu on 
rabat deflus, lorfqu il eft en rapport & en etat de le renouvei- 
ler. Les branches des fops d’elpalier & de contrelpalier trop 
vieilles, ufoes, endommagees par quelque maladie ou accident 
fe renouvellent de la meme facon. 

A la fin de Mai ou au commencement de Juin on ebourgeon- 
ne tous les nouveaux jets de faux bois, a moins quil ne con- 
vienne d’en menager quelques-uns pour remplir un vuide, ou 
fucceder a des branches qu il faudra bientot retrancher. 

Au mois de Juillet, on fait une nouvelle revue pour ebour- 
geonner les poulfos de faux bois, s’il s’en eft encore developpe 
quelqu’une. En meme temps on retranche une bonne partie de 
ces petits bourgeons qui fortent de raiflelle des feuilies; & fi 
les bourgeons qui portent des grappes font foibles ou de force 
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mediocre, il eft bon de les ravaler fur la plus iaute de leurs 
grappes. Ces retranchements prefervent la Vigne de la confo- 
fion Sc de la diffipation de fa feve, qui fera mieux employee a 
nourrir abondamment le fruit & les bons bourgeons, qua for¬ 
tifier des branches inutiles. Mais il faut menager affez de bour¬ 
geons Sc de feuilles pour defendre du foleil les grappes, quil 
n eft pas encore temps de decouvrir. Les bourgeons conferves 
doivent etre palifles plufieurs fois pendant fete, a mefure quils 
aalongent. 

En Aout Sc Septembre il eft tres-utile ( s’ii furvient des fe- 
cherefles, il eft neceflaire) de jetter de temps-en-temps unarro- 
foird’eau au piedde chaque fep dc Vigne ^_le fruit profile Sc 
fe nourrit mieux. 

Enfin, quand le Raifin approcbe de fa maturite, il faut re- 
trancher les feuilles qui le couvrent; afin que le foleil perfec- 
tionne fes fucs, & lui procure une belle couleur. De feau re- 
pandue defius en pluie avant que les rayons du foleil le frappent, 
attendrit fa peau, Sc la prepare a recevoir cette couleur qui le 
rend agreable a la vue. 

Souvent les Mufcats ont peine a murir, Sc les grains font 
petits, parce qu ils font trop nombreux Sc trop ferres. On peut, 
fuivant le confeil de la Quintinye, faire couler une partie des 
fleurs, en y faifant tomber de f eau en pluie par le moyen d une 
pompe ou dun arrofoir, s’ilne furvient point de pluies quipro- 
duifent le meme effet. 

Les fumiers Sc autres engrais augmentent la vigueur Sc la fe- 
conditede la Vigne, mais e’eft ordinairement au prejudice de 
la qualite du fruit. Il vaut beaucoup mieux tous les deux ou trois 
ans enlever rme portion de terre au pied de chaque fep, Sc y 
fubftituer de bonne terre neuve. 

Tout le monde fait que les refeaux & les facs de papier ou 
detoilede crin defendentles Raifins des oifeaux &des mouches. 
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USAGE S-. 


Les Raillns fe mangent cruds; quelques-uns glaces de fucre 
lorfqu’ils ne font pas parfaitement mars; d’autres confits au 
lucre; d’autres confits au vinaigre; d’autres a leau-de-vie; d’au¬ 
tres fees: ceux-ci nous font envoyes. dcs. climats plus meridio- 
naux. Ceux qu on mange cr-uds y ne doivent "etre cueillis que 
dans leur parfaite maturite; ceux qu’on veut garder pour i’ar- 
rierefaifon ( il s’en conferye jufqu’en Mai) fe cueillent un peu 
plutot, par un temps beau & fee. On les fulpend a decouvert, 
jou mieux c_ba_que grappe-Jam uirikc-dc-papier , dans une bonne 
Fruiterie ou autre lieu bien ferme, & a couvertrie la gelee, 

: Fin da Tome fecond. 
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